"^^'^ 


^*, 


WK  ff^ 


'\m 


-^si^ 


"^l 


^' 


4 


HISTOIRE 

DELA 

SUCCESSION 

Aux  Duchez  de 

XEVES,  BERG  &  JULIERS, 

Aux  Comtez  de 

.a  MARK  &  deRAVENSBERG, 

ET 

Aux   Seigneuries  de  Ravestein 

&   de  W  I  N  N  E  N  Ô  A  L^ 

'irée  des    Preuves    authentiques   produites 
par  les  Hauts  Concurrens. 

^af  Mr.  Rousset  Membre  des  Académies 
des  Sciences  de  Vetershourg  d*  <^*  l^erTmi 

TOME    PREMIER, 


A    AMS  TERD  AM; 

Chez  J.  WETSTEIN  &  G.  SMITH. 
M.  a  ce.  XXXVIIL 
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NOBLE   ET  ILLUSTRE 
S  E  I  G  N  E  U  R, 

MONSIEUR. 

LIEVE    GEELVINCK 


i 


SEIGNEUR  DE  CASTRICUM, 
KRONËNBURG  ^  MYNDEM 
ET  LOOSDRECHT,  CONSEIL. 
LER  ET  ANCIEN  BOURGUE- 

*  MAI- 


E  P  I  T  R  E. 

MAITRE  DE  LA  VILLE  d'AMS- 
TERDAM,  BOURGUEMAITRE 
REGNANT  POUR  LA  HUITIE- 
ME FOIS,  DIRECTEUR  de 
LA  COMPAGNIE  DES  INDES 
ORIENTALES,  &c.  iécc.  &c. 


ONSIEUR, 


Je  njiens  "vous  offrir  l^Hif 
toire  Çf  les  Pièces  d'un  Pro- 
cès de  la  dernière  importances 

puif 


E  P  I  T  R  E, 


pmfquil  a  déjà  arme ,  pen^ 
dant  plufeurs  années  ^  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe^  ^3* 
quon  a  dejujîes  apréhenfions 
quil  ne  rallume  de  nos  jours , 
^nfeu^  qu  on  ne  peut  entier e-^ 
ment  éteindre  ,  "Vu  le  crédit 
^  les  puijfantes  Alliances 
des  Concurrens.  LaRépublique 
j  a  toujours  pris  Çf  y  prend 
encore  ,  a'vec  raifon  ,  tant 
d'Intérêt ,  que  tout  ce  qui  con^ 
cerne  ce  fameux  Procès^  ne 
peut  être  indafèrent  a  un  Pè- 
re de  la  Patrie. 

*  Z  Cefc 


E  P  I  T  R  E. 

Oeft  en  cette  crudité  , 
MONSIEUR,  que  je  mets 
cette  Hijîaire  jous  Votre  Prch 
te&ion.  Le  Bonheur  des  Peu- 
pies  j  le  Repos  ^  la  Tranqui- 
lité  de  HEtat ,  ^ont  les  grands 
^  précieux  objets  qui  Vous  oc^ 
cupentfans  cejfe  ;  Vous  verrezUy 
dans  cette  Hifioire  ,  la  con- 
duite, que  Vos  TrédeceJJeurs 
dans  les  Emplois  éminens,  ou 
Vos  Vertus  ^  Votre  mérite 
Vous  ont  élevé,  ont  gardée 
dans  une  affaire  aujji  char 
t  ouille  ufe ,  ^  la  fermeté  avec 

la-^ 


E  P  I  T  R  E. 

laquelle  ils  ont  éloigné  des 
Frontières  de  la  République^ 
les  juites  funejies  de  ce  dérnelU 
dans  lequel  l  Efpagne  ,  alors 
notre  Ennemie  déclarée ,  l'Em-- 
pereur  Çf  une  partie  de  ÏEm^ 
pire ,  prirent  les  Armes  con-^ 
tre  nos  F  r  ovine  es ,  en  faveur 
de  l'un  des  hauts  Prétendans. 
Enfin  Vous  y  verrez^  fur  quel-- 
les  Raijons ,  Jur  quelles  Loix , 
fiur  quel  Droit ,  chaque  Par- 
tie fonde  fies  Prétentions^  ^ 
tout  ce  que  les  uns  ^  les  autres 
Qnt  fait  pour  les fiaire  prévaloir, 

*3  7^ 


E  P  I  T  R  E- 

Je  cher  chois  un  Mécène, 
mais  un  Mécène  éclaire  ^  un 
Juge  \  pouvois'je  le  rencontrer 
mieux  quen  Vous  ^  AiON- 

SI  EUR  y  dont  les  Lumïe^ 
res ,  la  Pénétration ,  la  Pru^ 
dence  Çf  t Equité  ont  four 
témoins  ^  pour  Admirât  eu  rs 
tous  les  Citoyens  d'une  gran- 
de Çf  puijfante  Ville ,  qui  en 
repentent  les  jalut aires  ejféts 
&*  les  heureujes  influences , 
qui  Vovts  attirent  ^  avec  juf- 
tice^  leurs  continuelles  Çf  re^ 

connoijfantes  Bénédictions ,  &" 

ex- 


E  P  I  T  R  E. 

excitent  en  eux  des  tranjports 
de  joie  ^  toutes  les  fois  qu^ils 
'VOUS  soient  revêtu  de  terni- 
nente  Dignité  a  laquelle  vous 
veneZj   detre   élevé  'pour  la 
huitième    fois.     FermetteZj* 
moi  ,    que   plein    d' admira^ 
tionpour  les  grandes  qualitez> 
du  Cœur  &*  de  l^Ejprit ,  que 
votre  modejiie  ne  peut  nous 
dérober^  pour  Votre  Amour 
pour  les  Arts  ^  les  Scien- 
ces ,   ^  pour  cette  affabilité 
^gracieufe  avec  laquelle  vous 
recevez^  ceux  qui  ont  le  bon- 
heur 


E  P  I  T  R  E. 

heur  de  "vous  aprocher ,  jejoi-^ 
gne  mes  aplaudijjemens  a  ceux 
de  mes  Concitoyens  ^  Çf  que 
je  profite  de  cette  occafion^ 
pour  Vous  témoigner  le  prO'- 
fond  Refpeà  aruec  lequel  j  ai 
l'honneur  detre^ 


MONSIEUR, 


Votre  três-humble  8c  tres- 
obéifTant  Serviteur. 

l^nMani-jil.  R  O  U  S  S  E  T. 


P  R  E  F  A  C  R 

L'Attention  du  Public  fixée  fur 
le  démêlé  par  raport  à  la  Suc- 
cefion  de  Berg  &  Juliers^  les  di* 
jvers  jugemens  que  j'en  ai  vu  &  en- 
tendu porter ,  l'importance  de  cet* 
te  affaire,  le  peu  de  connoiflance 
du  fond  même  du  Procès  que  j'ai 
remarquée  dans  ceux  qui  en  par- 
lent j  voila  les  motifs  qui  m'ont  fait 
prendre  la  plume  pour  mettre  tou- 
te cette  affaire  dans  un  certain  jour» 
où  chacun  puifïè  démêler  le  vrai 
d'avec  le  faux.  C'eft  ordinairement 
le  but  que  je  me  fuis  propofé  jut 
-qu'à  préfent  dans  les  Ouvrages  que 
j'ai  publiez,  &  ce  qu'on  trouvera 
encore  plus  particulièrement  dans 
ceux,  qui  paroicront,  quand  je  n'y 
ièrai  plus. 

Voici  de  quelle  manière  je  me 
fuis  conduit.  Je  me  fuis  première- 
ment revêtu  d'une  impartialité 
confiante  d'un  bout  à  l'autre  de 
l'Hifloire,  qui  efl  tirée  des  Auteurs 
contemporains  ,  des  Mémoires  du 

Tome  L  ♦♦  tems 


Ê  R  É  F  A  C  E. 


-^ 


tems,  &  de  pluficurs  Volumes  de 
Tailums,  Manifeftcs  ,  Déduélions 
|)ubliez  par   les  Hauts  Précendans. 
J'ai  tâché  de  ne  laiiîèr  fur  tout  é- 
xhaper  aucune  circonftancé,  qui  pût 
faire  connoitre  kurs  Droits  refpectifs. 
C*efl:  pourquoi  j'ai  raporté,  aurartt 
"que  j'ai  pu .  leurs  propres  argument, 
'éz  les  Preuves  fur  lefquelles  ils  les 
■ont  fondés.     Il  faut  avouer  qu'il  fe 
trouve,  dans  cette  affaire,  une  com- 
plication de  Droits  fort  embaraflarï- 
te,  les  Diplômes  Impériaux  &  les 
.^aâfa-Conventa  des  Pais  de  la  Suc- 
xeflion,   leurs  Us  6c  Coutumes  fe 
^trouvent  fouvent  en  opofition  j  ce- 
pendant il  y  a  des  Loix  fondamen- 
tales Se  un  Droit  primordial,  qui 
'peuvent  décider  ^  mais,  dans  la  plu- 
part des  grandes  Succeflions,  quel 
'autre  Droit  confulre-t-on,  que  ce- 
"lui    de   Convenance  ?  N'en  avons-  ' 
■^nous  pas  eu  plus  d'un  exemple  de 
-nos  jours,  &:  ne  fommes-nous  pas 
peut-être  à  la  veille  d'en  voir  en- 
core d'^autres,  peut-être  plus  impor- 
••tarits  ?  Pour 

I 


f  RËt  àCÊ: 

-^  Pour  donner  à  cette  Hiftoire  fou- 
te Putiliré  poflîble,  je  l'ai  apuïée  fÀ: 
les  Preuves  que  je  raporte  dan^  te 

^Tomell.  [a)  je  n'y  ai  mis  que  celles 

=-qui  m'ont  paru  abfolument  necef- 
faires,  ou  qu'on  ne  trouve  quetiif- 
ficilement,  ou  dans  de  gros  Ou- 
vrages que  chacun  n'a  pas^  &  J'ai 
traduit  en  François  toutes  celles  qui 

vfont  écrites  en  Allemand  -,  ou  dont  il 
n'y  avoit  point  déjà  de  traduftion. 
Enfin,  pour  ne  rien  obmettre  qui 
pût  inftruire  les  Lecteurs ,  j'ai  drefle 

-une  Carte  des  Provinces  de  la  Suc- 
ceffion,  qui  eftà  la  tête  du  Tomeï. 
où  on  voit  de  quels  Etats  ils  font 
limitrophes  &  par  confequent  quel 
Prince  a  intérêt,  par  convenance  de 
voifinage,  de  s'en  mêler.  On  trou- 
vera 

(a)  pavois  d^abord  formé  un  autre  plan, 
qu'on  peut  voir  dans  la  Bibliothèque  Raifon^ 
née  T.  XIX.  Part.  IL  p.  486.3  mais  plufieurs 
rations,  qu'il eft  inutile  de  raporter,  me  l'ont 
fait  changer,  &  j'ai  cru  qu'il  valoit  mieux 
mettre  l'Hiftoire  toute  de  fuite  dans  un  Vo- 
lume ,  6;  les  Preuves  enfemble  dans  le  fé- 
cond.- "     " -     *#  2 


P  R  E  F  A  CE. 

-fera  à  la  tête  du  fécond  volume  une 
Carte  Généalogique,    la  plus   cu- 
rieufe  qu'on  ait  encore  dreflee  j  dans 
Jaquçlle  les  difercntcs  hachures  des 
lignes  qui  marqu^^nt  les  Defcendan* 
cèsi  monfrepj;  4*abord  les  ^degrés 
-dCr  parepté^o  &?  de  quelle  manière 
tous  ces Etatst^nt  été  réunis, les  dif- 
férentes Alliances,  enfin  par  com- 
'biea'de  canaux  chaque  précendanc 
petit  prouver  qu'il  a  droit  à  h  Suc- 
iceflîon. 

i  Voilà  tout  le  compte  que  je  puis 
-XCildre.de  cet  Ouvrage  j  puifque  j'ai 
/autant  dé  peine  à  faire  qu'à  lire  une 
j  longue  Préface.  Heureux  fi  j'atteins 
i-Hion  but,  qui  eft  de  le  rendre  «//- 
ote  &c  infirikiif  pour  ceux ,  à  qui  il 
*  tombai  eBtré  les  mains. 


'y''ZV,^ 


■     '•'^-s. 
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HISTOIRE 


DELA 

SUCCESSION 

AUX  DUCHEZ  DE  CLEVES, 

DE  BERG  ET  DE  JULIERS  , 
AUX  COMTEZ  DE  LA  MARCK, 

ET    DE    RAVENSBERG8CC. 

Igl^^ll^Vant  que  d'entrer  dans  le  détail  des 


^  A    m  circonftances   des   droits  &  pré- 
%  i\.  ^  tentions  qui  concernent  cette  im- 


^®^MI  portante  Succeffion^il  faut  fe  faire 
une  idée  de  la  SuccelTion  même, 
en  examinant  comment  ces  cinq  Fiefs  fe  font 
trouvez  réunis  dans  la  perfonne,du  dernier  Pos- 
feffeur  j  après  avoir  été  le  Patrimoine  d'au- 
tant de  Familles  différentes  ,  au  commence- 
ment dii  quatorzième  liècle. 

Thierri  X.  Comte  de  Ckves  mourut  en 
1525,  lâiflant  une  Fille  unique  Margue- 
rite, qui  époufa  Adolphe  IX. ,  fils 
à^Engeîhert  Comte  de  la  Marck  ^  ainfi  A- 
i>oLPHE  devint  par  ce  mariage,  Comte  de 
la  Marck  <^  de  Ckves. 

Tome  I.  A  Vers 


2  Hiftotre  de  la  SucceJJion 

Vers  ce  même  tems  un  autre  Adolphe  étoit 
Comte  de  Berg ,  &  le  dernier  de  fa  Maifon  j 
il  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  auffi  Mar- 
guerite, qui  porta  ce  Comté  à  O  t- 
T  o  N  Comte  de  'Ravensberg ,  en  l'époufant. 

De  cette  manière ,  voilà  déjà  quatre  Mai- 
fons  réunies  en  deux,  par  le  mariage  de  deux 
filles  héritières.  Tune  du  Comté  de  la  Marcky 
l'autre  du  Comté  de  Berg  ,  ainfi  Adol- 
phe IX.  étoit  Comte  de  Cleves  ^  de  la 
Marck  5  &  O  T  T  o  N  étoit  Comte  de  Berg 
&  de  Ravensberg. 

Gérard  IV.  étoit  dans  le  même  tems  Com- 
te àtyuUers^iX  eut  pour  fucceiTeur  Guillau- 
me Vil.  que  l'Empereur  Charles  IV.  fît  Duc 
dejuliers. 

Celui-ci  eut  deux  fils  ,  Gérard  qui  mourut 
avant  lui,  &  Guillaume^  qui  lui  fucceda. 

Gérard  avoir  été  marié  avec  Margue- 
rite, fille  &  héritière  d'O  t  t  o  n  ,  dont 
on  a  parlé  ci-defTus  ,  Comte  de  Berg  &  de 
R  avensberg.  11  en  laifTa  un  fils  &  une  Fille  : 
le  fils  nommé  Guillaume  fut  élevé  à 
la  dignité  de  Vue  de  Berg  par  l'Empereur  Ven- 
cejlas  en  1^89.  fa  fœur  Marguerite  époufà 
Adolphe  X.  Comte  de  Cleves  ^  de  la 
Marck, 

Il  femble  qu'on  avoit  fait  une  injuflice  à 
Guillaume  I.  Duc  de  Berg  ,  en  donnant  le 
Duché  de  Juliers  à  Ion  Oncle  Guillaume  ^  à 
fon  préjudice  j  puifqu'il  étoit  fils  de  l'aioé, 
mais  Adolphl  II.  fécond  Duc  de  Berg 
&  fils  de  G  u  I L  L  À  u  M  E  I.  s'en  vangea 
fur  la  poflerité  de  Guillaume ,  fécond  Duc  de 
Juliers^  en  s'emparant  de  ce  Duché  aufli-tôt 

après 


de  Cleves ,  Berg ,  Juliers ,  c^c.       5 

après  la  mort  dé  'Reiiaud ,   qui  étoic  Duc  de 
Juliers  ^  de  Gueldres, 

Ainfi  cet  Adolphe  fut  Duc  de  Berg  & 
de  J-uliers  ôc  Comte  de  Ravensherg.  H  n'eut 
qu'un  ^\s, Robert^  qui  mourut  avant  lui,  làns 
enfans,  ainfi  il  laiffa  en  14^7.  (qs  Etats  à  fon 
neveu  G  e  k  a  r  d  ,  qui  laifïa  Guillau- 
me II.  Duc  de  Bsrg  i^  de  Juliers  &  Comte 
de  Raveiisberg  ;  celui-ci  eut  une  fille  unique 
nommée  Ma  rie. 

Alors  Jean  III.  furnommé  le  Facifique ^ 
petit- fils  de  Târriere-petic-fils  d'A  d  o  l  p  H  e 
Comte  de  la  Marck  &  de  Cleves  ,  étoit  Duc 
de  Cleves  ,  l'Empereur  Sigis7nond  ayant  élevé 
fon  Bifayeul  Adolphe  XI.  à  la  dignité  de 
Duc. 

Ce  Jean  III.  époufa  Marie  ,  fille  de 
Guillaume  II.  Duc  de  B^r^  ^  de  Juliers 
ôc  Comte  de  Ravensberg^  laquelle,  à  la  mort 
de  fon  Père  ,  fe  porta  pour  héritière  de  fes 
Etats,  en  vertu  d'un  Trivilège  d'Habilitation 
de  l'Empereur  Maximilten  I.  quoique  cet  Em- 
pereur ,  lui-même  &  fon  Père  Frédéric  III. 
euffent  accordé  l'inveftiture  éventuelle  des 
mêmes  Etats  à  Albert  Duc  de  Saxe  pour  lui 
&  fes  héritiers  féodaux. 

Ce  fut  là  le  premier  Démêlé  qu'il  y  eut  au 
fujèt  de  la  Succeiïion  à  ces  Etats, qui,  par  ce 
mariage ,  fe  trouvèrent  tous  réunis  en  la  per- 
fonne  de  Jean  III.  Duc  de  Cleves  ^  Berg 
ôc  Juliers  ,  Comte  de  la  Marck  ôc  de  Ra- 
vensberg. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifori  de  Saxe  protefta 

contre   FAde  d'habilitation   que  l'Empereur 

•  Maximilten  accorda  à  la  DuchefTe  Marie  le  3. 

A  a  Fô- 


i.  Hiftoire  de  la  SucceJJîon 

Février  149^  ,    environ  un  an  après  avoir 
confirmé  en  pleine  Diète  à  Worms ,  (a)  l'Ac- 
te par  lequel  fon  Père  &  lui  avaient  confenti 
f^  promis  que  les  Duchez  de  Berg  ^  de  Ju- 
lier  s  ,   venant  à  vaquer ,  faute  d^  héritier  s  feo^ 
.  daux  mâles  ,   immédiatement  <^  fur  F  heure  é" 
cheeiroient  S*  parviendraient  à  leurs  Oncles  , 
Eleéfeur  ^  Ducs  de  Saxe  y  ^  à  leurs  héritiers 
féodaux  de  leurs  Corps  (Jb).   L'Empereur  re- 
connut fi  bien  la  juftice  des  droits  de  la  Mai- 
ibn  de  Saxe  qu'il  lui  accorda  un  Muthzed" 
del  *  en  Sept.  1512  j  &  qu'après  avoir  don-  . 
né,  le'17.  Juillet  15 15., un  Revers  au  Duc  de 
Cleves^  qui  confirme  les  droits  de  la  Maifon 
de  Saxe ,  l'Empereur  Charles  V.  renchérit  fur 
ce  Prince  ,    en   n'accordant   au  Duc  Jean 
qu'une   inveftiture    conditionelle  ,  feulement 
autant  que  de  droit ,  ^  fans  préjudice  du  droit 
d'un  chacun ,  lequel  nous  avons  exprejfement  re~ 
fervé  ;  &  il  paroit  par  deux  Lettres  de  cet 
Empereur  à  lEledeur  &  aux  Princes  de  Saxe 
qu'il  n'a  accordé  l'inveftiture  au  Duc  de  Cle^ 
mes  5   que  par  la  crainte  qu'il  fe  joignit  à  la 
"France  contre  lui^  &  nullement  qu'il  crût  que 
ce  Duc  eût  droit  à  la  fucceffion  de  JulierSy 
Serg  &  Ravensherg, 

Ainfî  la  baze  des  prétendons  de  la  Maifon  de 
Saxe  y  aux  trois  grands  Fiefs  de  Berg^Juliers^ 
&  Ravensherg  ,  eft  une  Conceffion  de  deux 

Em- 

(^)  On  peut  voir  cette  D«natien ,  confirmation  &  inveflî- 
turt  dans  mon  Recueil  d^^iîts,  Negtcîatïo»f  &c>  T.  VII. 
p.  565-  &  fuiv. 

(b)  Ibid.pag.   ^7^ 

*  C'eft  ainil  qu'on  appelle  en  Allemand  unKefcilpt  di 
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lie  Cteves  ^  ^^^£y  JtiUers  ^  ^r.  5 
Empereurs ,  confirmée  plufieurs  fois  &  faite 
par  le  motif  le  plus  fort  qu'on  puifle  aporter 
dans  une  Conceffion  ou  une  Inveftiture  :  ea 
voici  les  propres  termes. 

„  Déclarons  pour  nous  6c  nos  fuccefïèurs 
3,  à  l'Empire,  &  faifons  favoir  à  tous  par  ces 
,5  prefentes  Lettres,  qu'en  reconnoiJfa?ice  des 
„  fidèles  5  agréables  ç^  utiles  fervices  que  no- 
tre bien  aimé  Oncle  Albert  Duc  de  Saxe 
&c.  nous  a  rendus  en  perfonne  dans  les 
Guerres  précédentes  contre  le  Duc  Charles 
5,  de  Bourgogne  ,  de  même  que  depuis  en 
„  celles  contre  le  Roi  de  Hongrie,  tant  en 
3,  faifant  des  avances  onereufes  <^  confiderablet 
5,  ^our  le  bien  de  notredit  fervice^  qu^autre^ 
P,  ment  y  ^  en  divérfes  ^  maintes  occafions 
„  &c.  (a)  ".  Ce  qui  eft  répété  dans  la  Con- 
firmation de  l'Empereur  Maximilien  du  18. 
Sept.  i486.  Enfin  le  droit  de  la  Maifon  de 
Saxe  eft  déclaré  &  confirmé  même  dans 
l'Aéie  qui  rend  la  Ducheffe  Marie  habile  à 
fucceder  à  fon  Père,  en  ces  termes,  à  condi- 
tion néanmoins  que  ladite  Marie  ,  ou  f  autre 
fille  qui  pourroit  encore  naître  comme  de£us^  ^ 
leurs  héritiers  s'accommoderont  avec  les  perfofi" 
nés  y  (la  Maifon  de  Saxe)  qui  ont  refu  de  nO' 
tre  bien  aimé  Seigneur  ^  Vere  ,  l'Empereur 
défunt  de  Glor.  Mem.  ^  de  nous  l'Expe6îati^ 
*ve  dejdits  Du  chez  ,  fur  un  pied  jujle  é^  rai- 
fonnable  [h).  Cet  ordre  de  s'accommoder  fup- 
pofe  le  droit  conftant  de  la  Maifon  de  Saxe  ; 
outre  qu'on   peut  encore  remarquer  que  la 

Du- 

(-.)    Recueil  d'Arts  &C.  T.  VII.  p.  565. 

{b)  Uîd,  ^ag.ijy, 
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DuchefTe  Marie  n'auroit  pas  eu  befbin  d'Ac* 
te  d'habilitation  5  û  elle  avoit  été  d'elle-même 
habile  à  i'ucceder. 

Ce  droit  de  la  Maifon  de  Saxe,  fondé  fur 
les  Conceffions  &  Inveflirures  de  trois  Empe- 
reurs, qui,  fui  vant  les  Conftitutions  de  l'Em- 
pire, ne  peuvent  être  altérées  fans  faire  une 
brèche  aux  prérogatives  Impériales  ,  telles 
qu'elles  étoient  alors,  a  été  fortifié  par  le  ma- 
riage de  S I B  I L  L  E  fille  du  Duc  Jean  III. 
&  de  la  Ducheffe  Marie,  dont  nous  a- 
vons  parlé  ci-delïlis  ,  avec  Jean  Frede- 
R  1  c  Eledleur  de  Saxe  ^  puifque  dans  leur 
coniradt  de  mariage  il  eft  expreffement  fti- 
pulé  3,  qu'au  cas  que  le  Duc  Jean,  & 
3,  Marie  DuchefTe  de  Juliers  &c.  dece- 
„  daffent  fans  laifTer  d'enfans  mâles  après 
3,  eux ,  lefquels  aufîi  ne  laiiïeroient  pas  d'hé- 
„  ritiers,  alors  les  Principautez  &  Pays  de 
5,  Cleves y  de  Juliers  ôcc.avec  tous  les  biens, 
„  appartenances  &c.  parviendroient  par 
„  droit  de  fucceffion  à  leur  fille  ainée  ôc  aux 
„  héritiers  d'icelie  &  de  fon  époux  le  Duc 
;,,  Jea?!.  Frédéric  au  cas  qu'ils  en  ayent  &c.  '*. 
{a)  Ade  pafiTé  dans  les  formes  &  confirmé 
par  Ferdinand  Roi  des  Romains  6c  par  l'Em- 
pereur Charles  V,  par  A6tes  exprès  du  mois 
de  Mai  1544. 

Il  eft  vrai  qu'alors  le  Duc  Jean  fe  voyant 
père  d'un  Fils  ,  le  Duc  Guillauvie  III.  avoit 
engagé  fon  Gendre  rEleéteur  de  Saxe  &  la 
Fiile  Sih.ille^  à  renoncer  à  cette  claufe  de  leur 
Contrat  de  mariage ,  mais  cette  renonciation 

fut 

{a)  liii.  fag*  584. 


de  Cleves  ^  ^^^gt  y  tôliers  y  &€.  j 
fut  accompagnée  d'une  condition  reftriârive  > 
qui  affure  de  nouveau  les  droits  de  la  Maifon 
de  Saxe  puifqu'il  y  eft  dit  „  quih  renoncent 
jj  à  t héritage  paternel ,  maternel  ^  fraternel 
j5  NB.  tant  qu'il  rejiera  un  héritier  de  la  ligne 
„  Mafcaline  des  Ducs  de  Cleves  ^defuliers  (^c. 
5,.  ce  qu'ils  promettent  envers  leurs  Chers 
,j  Père  ,  Mère  &  Frère ,  &  tous  leurs  heri- 
j,  tiers  tant  qu'il  en  exiflera  U7i  ou  plujîeurs 
53  de  la  ligne  Mafculine  des  Frimes  de  Cleves , 
3>  Julters  ^  Bergy  Marck  ^  Ravensherg.  NB, 
5,  Au  cas  néanmoins  qu'il,  n'exifiât  plus  d'beri' 
5,  tiers  mâles  comme  dejjfus ^  il  sera  Loi- 
,>SIBLE  A  NOUS  SiBILLE  de  faite 
yy  valoir  nos  droits  de  Juccejjton  tels  qu'ils  ap* 
yy  partiennent  de  droit  à  une  file  ainée  y  fui' 
yy  vant  les  ufages  ^  coutumes  des  Maifi?is  de 
j,  Cleves  y  Juliers  y  Berg ,  Marck  ^  RavenS' 
3)  ^si'g  y  Ô*  comme  il  efl  contenu  plus  au  long 
yy  dans  notre  ContraB  de  ^mariage  [a). 

On  peut  remarquer  ici  en  paflant  que  le 
cas  refêrvé  dans  la  renonciation  ,  cas  qui  ré- 
tablit la  DuchefTe  Sihille  &  Ces  héritiers  dans 
l'état  où  les  avoit  mis  fon  Contradt  de  ma- 
riage, s'eft  trouvé  exifter  à  la  mort  du  Duc 
Jean-Guillaume  fils  de  Guil- 
laume III.  y  en  faveur  de  qui  la  renoncia- 
tion avoit  été  faite ,  puifque  Jean  Guil- 
laume eft  mort  fans  héritier  mâle  ,  & 
qu'après  lui  Tiexifte  plus  d  héritiers  mâles  des 
Vues  de  Cleves ,  Berg ,  Juliers  &c  enforte 
qu'//<»  étéloifible  alors  à  laDucheJJe  Sibille  y  OM 

à 

{a)  Ibid.  fai.  390  &  Jpi. 
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à  ^ts  héritiers,  de  faire  valoir  leur  droit  de  fuc^ 
cejjton. 

Tel  eft  le  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  jus- 
qu'à l'Epoque  de  la  mort  de  J  e  A  N-G  u  i  l- 
LAUME    arrivée   le   25.  Mars  1609.  droit 
qui  fut  d*abord  reconnu  par  l'Empereur  Ro* 
ddlphe  y  &  en  vertu  duquel  il  accorda  le  j. 
Juillet  16 10.,  à  la   Vlaifon  de  Saxe  ,  d'am- 
ples Lettres  d'Inveftiture  (a)  dans  lefquelles 
îont  rapportées  ,   renouvellées  &  confirmées 
celles  des  Empereurs,  Frédéric ^  Maximilien  , 
Ferdinand  &  Charles  V.  ,  &  font  expliquez 
les  divers  cas  de  fucceffion ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-delTus.    Enforte  que  ceux  qui   ont 
paru  douter  du  droit  de  la  Maifon  de  Saxe  & 
qui  ont  dit  qu'il  paroijfoit  tout  au  plus  fondé 
fur  quelques  Concevions  impériales  révoquées  ^ 
confirmées  tour  à  tour  ^   ont  voulu  s'aveugler 
&  fe  tromper  eux  mêmes  puifqu'il  eft  dé- 
montré par  les  A6tes  mêmes  *  que  tous  les 
fuccefleurs  de  l'Empereur  Frédéric  III.  ont 
confirmé  la  Conceffion  de  ces  fiefs,  qu'il  é- 
toit  en  droit  de  faire,  à  qui  il  voudroit,  & 
qu'il  a  faite  à  la  Maifon  de  Saxe  par  Lettres 
Patentes  données  à  Gratzle  26.  Juillet  1483. 
en  ces  termes. 

3,  Frédéric,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
j.  Empereur  des  Romains,  toujours  Augus- 
»  te ,  Roi  de  Bohême  ,  de  Dalmatie  ,  de 
Croatie,  &c.  Duc  d'Autriche,  de  Stirie,  de 

Ca- 

{a)  Voyes  à  la  fin  de  ce  toI.  la  Preuve  [A]. 

•  On  peut  les  voir  tous  dans  mon  Recueil  d'Aiîet  &c. 
Tom.  VII.  pag.  56^.  &  fuîv.  où  ils  fervent  de  preuves  à 
une  dédudlion  des  Dioiis  de  la  maifon  de  Saxe  fur  "Berg 
&  Juitert  &c. 


de  Cleves  ^  Berg,  J'Aters^  C^c,       p 

^,  Carinthie  &  de  Carniole ,  Seigneur  de  Win- 
„  dismark  &  de  Portenau,  Comte  de  Habs- 
„  bourg,  de  Tirol,  de  Pfirt  &  de  Kiebourg, 
„  Marquis  de  Burgau  &  Landgrave  d'Aï- 
5,  face  :  déclarons  pour  nous  &  nos  Succes- 
„  feurs  à  l'Empire,  &  faifons  favoir  à  tous 
„  par  ces  préfentes  Lettres ,  ^«V»  reconnais^ 
j,  fanée  des  fidèles ,  agréables  <^  utiles  fervicesy 
„  que  notre  bien  aimé  Oncle,  Albert,  Duc 
,,  de  Saxe,  Landgrave  de  Thuringe  &  Mar- 
„  quis  de  Mifnic  nous  a  rendus  en  perfon- 
„  ne  5  dans  les  Guerres  précédentes  contre 
,,  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  de  même 
„  que  depuis  en  celles  contre  le  Roi  de  Hon- 
j,  grie,  tant  en  faifant  des  avances  confidérahles 
j,  ^  onereufes  pour  le  bien  de  notredit  Jervice 
yy  qu'autrement^  ^  en  diverfes  ^  maintes  oc^ 
j,  cafions  y  de  même  que  de  ceux ,  qu'il  nous 
„  rendra  à  l'avenir,  comme  il  eft  de  fon  de- 
j,  voir  &  de  fa  volonté,  après  mure  delibe- 
,j  ration  ^  confultation^  de  notre  propre  mou- 
yy  vement  ^  Science^  nous  lui  avons  conféré 
„  &  donné  en  Fief  les  Duchés  de  Juliers  & 
„  de  Berg,  lorfqu'ils  feront  échus  à  nous  par 
„  la  mort  de  Guillaume,  Duc  de  Juliers  & 
„  de  Berg  ,  donnons  <^  conférons  de  notre 
^y  pleine  Autorité  ^  Vuijfance  Impériale  , 
„  fciemment ,  &  en  vertu  des  préfentes  , 
>,  voulons,  Ôc  devons,  nous  &  nos  fucces- 
3,  feurs  à  l'Empire  ,  donner  en  Fief  audit 
„  Duc  Albert ,  ^  à  fes  héritiers  Féodaux 
yy  lefdits  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  , 
„  lorfque  l'ouverture  s'en  fera ,  comme  des- 
„  fus,  avec  tous  droits  de  fupériorité,  S^i" 
„  gneurie  ,  Juftice,  Péages,  Mines,    Fo- 

A  5  „  rêts^ 
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„  rets,  Eaux  &  Rivières,  &  autres  appar- 
„  tenances  &  Dépendances,  fans  exception 
„  ni  diminution  pour  les  tenir  en  Fief  de 
„  nous  &  du  Saint  Empire,  les  pofleder  & 
„  en  jouir  à  titre  néanmoins  des  engagemens, 
5j  ferniens,  fervices  &  obéïffance,  auxquels 
„  il  eft  tenu  envers  nous  &  l'Empire  j  de 
j,  même  qu'il  eft  déjà  obligé  envers  nous  & 
P,  l'Empire ,  pour  les  autres  Regales  qu'il 
„  pofTcde,  conformément  aux  Loix  Ôc  ufagcs 
,j  de  l'Empire  ,  concernants  leldits  Fiefs 
,5  &  Regales ,  fidèlement  &  fans  fraude  ; 
„  en  foi  de  quoi ,  les  préfentes  ont  été  fcel- 
„  lées ,  &  y  avons  fait  appofer  notre  fceau 
„  Impérial.  Fait  à  Gratz  le  26.  Juin  de 
„  l'année  148^.  depuis  la  nailTance  de  notre 
„  Sauveur,  la  44.  de  notre  Règne  comme 
5,  Roi  des  Romains,  la  32.  comme  Empe- 
5,  reur  ,  &  la  27.  comme  Roi  de  Hongrie 
„  &c".  {a) 

Les  chofes  changèrent  de  face  à  la  mort 
du  Duc  Jean  -  Guillaume  ,  puis  qu'il  fe 
préfenta  alors  autant  de  nouveaux  Prétendans 
à  cette  Succeffion  ,  (  qui  juridiquement  & . 
fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire,  devoit 
pafTer  à  la  Maifon  de  Saxe  )  que  le  Duc 
Jean-Guillaume  laiffa  de  fœurs,  Enfans 
comme  lui  du  Duc  Guillaume  III.  &  de 
Marie  d'Autriche  fille  de  l'Empereur  Ferdi^ 
nand  I. 

Guillaume  III.  avoit  époufé  cette  Prin- 
ct^Q  le  18.  Juillet  1546.   &  n'ignorant  pas 

le 

(4)  Rsemt  iPAau  &c.  T.  VII.  pag.  36J. 
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le  droit  de  fa  fœur  la  PrincefTe  Sibille  & 
de  its  héritiers  ,  fondé  fur  fon  Contra<5fc  de 
mariage  &  fur  à  renonciation  confirmez  par 
l'Empereur ,  au  cas  que  lui  Guillaume 
ni.  ne  laiflât  que  des  filles ,  il  profita  de  la 
tendreffe  que  l'Empereur  devoit  naturelle- 
ment avoir  pour  fa  nièce ,  pour  en  obtenir 
un  Privilège  (^habilitation  pour  (qs  filles  ,  à 
l'imitai  ion  de  celui  que  l'Empereur  Maximi" 
lien  avoit  accordé  cent  ans  auparavant  à 
Guillaume  IL  pour  fa  fille  Marie.  Charles  V. 
le  lui  expédia  le  lendemain  de  fon  Mariage  j 
&  on  peut  dire  que  ce  Privilège  {a)  eft  l'o- 
rigine du  Procès  qui  a  manqué  d'armer  tou- 
te l'Europe  au  commencement  du  dernier 
fiècle,  &  qui  eft  prêt  d'exciter  aujourd'hui 
de  nouveaux  troubles  dans  le  fein  de  l'Alle- 
magne &  fur  fes  frontières  ;  fi  la  Prudence 
des  Puifîances  qui  s'intereffent  à  cette  aflFai- 
re  5  ne  trouve  un  moyen  d'accommoder  les 
hauts  Prétendans. 

Guillaume  III.  eut  deux  fils  &  qua- 
tre filles.  Charles  Frédéric^  mourut  en  1575. 
âgé  de  20.  ans,  enforte  que  J  e  a  n-G  u  i  l- 
L  A  u  M  E  ,  fon  fécond  fils ,  lui  fucceda ,  & 
ne  laifTa  pas  d'enfans  de  deux  femmes  qu'il 
eut. 

I.  Marie  Eleonore,  fa  fœur  aî- 
née 5  avoit  époufé  Albert  Frédéric  de  Bran- 
debourg^ Duc  de  Pruffe,  à  qui  elle  porta  i^^ 
droits. 

2.  An- 

{a)  u  eft  dans  mon  Kami  à^sAda  Ôcc.  /.  f.  pag* 
398. 
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2.  Anne  époufa  Tbilippe  Louis  de  Neu- 
hourg  ,  Trifayeul  de  TEleâeur  Palatin  ré- 
gnant. 

3.  Màdelatnç  fut  mariée  à  Jean  Comte 
Palatin,  Duc  de  Deux-Fonts^  dont  la  bran- 
che eft  éteinte. 

4.  Si  bille  épou{à  i.  Thilippe  Marquis  de 
Bade-Bafiadt  ^  2,  Charles  d'Autriche  iVlarquis 
de  Bureau, 

Marie  Eleonore  eut  ^Alhert^ 
Trédérk  ^  Duc  de  Pruffe,  fept  Enfans,-  dont 
il  ne  reÔa  que  des  filles  ,  dont  l'ainée  A  n- 
NE  époufa  yean^Sigifmond  j  Eledeur  de 
Brandebourg ,  &  fut  mère  de  l'Eledeur 
George-Guillaume  Père  de  rEle<5teur  Frédéric^ 
Guillaume  ,  &  ayeul  de  Frédéric  I.  Roi  de 
Pruflè. 

Anne  féconde  Princefîe  de  Cleves  eut 
de  fon  Epoux  Philippe-Louis  Comte  Palatin , 
Wolfgavg-Guillaume  bifayeul  de  rEle<Steur  Pa- 
latin Charles -Philippe  y  &  Augujle^  Chef  de 
la  Branche  de  Sultzhach^  Trilayeul  du  Jeune 
Prince  de  Sultzbach  Marquis  de  Berg-op^ 
Zoom ,  à  préfent  héritier  préfomptif  de  la 
JVlaifon  de  Neubourg. 

NB.  Lorfque  le  Duc  Guillaume 
III.  maria  fa  fille  ainée  à  Albert  Frédéric 
Duc  de  Prujpy  il  flipula  dans  fon  Contrat: 
de  Mariage  „  qu^elle  <&  fes  Bnfans  recueille^ 
„  roient  fa  JucceJJton  ,  fi  fin  fils  mourait  fans 
3j  Enfans ,  ^  quon  ne  pourrait ,  en  ce  cas ,  rien 
„  innover  dans  fes  Etats  au  préjudice  de  la 
„  Religion  Catholique  "  ,  dont  il  faifoit  pro- 
fcilîon.     11  faut  encore  remarquer  que  cette 

Vïiïi- 


de  Ckves  y  Berg^  Juliers  ^  é'C.     15 

'PrincefTe  ,  (qui  n'eut  qu'une  fille  nommée 
Arme  y)  mourut  avant  fon  frère  le  Duc  Jean- 
Guillaume,  &  qu'elle  avoit  renoncé  à  la 
fucceflîon  (*j. 

La  féconde  &  la  troifieme  Fille  du  Dac 
Guillaume  III.  renoncèrent ,  au  profit  de  leur 
fceur  ainée  ,  moyennant  la  Dot  qu'on  leur 
donna,  à  la  fuccedion  de  leur  Père,  {à)  qui 
néanmoins  NB.  fubftitua  tous  (qs  Etats  à 
Anne  ^  Epoufè  du  Duc  de  Neuhourg^  au  dé- 
faut d'enfans  iflus  de  fa  fœur  ainée  Marie- 
Eleonore  Ducheflfe  de  PrulTe  j  &  enfuite  à 
Madelaine  y  Duchefïe  de  Deux -Ponts,  au 
défaut  d'Enfans  ifTus  à! Anne.  La  quatrième 
IFille  Sibille ,  mariée  au  Marquis  de  Burgatt 
ne  fit  pas  de  renonciation  comme  fes  deux 
autres  fœurs. 

NB.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  le  droit 
d'AinefTe  &  d'indivifibilitc  a  été  établi  dans 
laMaifon  de  Cleves  &  de  la  Marck,  par  A- 
dolphe ,  premier  Duc  de  Cleves ,  avec  le  con- 
fentement  des  Etats  du  Pays.     Le   même 
droit  d'Indivifibilité  &  d'AinefTe  a  été  éta- 
bli de  même  dans  la  Maifon  de  fuliers  & 
de  Bergy  par  Guillaume  I.  dernier  Duc  parti- 
culier de  Juliers  &  de  Berg,  fous  la  confir- 
mation de  l'Empereur,  comme  il  paroit  par 
le  Privilège  d^ habilitation  ,   accordé  par  Ma- 
ximilien  I.  en  faveur  de  Marie  Fille  du  mê- 
me Duc   Guillaume  .^  où  il  eft   dit  exprelTe- 
ment  ^ue  lefdits  Duchez  ^  Comtez  ,  do»f  par- 

tit 

(*)  Voyez  la  Preuve  [C]. 

W  Voye*  IcNfî.  de  la  PwutcLCj. 
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tïe  pourvoit  écheoir  à  d  autres  après  fa  mort , 
(du  Duc  Guillaume)  ne  fo'iejtt  divijez  ^  fe- 
farez  ,  ce  qui  Tt'efl  convenable  ni  profitable  à 
nous  &  à  t Empire  {a).  Or  ce  droit  d'indi- 
vifibilité  &  d'Ainelfe  a  été  établi  &  confir- 
mé dans  tous  les  Etats  de  Cleves^  Berg^  y«- 
liers  ,  la  I^iarck  &  Raz-ensberg  réunis  ,  par 
yean  le  Pacifique  dans  le  Contrat  de  Ma- 
riage de  fa  Fille  Sibille  ^  avec  Albert-Frédé- 
ric de  Pruflé,  confirmé  par  les  Etats  de  (ts 
Duchez  5  où  il  eu  dit  ,  nos  Frincipautés  ^ 
Fays  de  Clei'es  ,  de  fuliers  ,  de  Berg  ,  les 
Ccmtez  de  la  Marck  ^  de  Rave7isberg^  avec 
Tous  les  bie?is  ^  appartenances  ^  dépendances 
^c.  parviendront^  par  droit  de  fuccejjtoft^  à  no- 
tre Fille  ahiée  ^c.  (b)  ce  qui  a  été  confir- 
mé par  Lettres  Patentes  de  l'Empereur  Char- 
les V.  du  13.  Mai  1544.  {c)  qui  ont  été  fui- 
vies  en  1559  {d)  d'un  Privilège  d'union  ac- 
cordé par  l'Empereur  Ferdinand  I.  au  Duc 
Guillaume  ,  &  confirmé  en  1^66.  par  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  Mais  il  eft  à  remar- 
quer que  fuivanc  ce  Privilège,  cette  indivi- 
fîbilité  ne  doit  durer  que  {So  lange  die  Juc- 
cejjîon  S.  L.  Erber  von  ihrer  pojieritât  in 
abfteigender  Linien  loeren  und  vorhejzden  , 
/èji7i  vûrder  (e)  ;  aujji  longtems  que  cette  fucces- 
Jwn   refera  à  la  Pojlérité  de  S.  A.   dans  la 

Ligne 

{a)  mîfHprA  Tom.  VII.  pag.  375. 
(i^j  7i/<f.  pag.  596. 
c)  ib'td.  pag.  ?93. 
^d)  Voyez  la  Preuve  [B]. 

(e)  Voyez  ce  Privilège  &  la  Confirmation  dans  Lunig 
Rtiihi  uirtkiv,  T,  K*  FaTt./jtec,  Cont,  II»  pag,  411,  &  j^iz. 


Ligne  descendante  j  exprefïion  dont  on 
s'eft  fervi  aufli  dans  la  Confirmation  de  Ma-^ 
ximilien  II.  ^  au  liea  qu'il  paroit  par  le  dis- 
poficif  de  la  demande  du  Duc  Guillaume 
qu'il  auroit  fouhaité  que  cette  Union  ou  I»- 
divifibilité  fût  {zm  den  eivigen  tagen  :)  à  per- 
•petuité.  Mais  fur  cet  Article  il  eft  à  remar- 
quer ,  pour  l'explication  de  cette  différence 
dans  la  claufe  de  la  Requête  &  dans  celle 
du  Privilège ,  que  la  Cour  Impériale  confidé- 
roit  les  Fiefs  de  CU'ves  ^  Berg  &  Julien  ^c. 
comme  Fiefs  Mafculins  ,  &  c'eft  fur  ce 
principe  que  les  Empereurs  Frédéric  III.  Ma- 
ximilten  L,  Charles  V.  Rodolphe  II.  en  ont 
donné  l^ExpeBative ,  ou  fi  l'on  veut ,  Vlnves^ 
titure  éventuelle  à  la  Maifon  de  Saxe  &  de 
là  la  Claufe  aujji  longtems  que  ces  Fiêfs  conti- 
Ttueront  dans  la  ligne  defcendante  j  delà  en- 
core, je  veux  dire  du  Principe,  où  écoit  la 
Cour  Impériale  par  rapport  à  la  nature  de 
ces  Fiefs  ,  ces  Privilèges  d'habilitation  que 
les  Ducs  de  Cleves^  èc  ceux  dejuli^s  ont 
obtenu  fucceflivement  (a)    des  Empereurs 

pour 

(a)  Témoin  celui  accordé  le  3.  Février  1495.  par 
rÉmpereur  MaxtmUien  en  faveur  de  Mane  fille  de  Guil- 
laume IL  Duc  de  Jftlîers  &  de  'Bcrg.  Voyez  mon  Recueil 
él^A£le<-  T.  f^II.  pag.  575.  Témoin  auffi  un  autre  Privilège 
^habilitation  izcoiàé  le  19.  Juillet  1546.  par  l'EmpereuE 
Charles  V.  eu  taveur  des  Filles  de  Guillaume  Ili.  &  de 
Marie  d'Av.ti  ,/ie.  Ibid.  pag.  598.  On  peut  encore  ajouter 
que  les  mveftitutes  de  ces  Fists  accordées  par  les  Empe- 
reurs contcnount  laCiaufe  des  Fief  Mafculins  >  témoin  h& 
termes  de  Tinveuiture  donnée  par  l'Empereur.  Frédérit 
III.  à  Cttîl'jumc  II  Duc  de  Julîers  &  de  "Berg  où.  il  eft 
dit  ,  B0«  AVans  doi.né  n  Ftef  à  notredit  Oncle  le  Duc 
Guillaume  &  à  fes  Hefitiers  Féodaux  (c.  d.  en  ftile 
de  l'Eippiie  »  Mâla)  la  fvfdiu  Ficff ,  l»  Duchez  de  Jh- 

litri 
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pour  afîurer  à  leurs  Filles  la  tranquille  pos* 
feffion  de  leurs  Etats  dans  laquelle  elles  au- 
roient  pu,  fans  cela,  être  troublées. 

Après  ces  Remarques  néceflàires  à  l'intel- 
ligence du  droit  ôc  de  la  nature  de  ces  Fiefe, 
nous  pouvons  paffer   au  détail  àç^s  Evene- 
mens   qui  ont  fuivi  la  mort  du  Duc  Jean-- 
Guillaume  ,    arrivée  le  25.   Mars  de  l'année 
1609.  fans  qu'il  laifTât  d'enfans.     Ses  Etats 
confiftoient  dans  les  Duchez  de  Juliers  ^  de 
Cleves ,  de  Berg ,  les  Comtez  de  la  Marck  & 
de  Ra'vensberg  ,    &  la  Seigneurie  de  Raines- 
teyn  ,    qui  par  \ç,s  anciennes  conventions  & 
coutumes  de  la  Famille  &  en  vertu  àç.^  Con- 
ftitutions  Impériales,  comme  on  l'a  expliqué 
ci  -  defTus  ,  dévoient  toujours  demeurer  an- 
nexez enfemble,  fans  partage,  pour  fe  main- 
tenir contre  les  Princes  voifînSjfur  tout  con- 
tre ceux  de  la  Maifon  de  Bourgogne  &  de 
JBrabant  qui  étoicnt  puifTans. 

^<. 

«• 

1.  Les  Prétendans  étoient  premièrement 
l'Eleâieur  de  Brandebourg  Jean-Sigifmond 
du  Chef  de  fa  femme  repréfentant -A/^r/>- 
Eleonore  de  Juliers  ià  mère.  Fille  ainée 
du  Due  Guillaume  III. 

2.  WolfgaTîg  Guillaume^  fils  du  Comte  Pa- 
latin Philippe  Lguis  de  Neubourg  ,  du 
Chef  de  ia  mère  Anne^  féconde  Fille  du 

Duc 

Rert  &c.  &  c'cft  avec  la  même  Clàufe  que  ces  Etats  ont 
été  conférez  à  la  Maifon  de  Saxe  comme  on  peut  voir 
dans  le  Diplôme  de  Frédéric  III.  Recueil  d*A6tes  Tom. 
VIL  pag.  %6S'  ^  psi  celui  de  Rodolphe  II.  Ibid.  pag. 
4U. 


de  Cleves ,  Berg ,  JuUers ,  ^c,     ly 

Duc  Guillaume  III.  qui  l'avoit  fubftituéc 
par  fon  Contract  de  Mariage  à  fa  fœur 
ainée. 

3.  Jean  Comte  Palatin,  Duc  de  Deux- 
Vonts  5  fils  de  Madelaine  troilieme  filie  du 
Duc  Guillaume  ill.  fubilituée  à  ià  fœur 
Anne. 

4.  Charles  d'Autriche  Marquis  de  BurgaUy 
fils  de  l'Archiduc  Ferdinand  ^  frère  de 
l'Empereur  Maximilien  11. ,  du  Chef  de 
fa  femme  Sibille  quatrième  Fille  de  Guil^ 
laume  III. 

5.  La  Maifon  de  Saxe  en  vertu  des 
Conceffions ,  Expectatives  ôc  Invefti- 
rures  des    Empereurs    depuis    Frédéric 

m. 

C.  Le  Duc  de  Ne  vers ,  Franpîs  de  Gmza- 
gue  y  qui  portoit  le  nom  &  les  armes  de 
Cleves ,  comme  defcendu  à^Engelbert  fils 
de  Jean  L  Duc  de  Cleves  ôc  à^Eliza- 
beth  de  Nevers.  • 

^  7.  Le  Comte  de  Maulevrier  defcendu  de 
la  Maifon  de  la  Marck ,  dont  il  portoit 
les  armes  6c  le  nom. 

Dix  jours  après  la  mort  du  Due  Jeâtn^ 
Guillaume  y  le  fils  aine  du  Duc  de  Neubourg 
fe  rendit  à  Dujfeldorp  ,  Capitale  du  Duché 
de  Berg  pour  fe  mettre  en  pofTelïion  de  tous 
les  Etats  de  cette  Succelfion  du  Chef  de  la 
DuchelTe -^»»f  5  fa  merej  &  le  12.  d'Avril  il 
fit  publier  un  Ecrit  pour  juftifier  fon  droit, 
qu'il  fondoit  particulièrement  fur  les  Privilè- 
ges accordés  au   Duc  Guillaume   IL     Ea 
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1546  (<?)  &  en  1559  {h)  &  par  lefquels,  au 
détaut  d'Enfans  mâle,- ,  ces  Etats  dévoient  pas- 
fer  aux  Filles  de  ce  Duc  favs  pouvoir  être  fe- 
j>ares ^enk)Tîc  que  la  Fille  ainée  du  Duc  G»/7- 
laume  étant  morte,  il  prétendoit  que  fa  mère 
qui  étoit  la  féconde  fille  ,  dcvoit  recueillir 
toute  fa  fucceffion  ,  puilqu'elle  étoit  Tainée 
des  fœurs  du  dernier  Duc  ,  qui  étoient  alors 
en  vie.  L'Eledeur  de  Brandebourg  fit  près- 
qu'en  même  tems  publier  un  autre  Ecrit , 
dans  lequel  il  Ibutenoit  que  par  divers  Ades 
&  par  les  Conftitutions  des  Empereurs  Ferdi- 
riAnd  L,  Maximïlien  IL  ôc  Rodolphe  II.  tous 
les  Etats  de  la  Succeffion  de  Cleves  &  de 
Juiiers  étoient  indivifibles  ,  &  que  par  le 
Conrraâ:  de  Mariage  de  Marie-Eleo?wre  hlere 
de  la  femme  ils  avoient  été  fubftitués  à  cette 
Princefle  &  à  (es  defcendans  en  cas  que  le 
Duc  Jean-Guillaume  mourut  fansEnfans:  en- 
forte  que  lEiedrice  fa  femme  étant  fille  de 
^^'larie  Eieo?iore  ^  qu'elle  reprélentoit,  il  pré- 
tendoit que  les  autres  Soeurs  cadettes  ne  pou- 
voient  rien  prétendre  à  cette  SuccefTion ,  fur 
tout  les  Ducheiîes  de  Neuhourg  ôc  de  Deux- 
Ponts  Y  ayant  renoncé  (rj  par  leurs  Contrants 
de  iVianage. 

Cet  Eieâeur  envoya  d'abord  fon  Frère 
Ernefi  pour  foutenir  fes  droits,  ôc  ces  deux 
Princes  fe  mirent  chacun  en  pofléffion  d'une 
Partie  des  Etats,  qu'ils  prétendoienc  leur  apar- 

tenir 

(4)  Recueil  d'odes  &c.  T.  Vil.  p.  598.  &C. 

[h)  Vovez  LrNiG  Rtîci^s  ^nkiv.  T.  X.  ou  T*rt.  Spec. 
cmt.U.  p^ïc  411.  dont  Ja  Tiadudion  cû  ci  après  paimi 
les  Pleuve^  [B]. 

(c)  Voyçz  ci  deflus  la  Pteuve  [C]. 
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tenir  entièrement:  Mais  il  écoit  à  craindre 
qu'un  tiers,  plus  puiflanc  qu^eux^ne  fe  rendît 
maitre  à.^-^  meilleures  Places  pendant  qu'ils  fe 
feroient  la  Guerre  pour  le  chalTer  l'un  l'au- 
tre. C'eft  pourquoi  Maurice  ^  Landgrave  de 
HelTcjleur  ami  commun, leur  confeiiia d'unir 
leurs  intérêts 5 &  agilTant  de  concert,  de  con- 
venir de  quelque  Accord  proviiionel^  ils  s'y 
prêtèrent  également  ,  ôc  il  les  invita  à  fe 
trouver  à  Dortmund  dans  le  Comté  de  la 
Marck.  Le  Duc  de  Neuhurg  s'y  rendit  en 
Perfonne  ,  &  l'Eleéleur  de  Brandebourg  y 
envoya  Ton  Frère  Eryiefl  chargé  de  ia  Pro- 
curation, avec  plein  pouvoir  de  foufcrire  à 
tout  ce  que  le  Landgrave  lui  confeiileroit. 

Les  Conférences  étoient  à  peine  commen- 
cé que  l'Empereur  'Rodolphe  IL  fit  publier 
(*)  un  Mandement,  par  lequel  il  défendoic 
à  tous  les  Princes  qui  prétendoient  à  cette 
fucceiîion  de  s'en  mettre  en  poîTeîIion  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  prononcé  auquel  d'entr'eux 
elle  devoit  apartenir  :  il  leur  ordonnoit  en 
même  tems  de  comparoitre  dans  quatre  mois 
par  devant  lui  en  perfonne ,  ou  par  Procu- 
reurs, pour  lui  expliquer  leurs  railbns  Ôc  en- 
tendre prononcer  l'Arrêt. 

La  Ledure  de  ce  Mandement  peut  faire 
voir  11  rEleâeur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
de  Neubourg  n'eurent  pas  raiibn  d'en  con- 
clurre  qu'il  étoit  tems  qu'ils  s'accordatTent  & 
unifTent  leurs  intérêts  de  crainte  de  fe  trou- 
ver dans  la  fituation  de  l'Apologue  de  l'Hui- 

tre 

(*)  Le  24.  Mai. 
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tre  '&  des  Plaideurs ,  &  qu'un  troifième ,  fa- 
vorifé  par  la  Cour  Impériale,  ne  leur  enlevât 
la  fuccefïîon  conteftée,  ainfi  ils  envoyèrent 
ordre  à  leurs  Plénipotentiaires  à  'Dortmund^ 
de  prefîer  la  concluiion  du  Traité  qu'ils  né- 
gocioient  &  qui  fut  figné  le  dernier  de  iMai 

Ils  convinrent  par  ce  Traité  qu'ils  termi- 
neroient  leurs  diflerens  à  Tamiable  &  par  des 
arbitres  j  mais  que  cependant  ils  joindroient 
leurs  armes  contre  ceux  qui  voudroient  dans 
les  quatre  mois  prochains  s'emparer  des  Pro- 
vinces dépendantes  de  cette  fuccelTion:  qu'ils 
fe  tranfporteroient  à  Dufieldorp,  où  ils  fe- 
roient  entendre  le  tout  aux  Etats  de  ces  Pro- 
vinces    &    aux   Confeillers    du  feu   Duc  : 
Qii'ils   commettroient   à   ces   Confeillers  le 
Gouvernement  du  Pays ,    en  leur  joignant 
,  encore   quelques  -  uns  du  Corps  des  Etats  : 
Qu'ils   recevroient  la   foi  &  hommage  ^^^ 
Officiers  &  Sujets  de  ces  Provinces ,  &  lefur 
feroient  faire  ferment   de  fidélité  au   profit 
éi^s  Princes  de  la  Maifon  de  Brandebourg ^q\x 
de  celle  de  Neubourg^  qui  feroient  déclarés 
\qs  légitimes    héritiers  de  ces  Pays  :    Enfin 
qu'ils  ordonneroient  toutes  les  chofes  néces- 
faires  ,    fans  fe  faire  aucun  préjudice  à  l'un 
ni  à  l'autre,  &  auffi  fans  préjudice  des  JVlai- 
fons  de  Deux-Ponts  &  de  BurgaUy    ôc  de  la 
Religion  &  Liberté  de  leurs  Sujets. 

Pour  ne  pas  perdre  de  tems  les  deux  Prin- 
ces fe  tranlporterent  à  Duffeldorp  ,    où  les 

Etats 

(-«)  Voyez  ci  après  parmi  les  Preuves  fD]. 
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Etats  de  ces  Provinces  étoient  afTcmblés ,  6c 
où  nonobllant  les  oppofitions  du  Comte  de 
Zollern  ,  Commifl'aire  de  l'Empereur  ,  les 
Etats  aprouvèrent  la  Tranfaétion  de  Dort- 
mund  &  Tenregîtrèrent  ;  enforte  que  ces 
Princes  fe  mirent  en  pofleflfion ,  fans  aucune 
difficulté,  de  prefque  toutes  les  i:*laces  dépen- 
dantes de  cette  fucceflion. 

L'Empereur  fut  très  mécontent  du  Traité 
de  Dortmundy  de  la  conduite  des  Ecats  du 
Pays ,  du  peu  d'obeïflance  des  Princes  à  fon 
Mandement,  &  fur-tout  de  ce  qu'ils  avoient 
produit,  dans  TAflemblée  des  Etats, des  Let- 
tres de  recommandation  {a)  du  Roi  de  Fran- 
ce Kenri  IV.  qui  s'interelToit  pour  eux  par  la 
raifon   que   nous  raporterons  plus  bas.     Le 
Confeil  de  l'Empereur  lui  repréfenta  toutes 
les  raifons  {h)  qu'il  avoit  d'empêcher  que  ces 
belles    Provinces    ne    tombalTent   entre   les 
mains  de  Princes  Proteftans,  6c  que  le  feul 
moyen  d'y  réuffir  étoit  de  s'emparer  du  (é- 
queftre ,    à  la  faveur  duquel  ,  maitre  de  la 
décilîon  des  prétentions.  Sa  Majefté  Impé- 
riale pourroit  les  faire  paffer  à  quelque  Prin- 
ce afFedtionné  à  fa  Maifon.    Suivant  cet  avis 
'Rodolphe   envoya    à  J-uliers ,    en  qualité  de 
Commiffaire  de  l'Empire  ,   l'Archiduc  I^eo- 
poldy  fon  Coulîn  Germain,  qui,  quoiqu'E- 
vêque  de  Strasbourg,  étoit  à  la  tête  de  fes 
Armées  en  Bohême.     Celui-ci  eut  l'adrefTe 

de 

{a)  Hiftoirc  de  Louïs  XIII.  par  le  Vaflbi  T.  î.  p. 
14. 

{b)  Hifl.  de  l'Empire  par  Heïfl;  Ed.  1733.  T.  III. 
p.  6/. 
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de  fe  faifir  de  cette  Ville  par  le  moyen  du 
Chancelier  du  Duché,  &  ayant  reçu  des  trou- 
pes de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  Albert ^ 
il  y  mit  une  bonne  Garnifon  fous  les  ordres 
de  Jea-a  de  Raufchenhergy  &  en  vertu  de  fa 
Gommiffion  il  fit  infmuer  les  Refoluticns  & 
les  Ordres  de  l'Empereur  à  tous  les  Princes 
interellés ,  pour  les  obliger  à  y  déférer. 

Gette  étincelle  ,  qui  devoit  paroirre  peu 
de  chofe,  manqua  de  mettre  toute  TAlIema- 
gne,  ôc,  par  relation  de  vues  &  d'intérêts, 
toute  l'Europe  en  combuftion.  L'Allemagne 
étoit  aiors  cruellement  déchirée  par  les  dé- 
mêlés de  Religion  ôc  par  les  brouilleries  en* 
tre  l'Enipereur  Rodolphe  If.  &  fon  Frère  iV/<e- 
thias ^  Roi  de  Hongrie,  ce  qui  avoit  donné 
naifTance  à  deux  Partis  ,  qui  s'étoient  for- 
més dans  l'Empire,  l'un  nommé  des  Princes 
ôc  Etars  Correjpondans  ou  Wnion^  &  l'autre 
la  Ligue  Catholique.  Les  premiers  affemblés 
à  Kall  en  Souabe,  y  formèrent  une  Aflbcia- 
tion,  où  entrèrent  près  de  quarante  Princes 
6c  États  de  l'Empire  ,  tous  de  la  Religion 
Evangeliqiie,  qui  déclarèrent  l'Eledeur  Palatin 
Chef  de  VUnion. 

Le  Parti  oppofé  forma  à  Wurtzbourg  une 
Ligue  dans  laquelle  entrèrent  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  les  Eleâ:eurs  Ecclefiaftiques  , 
l'Archevêque  de  Saltzhourgj  les  Evêques  de 
Bamherg  ,  Wurtzbourg  ,  &  Aifchfedt  &  le 
Duc  de  'Bavière ,  qui  en  fut  nommé  le  Chef. 
Cetie  luigue  différoit  de  VUmon  en  ce  que 
celle-là  admit  des  Princes  Etrangers  com- 
me le  Pape,  6c  le  Roi  d'Elpagne,  6c  qu'ils 

iol- 


de  Cleves  ^  ^^'X  '  7^^'^^-f  >  &c*      25 
folliciterent  le  Roi  de  France  de  fe  joindre  à 

L'Efpagne  qui  venoit  de  conclure  à  An- 
vers le  Traité  de  Trêve  avec  les  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas,  étoit  encore  en  armes, 
6c  Henri  IV. y  qui  au  commencement  de  1608. 
avoit  fait  un  Traité  d'Alliance  avec  les  mê- 
mes Provinces ,  &c  avoit  tant  contribué  à  la 
conclufion  de  la  Trêve,  failbit  depuis  peu  de 
grands  préparatifs,  qu'on  attribuoit  à  la  litua- 
tion  embrouillée  où  étoient  les  affaires  de  la 
Maifon  d'Autriche  en  Allemagne,  dont  ce 
Prince  vouloit  tirer  avantage  dans  la  conjec- 
ture préfente  J  ayant  un  intérêt  réel  d'abais- 
fer  cette  Maifon,  qu'il  trouvoit  par-tout  en 
ion  chemin,  excitée  qu'elle  étoit  contre  lui 
tant  par  fes  intérêts  mêmes,  que  par  le  S. 
Père. 

La  fucceffion  du  Duc  de  Cleves  lui  four- 
nit une  trop  belle  occafion  de  s'immifcer 
dans  les  affaires  d'Allemagne,  pour  la  négli- 
ger j  &  informé  que  les  Princes  Correfpon- 
dans  (^)  s'interefïbient  pour  les  Vrinces  Pos' 
fedans  {b) ,  il  ne  balança  pas  à  prendre  leur 
Parti.  Ils  avoient  envoyé  à  ce  grand  Roi, 
le  Prince  à^Anhalt  pour  implorer  fa  protec- 
tion. La  requifition  du  Roi  auprès  des  Etats 
des  Pays  de  Cleves  &c.  pour  l'acceptation 
du  Traité  de  Dortmund  avoit  été  le  premier 

fruit 


{a)  On  donnoit  ce  nom  aux  Membres  de  l'Union  de 
Hall. 

{b)  On  entendoit  par  là  rElefteur  de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neubourg ,  qui  s'e'toient  mis  en  poffciTion  des  * 
Etsts  de  la  fucceiFion. 
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fruit  de  la  Négociation  du  Pr.  à'Anhah.    l\ 
remontra  au  Roi  que  le  fequeftre  paroiflbit 
tendre  à  une  ufurpation,  que  ces  Etats  joints 
aux  Etats  Héréditaires,  mettroient  l'Empe- 
reur en  état  d'oprimer  plus  facilement  la  Li- 
berté Germanique,  fur  tout  les  Pays-Bas  con- 
tigus  donnant  moyen  au  Roi  d'Efpagne  de 
faire  pafifer  ks  meilleures  Troupes  au  fecours 
de  fa  Maifon  (a).    Le  Roi  écouta  ces  rai- 
fons,  qui  n'étoient  tout  au  plus  que  des  con- 
jectures ,    mais    tout  ef\  preuves  ôc  raifons 
dans  de  certaines  circoniftances  ;  &  le  Prin- 
ce  ^Anhalt   retournant   à  Hall  auprès  des 
Princes  Correfpondans ^  dont  il  faifoit  Partie, 
fut  accompagné   de   Jean  de  Thumery  Sei- 
gneur de  Boijfife  Confeiller  d'Etat ,  Ambaflà- 
deur  du  Roi  Très-Chrétien.    Cet  Ambaflà- 
deur  introduit  dans  rAfTemblée  des  Princes 
Jeur  déclara  {h)  „  que  pour  entière  confir- 
„  mation  &  aflurance  de  l'amitié  &  bien- 
5,  veillance  de  fadite  Majefté  envers  eux,  & 
3>  aider  à  aiïurer  ôc  conferver  la  liberté  ^ 
„  tranofuillité  de  la  Germanie,  maintenir  ôc 
5,  défendre  les  Princes  auxquels  la  fucceffion 
j,  de  Cleves  Ôc  Juliers,  &  autres  Principau- 
„  tés  ôc  Seigneuries, qui  en  dépendent, apar- 
5,  tient  par  droit  ôc  légitime  fucceflion,  qu'il 
„  déclaroit  derechef,  ôc  entant  que  befoin 
5,  étoit  auxdits  Seigneurs    Electeurs  ,    Prin- 
;,3  ces  ôc  Etats  unis  ôc  confédérés,  outre  ce 
3>  que  Sa  Majefté  en  avoit  ci-devant  dit  Ôc 

„  baillé 

ia)  Hift.  de  Louis  Xni.  /..  C. 

{h)  Aiizcma,   Snktn  van  StaM  &c,  T,  I.  In  ftl.    Ed, 
1695  /.  25, 
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„  baillé  par  écrit  figné  de  fa  main  à  Moii- 
tl„  lieur  le  Prince  d'Anhalc  &  ledit  AmbafTa- 
j,  deurauxdits  Seigneurs  Princes  tant  en  public 
5,  que  privé ,  que  le  Roi  fon  maicre  vouloit 
„  employer  en  faveur  defdits  Princes  héri- 
„  tiers  de  Cleves ,  pareil  nombre  de  gens  de 
3,  Guerre  à  pied  ôc  à  cheval  ôc  femblable 
3,  équipage  d'Artillerie  avec  ce  qui  en  de- 
,,  pend,  à  fes  dépens ,  que  lefdics  Princes 
„  héritiers  de  Cleves  &  leurs  Confédérés  y 
„  employèrent. 

Ces  offres  étoient  trop  confiiérables  pour  ne 
les  pas  accepter  d'abord,  ôc  les  F  rinces  Cor- 
ref^ondans  ayant  repondu  ,  comme  le  Roi 
pouvoit  le  fouhaiter ,  à  quelques  Articles 
que  fon  AmbafTadeur  leur  propofa.  On  con- 
clut bientôt  un  Traité  d'Alliance  défenfive 
&  ofFenfive;  Et  le  Roi  promit  que  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pays-Bas 
ne  manqueroient  pas  de  joindre  leurs  Trou- 
pes aux  (îennes,  le  voifinage  des  Pays  con- 
teftés  ne  leur  permettant  pas  de  foufFrir  avec 
indifférence  qu'ils  tombaffent  entre  les  miins 
d'un  Parent  ou  d'un  bon  ami  de  la  Cour 
d'Efpagne  [a). 

Les  Princes  de  la  Ligne  Catholique  s'al- 
larmerent  avec  raifon  de  la  Correfpondan- 
ce  des  Princes  de  VUnion  avec  le  Roi 
Très  -  Chrétien  5  même  avant  que  leur  Al- 
liance fût  conclue,  ôc  les  Eledeurs  Ecclé- 
iîaftiques  hasardèrent,  par  le  confeil  du  Pa- 
pe 6c  dQs  Efpagnols,  d'écrire  la  Lettre  fui- 

vaate 

(<?)  Hift.  de  Louïs  XIII.  T.  I.  p.  17. 
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vante  [a)  à  Henri  IV.  fur  ce  qui  faifoit  le  fu- 
jèt  de  la  négociation  àç.^  Princes  Corref^oii- 
dans  avec  ce  grand  Roi. 

SIRE. 

j,  Nous  ne  doutons  pas,  que  Votre  Ma- 
3,  jefté  n'ait  appris  par  le  bruit  public  ,  ôc 
53  que  plutôt  &  bien  plus  particulièrement, 
5,  Elle  n'ait  été  informée  par  Sa  Majefté  Im- 
5,  périale,  que  la  mort  précipitée  du  Duc  de 
5)  Juliers  a  fourni  l'occalion  à  toutes  fortes 
55  de  Prétenfions,  de  Prétextes  &  d'Entre- 
5,  prifes.  Et  comme  nous  nous  trouvons  in- 
5,  difpenfablement  obligés  d'empêcher  avec 
55  tous  les  foins  poflTibles,  tous  les  troubles 
55  &  les  diiïentions,  qui  pourroient  s'élever 
55  contre  le  Saint  Empire  Romain  &  contre 
5>  les  Loix  falutaires,  qui  y  ont  été  établies; 
55  que  d'ailleurs  nous  avons  appris ,  que  Vo- 
55  tre  Majefté  non -feulement  a  promis  fa 
55  protediion  Royale  à  quelques  Princes,  qui 
5,  croyent  pouvoir  former  à^s  prétenfions  fur 
55  les  Provinces  dévolues  par  la  mort  du  dé- 
5,  funt  Duc  5  mais  que  Votre  Majefté  a 
55  donné  fa  parole  d'attaquer  ces  Provinces 
55  de  vive  force  ,  6c  de  les  remetrre  entre 
55  leurs  mains ,  ce  qui  leur  fournit  l'occafion 
55  de  fe  fouftraire  à  robéïflTance,  qu'ils  fonc 
55  obligés  d'avoir  pour  les  Mandemens  de  Sa 
55  Majefté  Impériale,  &  de  prcjudicier  aux 

5,  droits 


{a)    Londorp  t    uSda   ?nbUc.    Tom.  I,    Part,  J.   pag* 
8j. 
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^  droits  Ôc  juftes  prétenfions  de  plufieurs 
^  Princes,  &  bien  piinci'palement  à  celles 
yy  de  1  Electeur  de  Saxe  ,  qui  pourtant  re- 
„  mettent  toutes  leurs  prétenfions  à  la  jufle 
,,  décifion  de  Sa  Majeflé  Impériale  &  ne 
P,  fouffriront  pas,  que  cette  dccilîon  ordinai- 
5,  re  de  Sa  Majefté  Impériale  foit  éludée  fous 
„  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Et  comme 
,3  ledit  Eledieur  ne  reconnoit  pas  feulement 
„  &  qu'il  a  déjà  accepté  à  l'égard  de  ces 
3,  Princes  prétendans  la  Jurifdiélion  ordinai- 
^  re  &  ufitée  dans  TEmpire,  mais  qu'il  ne 
j,  manquera  pas  non  plus,  comme  Duc  de 
„  Saxe  &  Eledeur  du  Saint  Empire ,  de  s'a- 
j,  dreffer  au  Saint  Empire  &  à  nous  pour 
53  que  nous  empêchions  les  Entreprifes  de 
„  ces  Princes ,  d'autant  que  de  cette  manie- 
33  re  l'Autorité  de  l'Empereur  n'y  pourroit 
,3  pas  intervenir  j  &  que  par  conféquent 
33  cette  affaire  occafionneroit  de  nouveau  une 
33  Guerre  3  dans  laquelle  non-feulement  les 
3,  Provinces  voifines ,  mais  plufieurs  Pays 
33  éloignés  feroient  impliqués  3  ce  qui  en 
„  même  tems  feroit  revivre  la  Guerre  à^s 
3,  Pays-Bas  3  qui  a  été  afToupie  depuis  fi  peu 
33  de  tems  par  un  zèle  particulier  ôc  chré- 
33  tien  de  Votre  Majefté,  enforte  que  nous 
3,  craignons  avec  raifon3  que  cette  paille  al- 
33  kmée  ne  mette  en  combuftion  toute  la 
3,  Chrétienté. 

„  Nous  avons  cru  être  en  droit  3  &  indis- 
3,  penfablement  obligés  de  mettre  devant  les 
33  yeux  de  Votre  Majefté  un  danger  fi  grand 
3,  &  fi  évident  3  Ôc  nous  avons  la  ferme 
53  confiance ,  que  lorfque  Votre  Majefté  fui- 

3,  vanc 
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■„  vant  fa  généroilté  6c  ion  amour  ordinaire 
j,  pour  la  juftice,  pour  l'Equité  &  pour  la 
3,  Religion ,  fera  àts  réflexions  ferieufcs  iur  ce 
35  que  nous  avons  Thonneur  de  lui  propofer 
3,  dans  rintention  de  conferver  la  Paix  dans 
3,  la  Chrétienté,  elle  ne  fera  ni  n'entrepren- 
53  dra  la  moindre  chofe  qui  pût  être  préju- 
3,  diciable  à  l'Autorité  de  Sa  Majefté  Impé» 
,3  riale  ni  aux  jufles  prétenfions  de  l'Eledleur 
3)  de  Saxe,  6c  de  tout  autre  Prince.  Nous 
,3  promettons  en  même  tems  ,  d'employer 
33  tous  nos  foins  auprès  de  Sa  Majefté  Im- 
3,  périale  6c  beaucoup  plus  que  s'il  s'agis- 
3,  ioit  de  nos  propres  affaires ,  afin  qu'il  foit 
3,  rendu  une  promte  juftice  à  tous  ces  Prin- 
53  ces  Prétendans  ^  Nous  prions  en  même 
3,  tems  Dieu  6cc.  fait  le  vingtième  d'Août 
„  i6o^. 

{Signé.) 

Jean  Schweikhard  de  Mayence  1 

LoTHAiRE  de  Trêves  ^  Ele£i. 

Ernest  de  Cologne,  J 

Cette  Lettre  ne  fit  d'autre  effet,  que  de 
déterminer  le  Roi, à  qui  cih-  écoit  adreffée,  à 
prendre  avec  les  Princes  Corref^ondam  6c 
PoJJedans  de  tels  arrangemens,  par  rapport  à 
la  Religion,  dans  les  Etats  conteftés,  que  la 
JLigue  ni  les  autres  Princes  Catholiques  ne 
puffent  pas  lui  faire  un  crime  de  la  faciifier 
à  la  raifon  d'Ecac  ou  à  fes  vues  parciculié- 

res3 
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rés,  ainfi  dans  le  {ixiéme  des  Articles  qu'il 
fit  propofer  dans  l'AfTemblée  de  Hall,  par 
fon  AmbalTadeur  il  demanda  esprelTément 
,j  que  rEled:eur  de  Brandebourg ,  le  Prince 
„  Palatin  de  Neubourg  (*)  &  les  autres 
,,  Princes  unis  lui  promettent  que  les  Hab- 
j,  tans  Catholiques  des  Pays  de  Cleves,  Ju« 
„  liers  ôc  autres  Pays  qui  en  dépendent  ne 
,,  feroient  aucunement  troublés  dans  l'Exerci- 
>,  ce  libre  de  leur  Religion  [a)  ".  Ce  qui  fut 
promis  folemnellement ,  &  ce  qui  ferma  la 
bouche  au  Pape,  aux  Efpagnols,  &  à  ceux 
qui  fuivoient  leurs  infpirations  dans  l'Empi- 
re. 

Pendant  toutes  ces  Négociations ,  le  Com- 
miffaire  de  l'Empereur  s'emparoit  tous  les 
jours  de  quelques  Places  qu'il  faifoit  forti- 
fier &  y  mettoit  Garnifon.  Le  Confeil  de 
l'Empereur  de  fon  côté  pourfuivoit  avec  vi- 
gueur fes  procédures  contre  les  Princes  Poy- 
Jedans  contre  lefquels  le  Confeil  Impérial 
publia  un  Ediêium  Citatorium  ^  qui  donna  lieu 
à  TEledeur  de  Brandebourg  d'écrire  à  l'Em- 
pereur la  Lettre  fuivante  {^)  qui  n'eft  pas 
fufceptible  d'Extrait. 

P.  P. 

ti  Ayant  été  informé,  que  les  Confeillers 
yy  de  Votre  Majefté  Impériale  ont  très  fe- 

„  rieu- 

(*)  Octoît  alors  Philippe- Lomr.,  qui  etoit  Proteftanr , 
mais  Ion  fils  TVolfyan?  fe  fir  Catkolique ,  à  la  mort  de  ion 
pcrc  en  1614.  co;r;me  nous  le  dirons  en  fon  lieu, 

(a)  Aitzcma  uhî  fuprâ  pag.  26. 

(*)  Londorpj  AiSa  PtèlUa  T*  T,  PaTt.  l  tag,  85.        -  v; 
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j,  rieufement  ordonné  tant  à  mon  Agent , 
jj  qu'à  ceux  des  autres  Prétendans  aux  Prin- 
jj  cipautés  vacantes  ,  de  leur  remettre  en- 
^j  core  par  écrit  &  en  double,  tout  ce  que 
j,  chacun  d'eux  leur  avoit  remis  fur  les  pré- 
j5  tenfions  de  fon  Principal ,  ce  que  le  mien 
j5  n'avoit  pas  manqué  de  faire  en  conformi- 
j,  té  de  mes  ordres  au  mois  de  Septem- 
35  bre  dernier  ,  je  n'ai  pu  manquer  d'être 
3j  très  étonné  des  procédures  &  entreprifes 
j,  de  cts  gens-là .  lefquelles  font  tout-à-fait 
j5  contraires  à  toutes  les  Loix,  Coutumes  & 
3,  Conftitutions  de  l'Empire.  Ce  qui  m'ob- 
3,  lige  âuffi  de  m'adrefï'er  à  Votre  Majefîé 
j.  Impériale  pour  lui  en  faire  part,  afin  que 
„  l'on  prévienne  pour  l'avenir  de  pareilles 
3,  confufions  dans  une  affaire  de  cette  con- 
55  féquence ,  &  qu'on  ne  cherche  plus  à  me 
3,  prelTer  &  à  m'opprimer  contre  toutes  les 
35  règles  de  la  Juftice  ;  il  plaira  en  même 
3,  tems  à  Votre  Majeiîé  Impériale  de  confi- 
35  dérer  très  gracieufement  que  dans  la  Cita- 
35  tion  Edidoriale  ^  (comme  elle  a  été  nommée 
35  par  fes  ordres)  on  n'a  ni  pofé  ni  fixé  un 
35  jour  précis  5  auquel  moi  &  les  autres  de- 
35  vrions  comparoitre;  Encore  moins  a-t'on 
35  pris  la  peine  de  le  faire  infinuer  à  qui 
35  que  ce  foit  àts  intereifés,  comme  pour- 
5j  tant  cela  auroit  dû  le  faire ,  fuivant  les  Or- 
3,  donnances,  &  les  Statuts  de  l'Empire  ^  ou 
>5  en  conformité  des  Droits  &  des  Loix  Im- 
35  périales5  qui  font  en  uiage  dans  tout  l'Em- 
3,  pire  j  enlorte  que  Votre  Majefté  Impé- 
3>  riale  auioic  pu  être  afTuiée  de  l'Exécu- 
tion 


de  Cleves  ^  ^^^g^  y  aller  s  ~^  ^c,      ^i 

„  tion  de  fes  ordres  per  reproduôiionem  Origi-'^ 
,,  nalis. 

5,  Parce  donc  qu'on  a  outrepaffé  en  ceci 
„  de  beaucoup  toutes  les  formalités  Juridi- 
„  ques  ,   qui  difent  exprelTément  :   ^od  in 
„  citatione  pîurium  locis  disjuniiorum  una  om-- 
,j  nihus  csrta  ad  comparendum  dies  praf.gi  de^ 
5,  beat  j  ôc  que  par  conféquent  il  cft  évident, 
5,  que  le  premier  fondement  du  Procès  n'efb 
35  plus  d'aucune  valeur  ^  il  fera  fans  doute 
3j  très  néceiTaire  de  lever  premièrement  cet- 
„  te  nullité ,   avant  qu'on  recommence  de 
3)  nouveau  à  y  en  ajouter  d'autres  par  le  Du- 
5)  plicata  des  Ecrits  ,  qu'on  a  déjà  délivrés 
5)  dans  d'autres  endroits  j  à  quoi  on  peut  en- 
,0  core  ajouter  que  ,    fuppofé    qu'on  voulût 
jj  compter  à  data  Citatmie  les  quatre  mois 
*)  qui  ont  été  fixés  dans  ladite  Citation  E- 
»,  ditïorhÏQ  pro  ter?nmo  comparitioms  y  (leÇqucls 
>,  je  ne  veux  pourtant  abfolument  pas  avo- 
5,  uer,  ou  reconnoirre  ici)  dans  ce  terme 
>j  prefcrit  du  quatorzième  ou  plutôt  du  on- 
p>  zième  ,    fuivant  le  compte  ordinaire  des 
>9  Tribunaux    de   l'Empire   à   30.  jours  par 
?5  mois,  perfonne  de  tous  les  cités  n'a  corn- 
ai paru,  ôc  qu'à  caufe  de  cela  le  terme  de 
j,  comparoitre ,  quand  même  il  auroit  été  lé- 
3,  gitimement  ordonné ,  avoit  perdu  toute  la 
5)  force  ;  CircumduBo  autem  termina  nulla  pîa- 
,j  ne    funt    qua   qmeruntur    omnia  j     Votre 
,5  Majefté  Impériale  fera  outre  cela  fuffifam- 
55  ment  informée,  que  perfonne  n  a  pu  dire 
„  ni  favoir  plufieurs  jours,  fofl  termini  cir-^ 
„  cumduêiîonem ^  qui,  dans  cette  affaire,  de- 
3,  voit  prononcer  Ôc  donner  la  fencence  ;  Et 

,>  dans 
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yy  dans  ce  moment  même  je  n'en  fuis  pas 
j3  encore  inform.é  avec  certitude. 

55  Votre  Majefté  Impériale  fe   fouviendra 
55  en  même  tems  très  gracieulement  ,   que 
55  j'ai  été  indirpenfablement  obligé  de  recufer 
35  déjà  auparavant  tous  les  Confeillers,  fans 
55  exception ,  parce  qu'ils  fe  déclaroient  trop 
55  ouvertement  pour  les  autres  Prétendans  , 
35  &  qu'ils  m'ont  déclaré  déchu  de  tous  mes 
35  droits  &  prétenfîonsjpar  une  Sentence  pré- 
53  maturée,  didlée  dans  leurs  feflins5  entre  la 
,,  Poire  &c  le  Fromage  (où  la  bouche  dit  or- 
35  dinairement  ce  que  le  coeur  penfe  j)  &  que 
55  je  me  refervai  alors  exprefTément  de  déduire 
55  cette  récusation  fuo  loco  ^  tempore.    Ces 
5,  raifons  fe  font  encore  augmentées  depuis 
53  ce  tems ,  ayant  été  informé  fans  en  pou- 
5,  voir  douter 5  que  la  plupart 3  &  les  princi» 
5    paux   des   Confeillers   de    Votre   Majeflé 
5    Impériale  ,   fe  font  unis  contre  moi  ,   & 
53  qu'ils   ont    même   remis  à  Votre  Majefté 
53  Impériale  un  Mémoire  par  écrit,  par  le- 
53  quel  ils  lui  confeillent  contre  tout  droit, 
53  équité  &  juftice  3    de  me   pourfuivre  & 
55  même   de    prononcer  contre  moi  le  Ban 
55  Ôc  même  le  double  Ban  de  l'Empire.  C'eft 
55  pourquoi  on  me  feroit  la  plus  grande  in- 
3,  juflice  du  monde  5  fi  on  me  vouloit  obli- 
33  ger  de  comparoitre  &  d'être  jugé  par  des 
33  perfonnes  fi  mal  intentionnées  6c  fi  partia- 
3,  lesj  d  autant  que  Votre  Majefté  Impériale 
35  avoit  déjà  refolu  3    &  s'étoit  déclaré  très 
3,  gracieulement  au  Prince  Chrétien  d'Anhalc 
5,  AmbafTadeur  des  Electeurs    &  des  autres 
3,  Etats  de  TEmpire ,  qu'Elle  feroit  un  chan- 
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55  gement  &  une  reforme  notable  dans  fou 
„  Confeil. 

„  Quoi  que  tout  ce  qui  eft  dit  ci- 
3,  defTus  faiïè  Tuffifamment  connoitre  les 
„  grands  excès  &  les  nullités  qui  jufqu'à  pré- 
„  lent  Te  font  pafïees  dans  une  affaire  qui 
55  pourtant  n'efl:  pas  de  peu  d'importance ,  je 
55  ne  puis  m'empêcher  de  faire  connoitre  à 
5,  votre  Majelté  Impériale  5  que  vos  Confeil- 
55  1ers  5  contre  la  coutume  de  tous  les  Tribu- 
55  naux  bien  établis.  5  &  pour  augmenter  de 
5,  plus  en  plus  la  confufion  précédente  5  ont 
55  toujours  conftamment  refuië  de  me  don- 
55  ner  Copie  de  ce  que  la  Maifon  Eieâorale 
,5  de  Saxe  leur  a  délivré  de  tems  en  tems  au 
55  fujet  de  cette  Succeffion  5  nonobftant  tou- 
35  tes  les  inftances  ,  que  moi  &  mes  Minis- 
55  très  leur  avons  faites  à  ce  fujet^quoique  j'aie 
5,  été  toujours  content ,  ôc  même  que  j'aie 
55  confenti  qu'ils  donnaient  aux  autres  Pré- 
55  tendans  des  Copies  de  ce  qui  leur  a  été 
j5  délivré  de  ma  part  \  que  d'ailleurs  le  refus 
55  de  ces  Copies  demandées  occafionne  non 
35  feulement  un  grand  foupçon  de  partialité; 
55  mais  que  c'eft  une  chofe  toute  nouvelle,  & 
55  qu'on  n'a  pas  encore  pratiquée  dans  l'Emi- 
5,  pire  5  de  s'adrefTer  aux  Agens  5  pour  les  obli- 
55  ger  à  donner  un  double  des  raifons  & 
5,  des  dedu6lions  de  leurs  maîtres  5  fans  les  a- 
55  vertir  en  même  tems  des  raifons  fuffifantes 
5,  qu'on  a  de  le  demander  ;  au  lieu  que,  lî 
55  l'on  fuivoit  l'ufage  ancien  &  établi  dans 
5,  l'Empire  5  on  devroit  s'adrefTer  (ur  ce  fujèt 
55  au  Principal  même  5  par  un  refukat  de  l'Em- 
5,  pire  5  où  les  raifons  en  feroient  déduites. 
Toms  I,  C  ,5  C'eft 
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j,  C*eft  par  ces  raiibns  alléguées  que  je  ne 
^  fuis  nullement  intentionné  de  conniver 
3,  plus  longtems  j  &  comme  jufqu'à  prefent 
3,  on  a  toujours  sgi  dans  cette  aâaire  d'une 
.,  manière  très  odieufe5Je  recufe  de  nouveau^ 
j,  de  la  manière  la  plus  forte  &  par  une  ne* 
,j  ceffité  tjès  abfoluë,  un  Confeil  auffi  partial 
5,  &  tous  les  Confèillers  qui  y  ontfeance> 
j,  {Maj.Vefl.  Ctef.  fewper  faha).  Je  fupplie  en 
^  même  tems  votre  Majeûé  Impériale  très^ 
yy  humblement,  non-feulement  de  vouloir  bien 
j,  me  laifler  dans  la  poiïcflion  tranquille  de 
„  ces  Pays  ,  dans  laquelle  je  fuis  entré  d'une 
„  manière  jufte  &  équitable  ,  ôc  en  vertu  de 
35  titres  fuffifans ,  miais  même  de  m'y  maintenir 
3,  &  de  m'honorer  de  fâ  gracieufe  Proteôion. 

,5  £t  fi  à  l'avenir  j'étois  obligé  de  compa- 
^  roitre  en  juftice,  à  cette  occafion  ,  contre 
3,  qui  que  ce  pourroit  être ,  qu'il  jdaife  à  Vo- 
^  tre  Majefté  Impériale  d'établir  un  Tribu- 
33  nal  àts  Eleéieurs  &  autres  Etats  de  TEm- 
33  pire  (  dont  Votre  Majefté  Impériale  choi- 
33  iiroit  la  moitié  &  moi  Tautre  moitié)  ce 
3,  dont  en  pareils  cas,  par  un  ufage  louable 3 
^  on  a  vu  des  Exemples  du  tems  de  vos  pre- 
3,  decefleurs  de  glorieufe  mémoire ,  les  £m- 
33  pcreurs  Frédéric  III.  Maximilien  I.  ,  Cbar-' 
yy  kf  W.  &c  Ferdinand -y  &  alors  je  ne  man- 
3,  querai  pas  de  faire  tout  ce  qui  eft  du  de- 
33  voir  d'un  Electeur  très-obeiflant. 

3,  Si  pourtant  il  arrivoit  contre  mon  atten- 
3,  te  3  que  mes  très  humbles  remontrances 
33  n'euflent  pas  cette  fois  -  ci  plus  de  fuccè 
3,  que  ci-devant  j  ou  que  Votre  Majefté  Im- 
3^  periâle  au  lieu  d'accepter  Icd  confeils  qui 
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5,  tendent  à  la  paix  &  à  li  tranquiiiiré ,  prête 
„  roreille  aux  confeils  mrbulens  d'autres 
„  gens  ;  je  fuis  certain  &  afluré ,  qu'elle  n'en 
„  pourroit  jamais  repondre  ni  devant  Dieu 
-„  ni  devant  la  Poflcricé,  encore  moias,  que 
jj  cela  s'accorde  avec  fà  Capitulation  Impé- 
5,  riale,  fi  faintenient  jurée,  &  en  ce  cas  je 
,>  mets  encore  ma  confiance  en  Dieu ,  qu'il 
j,  protégera  &  conduira  à  une  heareufe  fin 
>,  une  caufe  jufte,  quoiqu'elle  foit  opprimée. 
„  Quant  à  moi,  je  prens  Dieu  ,  Votre  Ma» 
,,  jefté  Impériale  &  toute  la  Terre  à  témoins, 
,)  que  je  ne  fuis  pas  la  caufe  àes  troubles  &  dts 
3>  malheurs ,  qui  en  naîtront.  Votre  Majeilé 
»  Impériale  fe  fouviendra  encore, quel  dom- 
j;  mage  &  perte  irréparable  fa  Couronne ,  oc 
»)  fon  Autorité  Impériale  ,  &  même  tous  {qs 
3,  Royaumes  ôcPays  héréditaires  ont  reçu  par 
j»  le  feu,  qui  s'alluma,  à  caufe  de  la  profcripiioa 
„  de  la  Ville  de  Di7zz^'u;é'r//"' ,  qui  Vous  fut  con- 
j,  feillée  alors  par  des  gens  turbulens,  de  mê- 
,,  me  qu'il  arrive  dans  les  procédures  de  cette 
j,  affaire  i  comme  fi  on  ne  s'en  fouvenoitplus, 
„  &  qu'on  eut  à  prefent  l'intention  d'allumer 
„  encore  un  incendie  beaucoup  plus  grand, 
j,  je  crains  avec  raifbn  ,  que  cela  ne  four- 
j,  nifle  loccafion  à  l'enjiemi  héréditaire  du 
,,  nom  Chrétien  5  de  porter  à  la  fin  dçs  coups 
,,  mortels  à  Votre  Majeilé  Impériale  ,  a  la 
3,  Maifon  d'Autriche  6c  à  une  bonne  partie 
,,  de  l'Allemagne  (ce  qu'à  Dieu  ne  plâiie). 
3,  C'eft  ce  qui  n'a  jamais  raanq'jé  d'arriver , 
j,  lorfqu'on  a  trop  prêté  l'oreille  aux  Papes 
3,  &  à  leurs  adherens  j  ma  Dignité  Eledora- 
3j  le  ,  mon  honneur ,  ma  conicience  «Se  la 
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5,  nécefîité  indifpenfable  de  mes  affaires  pré- 
5,  fentes,  m'obligent  pour  le  préfent  d'en  a- 
5,  vertir  très-humblement  Votre  Majefté  Im- 
35  périale,  àtems;  efperant  qu'elle  le  prendra 
55  très-gracieufement  en  bonne  part ,  comme 
33  je  lui  offre  en  même  tems ,  très-rerpe(5lueu- 
53  fement  mes  très- humbles  fervices. 

Donné  à  Cologne  fur  la  Sprée  le  6.  de  No- 
vembre 1609. 

De  Votre  Majefté  Impériale. 

Le  Très-humble  &  très- obeifîànt 
Serviteur 

Jean  SigismoND  Margrave  de  Brande^ 
bourg  j  Grand  Chamhellun  ^  Eleéieur  du 
S.  E.  Duc  de  Trujfe  ^dejuliers  ^  de  Cle- 
*ves  ^  de  Berg  ç^c,  (^-c, 

La  folidité  de  ces  Plaintes  de  rEleâ:eur 
efl  confirmée  par  les  Princes  Correjpondans  y 
qui  alléguant  la  crainte  des  fuites  de  la  Suc- 
ceffion  de  Cleves  &c.  comme  un  des  princi- 
paux motifs  de  leur  U^iion ,  difent  dans  un  des 
Articles  de  l'Expofition  (  ^  )  de  ces  motifs  : 
3,  Qu'après  le  décès  du  ferenilTime  Prince  , 
3,  leur  Très  cher  Coufin ,  Beaufrere,  Frère, 
3,  Oncle  &c.  3  yean  Guillaume  Duc  de  Ju- 
33  liers  3  de  Cleves  3  de  Berg ,  Com.te  de  la 
3,  Marck ,  de  Ravensberg  &  de  Meurs ,  Sei- 
3,  gneur  de  Ravefteyn  ôcc.  de  glorieufe  me- 
3,  moire  3  les  Plénipotentiaires  de  l'Eledteur 

3>  de 

ia)  Londorp ,  AHa  Fulfllca  T.  !•  fart,  I.  p^g'  89. 
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^,  de  Brandebourg  5  &  de  l'Epoufe  du  Com- 
i,  te  Palatin  Fhilippe  LiGu'is  ,  le  font  mis  en  - 
„  pofTeffion  réelle  de  toutes  les  dites  Princi- 
j,  pautés ,  Comtés  Ôc  Seigneuries ,  non  pas  w 
,,  e^  c/^7?/,  mais  du  confentement  libre  de  près- 
),  que  tous  les  Etats  ôc  Sujets,  après  la  Pro- 
s,  teftation  &  la  Déclaration  prédiable,  que 
3,  non  feulement  cela  fe  faifoit  fans  préjudi- 
»  ce  de  quiconque  y  pourroit  encore  avoir 
*5  des  prétenfions  j  mais  même  que  ces  deux 
35  poiTedans  feroient  toujours  prêts  de  com- 
35  paroitre  devant  un  Juge  impartial  5  dans 
5:5  tous  les  Tribunaux  ,  où  cette  difpute  de- 
j5  voit  être  naturellement  décidée  fuivant  fâ 
9)  nature,  &  bien  particulièrement  devant  le 
55  Tribunal  des  Electeurs  &  des  Princes  de 
55  l'Empire, pour  y  repondre  à  tous  ceux  qui 
^5  ne  voudroient  pas  fe  deiiiler  de  leurs 
95  prétenfions  j  &  en  cas  qu'il  fut  befoin  , 
5,  qu'ils  fourniroienc  pour  cela  caution  de 
,5  J-udicio  Jîfii  (^  Judkatuvi  folvi\  c'eii:  pour- 
^,  quoi  nous  avons  lieu  d'efperer ,  qu'on  les 
„  laifTera  tranquillement  jouir  de  cette  Pos- 
a,  feffion,  &  qu'on  ne  les  expofera  pas  à  àts 
5,  vexations  injuftes ,  contre  les  Ordonnances 
.,  &  les  Conltitutions  alléguées  de  i'Empi- 
3,  re. 

5,  Que  néanmoins  malgré  tout  cela  ,  & 
5,  nonobftant  les  fup  pli  cations,  &  les  remon- 
3,  ftrances  continuelles,  on  avoic  fait  tout  ce 
„  qui  avoit  été  pouible  à  la  Cour  Impériale, 
.,  &  qae  même  on  s'y  étoit  fervi  de  i'Auro- 
5,  rite  &  de  l'Augufte  nom  de  Sa  Majeité 
P,  Impériale ,  pour  dépouiller  5-:  depoiTeder  ces 
35  Princes  poITedans,  de  facîo^  6c  fans  fuivre  les 
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5j  voies  ordinaires  &  préalables  de  la  Judi- 
j,  ce  ^  que  pour  cet  effet  l'Archiduc  Leo^ 
^5  p3!d  d'Autriche,  Evêque  de  Strasbourg  & 
3,  de  Paliau  ne  leur  avoit  pas  feulement  en- 
.,  levé  la  fortereffe  de  Juliers  par  furprife, 
5,  ôc  la  confcrvoit  encore  aâueliement  par 
j5  une  ibrce  ouverte;  mais  qu'il  avoit  encore 
j,  ofé  enfuite  emporter  ôc  le  faifir  de  plu- 
3,  (leurs  Châteaux  nobles,  de  plufieurs  Bourgs 
,j  &  petits  Forts  ,  les  fortifier,  furprendre 
j,  les  Villes  &  leS  autres  Places  voifines ,  em- 
55  pécher  les  Sujets  de  fatisfaire  à  leurs  de- 
,,  voirs  ,  &  menacer  les  Princes  poffedans 
33  &  leurs  Plénipotentiaires  &  Gouverneurs  , 
3,  comme  auffi  tous  ceux,  qui  leur  reftoicnt 
3,  attachés  &  fidèles  ,  de  la  terrible  peine  de 
3,  profcription  ,  &  d'autres  châtimens  extra- 
3,  ordinaires ,  donfjufqu'à  prefent  on  n'a  vu 
35  aucun  exemple  en  pareil  cas  dans  tout  le 
3,  St.  Empire  ;  le  tout  dans  la  feule  vue 
33  (comme  cela  fe  prouve  par  des  Lettres  au- 
3,  tentiques  &  inconteftablcs)  d'enlever  & 
33  d'arracher  ces  Pays  ex  faucibus  haretico^ 
3,  rum^  ritre  donné  aux  Etats  de  la  Confes- 
3,  fion  d'Augibourg  par  les  Catholiques  3  ce 
35  qui  eft  diamétralement  oppofé  au  Traité 
35  de  Pacification  (*). 

Cette  Déclaration  ne  fit  aucune  impreflion 
fur  i'eiprit  de  l'Empereur  non   plus  que  la 

Let- 

(*)  On  peut  aufîî  confulter  la  Bédaration  des  Pn'nns 
carrefponà^nj ,  ùhe  à  l'AmbaflJdcur  d'Henri  IV.  dans  Jcur 
Aflcinblce  de  Hall  le  50.  janv.  1610.  Elle  cft  dans  U 
Grand  Corp  di^lomafi^Hc  dts  Traités,  Tom,  V,  fart.  II,  ^ 
1»6. 
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Lettre  de  l'Eledeur  raporcée  ci-deflus  &  à 
la  quelle  Sa  Majefté  Impériale  répondit  néga- 
tivement [a)  &  avec  menaces  de  lui  faire 
fentir  tout  le  poids  de  fon  indignation  &  de 
fbn  Autorité,  s'il  n'obéifToit  pas  promptement 
aux  citations  &  aux  procédures  de  fon  Con- 
fêil.  En  effet  le  même  jour  que  l'Eleâreur 
écrivoit  à  l'Empereur  ,  la  Lettre  qu'on  vient 
de  lire, fa  Majefté  Impériale, qui  étoit  à  Pra- 
gue avoit  fait  expédier  un  Mandement  terri*. 
ble  {h)  contre  les  Princes  poffedans  adreffé 
aux  Confeils  ,  à  la  NoblefTe  &  aux  Etats  des 
Duchez  en  litige ,  dans  lequel  après  avoir 
caffé  la  Convention  de  Dortmund,  &  réitéré 
les  defenfes  les  plus  févéres  de  reconnoitre 
les  Princes  pofTedans  &  de  leur  obéir ,  fous 
peine  de  Ban  ,  de  double  Ban  &c  de  toutes 
autres  punitions  arbitraires  j  ce  qui  ne  fit  pas 
plus  d'impreflion  que  tous  les  Mandemens, 
Citations,  Ordonnances,  défenfes  ôcc.  publiées 
par  les  Go mmi flaires  Impériaux  depuis  la 
mort  du  Duc  Jean  Guillaume* 

La  more  facrilège  d'Henri  IV". ,  le  meil- 
leur ôc  le  plus  grand  des  Rois  ,  arrivée  mal- 
heureufement  dans  cette  circondance ,  mort 
peut-être  avancée  par  ceux  qui  craignoient 
l'influence  ,  que  fes  armes  auroient  dans  la 
décifion  des  démêlés  fur  la  Succeflion  ,  qui, 
félon  toutes  les  apparences ,  n'étoit  qu'un  pré- 
texte, dont  il  voiloit  d'autres  dcfleinsj  cette 

fu- 

(n)  On  trouve  cette  Reponfe  dans  Londorp.  L.  c.  & 
ci  après  parmi  les  preuves  [EJ. 

{b)  h'mig  Reich.  ^rc4}.part.  fpcc.  Cont.  T.  pa^.   ^oS.  On 

ca  trouve  la  Tcadaétion  parmi  les  preuve»  [Fj 
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funefte  mort,  dis-je,  manqua  de  renve  rfer 
toutes  les  efperances  de  /  Union  &  des  Prin- 
ces FoJJedans ,  &  de  faire  triompher  la  Ligue ^ 
le  Pape  ôc  les  Efpagnols.  Mais  heureufement 
pour  l'Empire  ,  le  Confeil  de  la  Régente  de 
France,  refpedtant  encore  la  préfence  (*)  du 
Grand  Roi ,  que  le  Royaume  venoit  de  per- 
dre 5  n'ofa  condamner  les  grands  delleins  qu'il 
avoit  conçus  ,  en  congédiant  fes  Armées  ,  & 
rompant  l'es  Alliances  ;  En  vain  les  Emiiïaires 
de  Paul  V.  &  de  la  Cour  d'Eipagne  pu- 
blioient  hautement  (^)„  qu'il  n'étoit  plus  tems 
35  de  donner  de  l'ombrage  à  la  Mailbn  d'Au- 
5,  triche  5  qu'un  ennemi  puifTant  &  artificieux 
5,  trouveroit  le  moyen  de  caufer  des  Brouil- 
35  leries  dans  l'Etat  ,  qu'il  falloit  reprendre  la 
35  Négociation  du  double  mariage  de  l'Infan- 
3,  te  d'Elpagne  avec  le  Dauphin  &  du  Prince 
35  d'Erpagne  avec  Madame  fille  ainée  dePran- 
3,  ce  5  que  le  Roi  Catholique  avoit  propofé 
3,  au  feu  Roi,  &  que  pour  faire  réufiir  cette 
35  affaire  il  falloit  congédier  les  Troupes  qui 
35  donnoient  àc  la  jaloufie  au  Roi  Cathoii- 
„  que  ".  Le  Chancelier,  qui  approuvoit  le 
double  mariage,  s'oppofù  à  la  reforme  des 
Troupes,  „ Voulons-nous  déjà  faire  croire  au 
3,  monde,  dit-il ^{b)  que  nous  tremblons  de* 
5,  vaut  le  Roi  d'Eipagne  ?  Voulons  nous  don- 
55  ner  de  la  défiance  à  nos  meilleurs  Alliez  ? 

ils 
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{*)  Henri  TV.  n'étoit  pas  encore  inhumé  lorfqu'on 
tint  ce  ConleiJ.  Le  Vaiior  H!ji.  de  Lttits  Xlîl,  T.  I.  pag. 
54- 

(/ï)  Le  VafTor  Hift,  de  Louis  Xlll.  Tom.  l  fag,  54, 

^k)  lùid,  pa^,  50. 
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^,  Ils  vont  croire  que  nous  penfons  à  les  a- 
5j  bandonner.  Qui  recherchera  déformais  l'Al- 
„  liance  de  cette  Couronne  ?  Je  fuis  d'avis 
„  qu'on  envoyé  du  fecours  à  Juliers  pour  en 
„  chaffer  l'Archiduc  Leopold.  L'Armée  du  Dau- 
„  phiné  donne  plus  de  jaloufie  à  l'Efpagne  : 
„  un  Maréchal  de  France  Proteftant  la  com- 
5,  mande.  On  la  doit  congédier  pour  ces 
„  deux  raifons.  Mais  la  prudence  ne  permet 
35  pas  de  delarmer  entièrement  avant  le  re- 
5,  tour  de  Monfieur  le  Prince  ,  avant  une 
„  connoifTance  cercaine  des  difpofitions  de  la 
„  Cour  d'Efpagne  ,  avant  le  parfait  établifle- 
„  ment  de  l'Autorité  du  Roi  &  de  la  Reine 
„  Régente. 

Cet  avis  qui  l'emporta  ,  rendit  le  courage 
à  ceux  que  la  mort  à^ Henri  IK  avoir  effra- 
yés, furtout  quand  on  apprit  que  la  Régente 
n'en  reftoit  pas  à  la  refolution ,  &  qu'elle 
prenoit  des  mefures  pour  l'exécuter,  ayant 
commandé  le  Maréchal  de  la  Châtre  pour 
conduire  le  fecours  deftiné  aux  Erats  de  Cle- 
ves  âc  de  Juliers ,  qui  de  voit  joindre  l'Armée  dii 
Prince  Maurice^  Capitaine  Général  des  Provin-. 
•  ces-Unies5Ôc  le  plus  grand  Général  de  fon  tems. 
Les  Provinces  -  Unies  s'interefferent  dès  lors 
dans  l'affaire  de  cette  Succeffion.  Elles  avoient 
d'importantes  raifons  ,  furcout  dans  ce  tems- 
là,  de  ne  pas  fouffrir  que  la  Maifon  d'Autriche 
fe  fortifiât  davantage  dans  leur  voifinagejainfl 
ils  donnèrent  leur  parole  à  HenrilM.[a)àQ  fe 
prêter  à  tout  ce  qui  feroit  arrêté  à  Hall,  en- 
tre ce  Monarque    &  les  Princes  Correfpon^ 

dans  j 

(4)  Hift.  de  Traitez  de  Paix  T.  II.  p.  z6. 
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da-as  ;  ce  qu'ils  lui  avoient  encore  confirmé 
au  commencement  de  1610.  par  leur  Ambas- 
Éide  extraordinaire  compofée  de  Mrs.  de  Bre^ 
dcrode  ,  Vander  Myle  &  Maldere  j  trois  per- 
ibnnes  des  plus  conliderées  de  la  Republique, 
dont  la  commiffion  étoit  de  remercier  le  Roi 
de  fa  puifTante  Proteâion ,  lui  en  demander 
la  continuation  ,  fe  plaindre  que  les  Archi* 
ducs  obfervoient  fort  mal  les  conditions  de 
la  Trêve,  enfin  de  prendre  les  mefures  ne- 
ceiTaires  concernant  la  Succefïion  de  JulUrs 
&  le  fecours  des  Princes  po£edans  {a). 

Quelque  fuccès  qu'on  pût  raifonnablement 
fe  promettre  des  mefures  que  l'union  avoit 
prifes  ,  on  crut  qu'il  falloit  préférer  à  toute 
autre  voye  celle  de  la  négociation,  &  de  tout 
mettre  en  œuvre  pour  terminer  à  l'amiable 
le  diflFerent  entre  les  Princes  fojfeàans  ,  qui 
nonobftant  la  Convention  de  Dortmund  n'é- 
toient  point  d'accord  j  on  leur  fit  compren- 
dre que  fi  la  difcorde  fè  mettoient  entr'eux , 
leurs  Antagoniftes  en  profiteroient  &  qu'ils 
pourroient  emporter  l'Huitre  &  ne  leur  en 
îaifTer  que  les  Ecailles.  C'eft  pourquoi  on  les 
engagea  à  conclure  à  Hall  (*)  une  nouvelle 
Convention  „  pour  confirmer  celle  de  Dort- 
„  mund  &  les  autres  aufquelles  on  ne  deroge- 
„  roit  pas  en  quelques  points  par  celle-ci  ^  & 
3,  ils  y  convinrent  que  les  deux  (f  )  Princes 
„  Plénipotentiaires  feroient ,  à  leur  retour  à 

»  Dus- 

(4)  Hift.  de  HoU-  T.  I.  pag.  38.  59. 
(•*)  Le  10.  Saur.  1610. 

(t)  Wolfgang  Goillautnç  de  Nçiibourg  5c  Erncft  de 
Brandebourg. 
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35  Dufleldorp  l'ouverture  du  tréfor  des  Char- 
5j  très  &  un  inventaire  exa(5t  des  titres  ^ 
„  papiers  qui  y  étoient ,  en  prefence  de  deux 
,,  de  leur  Confeil  de  chaque  côté ,  qu'enfuite 
„  on  procederoit  à  l'arbitrage  par  devant  les 
^  Ducs  de  Wirtemberg  &  de  Holftein  &  les 
„  Princes  de  Bade-Dourlac  ôc  d' Anhalt ,  choi- 
„  fis  pour  Arbitres  &  Juges  en  cas  d'accom» 
P,  modement  à  l'anyablej  qu'autrement  ces 
55  deux  Princes  en  pafleroient  par  l'avis  des 
„  Ambafïàdeurs  du  Roi  de  France ,  des  au- 
„  très  Rois  &  des  Eledeurs  ôc  Princes  de 
,,  l'Empire;  qu'on  procederoit  contre  les  Dé- 
35  putez,  ^ç.%  Etats  qui  s'étoient  abfentés  , 
55  qu'on  oteroit  les  charges  à  ceux  qui  ne 
„  voudroient  pas  leur  prêter  un  nouveau  (èr- 
31J  ment,  qu'on  ne  traiteroit  ni  avec  TEmpe- 
J5  reur  ni  avec  l'Archiduc  Léopold  fans  en 
P>  avertir  le  Roi  de  France  ôc  les  autres  Al- 
35  liez  5  enfin  qu'ils  pourroient  prendre  Tua 
5,  &  l'autre  les  titres  &  les  armes  àt%  Ducs 
5,  de  Juliers,  Cleves,  Berg  ôcc.fans  préjudi- 
55  ce  des  autres  interelïez. 

Dans  ce  même  tems  les  Princes  corref^oTP- 
dans  engagèrent  les  Princes  pojfedans  à  don- 
ner à  la  Ducheffe  Madelahie ,  troifiéme  fœur 
du  Duc  Jean-Guillaume  ,  mariée  au  Comte 
Palatin  Duc  de  Deux-Ponts  5  un  aâ;e  de  jîojt 
frajudicando  ;  cette  Princeffe  s'étant  plainte 
qu'elle  fe  trouvoit  d'autant  plus  lefée  par  le 
Traité  de  Dortmund  ,  qu'elle  a  voit  les  mê- 
mes droits  que  la  Maiibn  de  Neubourg ,  qui 
s'étoit  engagée  avec  elle  par  un  Traité  con- 
clu à  Eflingen  (*)  dès  avant  la  mort  du  Duc 

Jeati 

{a)  Hift.  des  Traitez  T.  II.  p.  485.    (*1  Ibid.  p.  488. 
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yean  GulUaume  ^  de  pourfuivre  conjointement 
leurs  Droits  &  de  ne  point  feparer  leurs  Inté- 
rêts. Les  VïïncQs  fofjeclans  accordèrent  donc 
à  cette  PrincefTe  un  adle  (*)  figné  à  Hall  le 
24.  Janv.  par  lequel  ils  déclarent  que  leur 
intention  étoit  que  fon  droit  demeurât  en  fon 
entier,  comme  fi  le  Traité  deDortmund  n'a* 
voit  pas  été  fait,  s'cngageant,  Icrs  d'un  ac- 
commodement amiable  ou  en  juftice,  d'ap- 
pellerlaDucheire^pour  que  la  chofe  fût  faite 
avec  elle. 

Lorfque  Henri  IV.  fut  afTaffiné ,  les  trou- 
pes, qu'il  avoit  dans  les  Pays-Bas,  étoient  déjà 
en  mouvement  vers  la  Meule  &  les  Princes 
fojjedam  preflbient  le  fecours  qui  leur  avoit 
été  promis.  Le  Prince  Maurice  s  etoit  prépa- 
ré à  aller  joindre  Henri  IV,  qui  de  fon  côté 
bruloit  d'envie  de  voir  ce  grand  Capitaine, 
6c  de  partager  avec  lui  la  Gloire  des  fuccès, 
qu'il  eiperoit  de  leur  jondtion  :  ainfi  les  Etats 
Généraux  ayant  réfolu  que  leurs  Troupes 
joindroient  celles  des  Princes  pojf/edans  &  de 
leurs  alliez  ,  le  Prince  Maurice  donna  rendes- 
vous  à  fes  Troupes  au  Fort  de  Schenk^  où  il 
manquad'êtrc  expofé  au  contre-coup  du  cou- 
teau qui  avoit  fait  périr  îie72ri  le  Grand.  Son 
Artillerie  l'ayant  joint  il  fit  la  Revue  de  Ion 
Armée,  qu'il  trouva  fe  monter  à  130-  Com- 
pagnies d'Infanterie  &  ^oco.  Chevaux  ,  y 
compris  les  Regimens  François  de  Chatillon 
&  de  Bethuve  ^  &  les  Anglois  commandés  par 
le  Général  Cecill.  Le  16.  de  Juillet,  cette  Armée 

par- 

(*)  Il  fe  trouve  dans  le  Corps  Diplomatique  T.  V. 
part.  II.  pag.  124.  £c  la  Tiaduttion  dans  les  preuves  ci- 
deflbus  [II. 
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partit  de  Scbenck  pour  joindre  le  Pr.  Chretie» 
J*Anhalf,qm  étoit  à  la  tête  des  Confederez., 
&  qui  avec  le  fecoars  de  quelques  compa- 
gnies Hollandoifes  ,  avoit  défait  dès  le  com- 
mencement de  May  ,  un  parti  conliderable 
de  TArchiduc  LeopolJ, 

Cette  Armée  prit  la  route   de  DujJeUorp 
par  l<^uys  ,   &  le  27.  le  Prince  à^ Anhalt  joi" 
gnit  le  Prince  Maurice  avec  fes  Retires  &  (qs 
Lansquenets  ,   6c  les  Princes  poffedans  avec 
leurs  Troupes.    Le  lendemain  ils  allèrent  in- 
veftir  la  Ville  de  Juliers,  où  le  Commiflariat 
de  l'Empereur  avoit  établi  fa  refidence.    Le 
Général  Hollandois,  ayant  apris  que  le  Maré- 
chal de  la  Châtre  avançolt  à  fon  fecours  avec 
I2O00.  fantaGlîns  &  2000.  Chevaux,  envoya 
à  fa  rencontre  le  Comte  de  Solms  ^  avQC  6, 
Cornettes  de  Cavallerie  &  quelques  Capitai- 
taines  François  qui  étoient  au  fcrvice  de  Hol- 
lande,   Il  ne  lai(ïa  pas  de  pouffer  cependant 
les  travaux ,  &  d'avancer  ce  fiège  de  tout  fon 
poffible  5  fous  prétexte  de  gagner  du  tems, 
mais  dans  le  fond  c'étoit  pour  avoir  la  prin- 
cipale gloire  de  Tentreprife ,  &  pour  réduire 
la  Ville  au  point  de  ne  pouvoir  être  mife  en 
fequeftre  entre  les  mains  du  Maréchal ,  com- 
me le  bruit  en  couroit  déjà.    La  garnifon  de 
la  Ville  étoit  d'environ  2500.  hommes ,  qui 
firent  tous  leur  devoir  &  fe  défendirent  fort 
bien.  Le  Château  qui  eft  très  fort  &  fait  un 
quarré  avec  4.  B  aftions  ou  Boulevarts^d'un  côté 
fur  le  Roc  &  de  l'autre  fur  le  bord  des  Marais  , 
■ej  ôtoit  au  Prince  Maurice  les  moyens  de  le  fa- 
per  5   ou  de  le  miner  jufqu'à  ce  qu'il  eut  été 
renforcé  de  l'Armée  Françoife.    Cependant  iï 
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attaqua  les  retranchemens  que  les  alTiégés  a- 
voient  au  dehors  du  Château.  Il  s'en  étoit  dé- 
jà rendu  le  maitre  auflî  bien  que  de  trois  De- 
xni-lunes,  où  il  avoit  drefle  fes  Batteries,  & 
de  deux  Baftions  ,  qui  découvroient  entière- 
ment le  Château  aux  afliegeans,  lorfqu'on  vit 
le  i8.  Aouft  arriver  le  Maréchal  de  la  Châ- 
tre  avec  fon  Armée ,  qui  n'étoit  que  de  trou- 
pes choifies  ;  alors  Maurice  ,   à  qui  le  Ma- 
réchal  défera   le  commandement  Général  , 
comme  avoient  fait  les  l^ïmcçs  pojfedans  & 
celui  ^Anhalt  ^  attacha  le  mineur  au  pied  des 
remparts  ,  fit  tirer  jour  &  nuit  cinq  Bate- 
ries   de  40.  Canons  ,    jufqu'a   ce    qu'enfin 
IRaufchemherg^  qui  s'étoit  vaillanment  défendu  , 
fut  obligé  de  lui  remettre  la  Place  par  une 
Capitulation  du  premier  jour  de  Septembre, 
après  un  fiége  de  près  de  cinq  femaines.    Le 
premier  Article  de  la  reddition ,  portoit  que 
3^  Puifque  les  Princes  pofTcdans  avoient  pro- 
„  mis  au  feu  Roi,*^?  haute  mémoire  y  Vinvinci- 
,5  ble  Henri  le  Grand  ,  qu'il  ne  fcroit  intro- 
„  duit  aucun  changement  touchant  l'exercice 
3,  de  la  Religion  Catholique  Romaine  dans 
3,  les  Pays  dejuliers,  Cleves,  Berg,  &  au- 
3,  très  apartenans  à  ces  Princes ,  ils  vouloient 
j3  exécuter  leur  promefle  ,  faire  entretenir  & 
3,  obferver  le  même  exercice ,  maintenir  les 
3,  perfonnes  Ecclefiaftiques  &  autres  ,  dans 
3,  leurs    privilèges    &   immunités,     dans  la 
33  jouïfTance  de  leurs  biens  Ôc  de  leurs  reve- 
33  nus.  &c. 

Haufckemberg  fortit  le  lendemain  avec 
SchoTKbergy  6c  1500.  hommes  qui  écoient  res- 
tés de  la  garniion.  Le  Prince  Maurice  après 

avoir 
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avoir  fait  devant  les  Princes ,  les  Seigneurs  ôc 
Gouverneurs  des  Villes  qui  s'étoient  rendus 
en  fon  camp  pour  voir  le  fiège ,  diverfes 
preuves  de  fa  fcience  militaire ,  en  particulier 
&  en  public  ,  embarqua  Ton  Artillerie  ,  fes 
Bagages  &  fes  malades  fur  ie  Rhin,  &  par- 
tit le  18.  de  Septembre  avec  le  refte  de  fon 
Armée  pour  retourner  en  Hollande. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit,  la  Maifon  de 
Saxe  qui  étoit  attentive  à  faire  valoir  fes 
droits  à  la  Cour  Impériale ,  quoique  Protes^- 
tante5ne  s'étoit  pas  jointe,  à  l'union  comme 
les  Prmces  pojfedans  ,  pour  fe  conferver  la 
protection  de  l'Empereur  ,  6c  mettre  même 
la  Ugue  dans  ks  intérêts.  L'Empereur  infor- 
mé des  Refolutions  de  Wnion  en  faveur  dQs 
Princes  fojjkdans  ,  &  inftruit  des  préparatifs 
qu'elle  faifoit ,  de  concert  avec  la  France  & 
les  Etats  Généraux  pour  le  dépouiller  du  fe- 
queftre,  avoit  aflemblé  une  Diète  à  Prague  (*), 
où  s'étoient  trouvez  des  Princes  &  Etats  des 
deux  partis  j  l'Empereur  y  avoit  propofé  par 
raport  à  l'affaire  de  la  Succeflion  de  Cleres 
de  conférer  les  Etats  en  litige ,  à  l'Eleéteur 
de  Saxe  tant  pour  lui  que  pour  ceux  de  ia 
Maifon  ,  à  condition  qu'il  juftifieroit  qu'il  y 
avoit  plus  de  droit  que  les  autres  Princes  pré- 
tendans ,  qu'il  n'y    changeroit  rien  dans  la 

geligion  ,    qu'il  fatisferoit  aux  demandes  du 
uc  de  Nevers  &  du  Marquis  de  Burgau  6c 
qu'il  rembourferoit  les  fraix  que  l'Empereur 
éc  l'Archiduc  Leopold  avoicnc  fait  pour  cet- 
te 

.*  A»  nwis  4'Aviil  î5i^» 
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te  guerre.  La  plus  grande  partie  de  l'AfiTem' 
blée  rejetta  cette  propofition ,  qui  ne  pouvoit 
que  brouiller  encore  plus  les  cartes,  ce  qui 
perpétueroit  ce  -démêlé  &  par  conféquent  le 
prétexte  de  TAlliance  àts  Princes  correfpo?i~ 
dans  y  qui  ne  pouvoit  avoir  que  quelque  vue 
au  defavantage  de  la  Religion  ôc  de  la  Maifon 
d'Autriche.  L'Empereur  pafTa outre,  la  Mai- 
fon de  Saxe  fe  fournit  aux  conditions  qu'il  lui 
impofoit  ;  &:  afin  d'inftruire  tout  l'Empire  de 
la  folidité  6c  de  l'équité  de  fes  prétenfions  à 
laSucceffion,  elle  fit  diftribuer  de  tous  côtés 
la  Dedudtion  fuivante. 

Déduction  àrconjfancîée  des  droits  (è* 
Frétewfio?2S  que  les  Maifo7is  Ele^orale  ^ 
Ducale  de  Saxe  ,  ont  effedivement  au:C 
Duchés  de  Julïers ,  de  Cleves  ^  de  Berg  , 
^  aux  Comtés  ^  Seigneuries  ,  de  la 
Mark ,  de  Kai'ensberg  ^  de  Ravejïein  ^  a- 

.  vec  leurs  appartenances,  16  lo» 

Comme  il  a  plu  au  Tout-puifiTant  que  le 
très-IUuftre  &  très-Serenilïime  Prince  &  Sei- 
gneur, Jeafi  Guillaume  yDuc  de  Juliers,  de  Cle- 
ves &  de  Berg  ,  Comte  de  la  Marck  ,  de 
Meurs  &  de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Ra- 
veftein  &c.  &c.  de  glorieufe  mémoire  foie 
mort,  fans  avoir  laiiTé  d'héritiers  mâles  ^  & 
qu'après  fon  décès,  plufieurs  Héritiers  &  Pré- 
tendants auxdits  Duchés ,  Comtés  &  Seigneu- 
ries &  dépendances ,  ont  envoyé  leurs  Pléni- 
potentiaires, pour  s'en  mettre  en  poflefrion* 
qu'enfuite  ils  ibnt  entrés  en  difpute  fur  leurs 
prétenfions  réciproques  ôc  (uv  la  pofïèfîion  de 

ces 
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ces  Etats ,  on  avoit  trouvé  le  moyen  par  l'in- 
tervention de  quelques  Princes  ,  d'aflbupir 
cette  difpute  jufques  à  une  décifion  ultérieure 
ôc  juridique ,  faho  utriusque  purtis  jure  ,  tam 
in  pojfejforio ,  quam  in  feîitorio. 

C'elt  pourquoi  le  très  -  Sereniffime  Prince 
&  Seigneur,  Chrétien  II*,  Archi  -  Maréchal 
du  Saine  Empire  &  Eleâeur,  Burgrave  de 
Magdebourg  &c.  pour  ÙÀ  &  pour  les  Sei- 
gneurs fes  frères  &c.  &c.  Les  Séreniiïimes 
Princes  Seigneurs  yean  George  &  Augujte 
&c.  &  les  jeunes  Princes  Enfans  mineurs  de 
feus  les-Séréniffimes  Princes  &  SeigneursFr/- 
déric  Guillaume  6c  Jean^  Ducs  de  Saxe  &c. 
&c.  de  la  ligne  d'Altenbourg  &  de  Weymar 
ôcc.  Comme  auffi  les  Seigneurs  Jean  Cajî- 
Tfiir  y  &  Jean  Ernefi^  tous  Ducs  de  Saxe, 
Landgraves  de  Thuringe  &  Margraves  de 
Mifnie  &c.  &c.  ayanc  obtenu  un  droit  in- 
conteftable  à  cefdits  Duchez  &  Pays ,  en 
vertu  des  affirmations,  confirmations.  Let- 
tres d'inveftiture,  Reverfàles,  Contrats,  & 
autres  moyens  ,  n'ont  abfolument  pu  com- 
prendre ,  de  quelle  manière  ils  pourroient  (e 
difculper  envers  Sa  Majeité  Impériale,  tous 
les  Etats  de  l'Empire  &  la  Poftérité  ,  s'ils 
refloient  les  bras  croifés,  &  par  conféquenc 
aprou voient  Tacendo  les  préjudiciables  atten- 
tats poJ[eJJt07iis ^  exaéîi  homagii  ôc  autres,  & 
s'ils  negligeoient  les  Conceflions,  Contrains 
de  Mariage ,  Tranfadions  &  Confirmations  , 
qu'ils  ont  obtenues  par  plufieurs  Patentes ,  & 
enfin  s'ils  abandonnoient  par  là  leurs  droits 
légitimement  acquis  en  regardant  d'un  œil 
tranquiie,  que  d'autres  entraiïenc  &  fe  forti- 

Tome  I.  D  liaffent 
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fiafTent  de  plus  en  plus  dans  cette  pofTefÏÏon^ 
prétendue.  C'eft  pourquoi  ayant  apris  le  d^- 
chs  du  Séréniffime  Duc  yean  Gnillaume  de 
Juliers,  ils  fe  font  incontinent  adrefles  à  Sa 
Majefté  Impériale,  comme  Seigneur  direct, 
pour  en  rechercher  l'invettiture.  Enfiiite  ils 
ont  envoyé  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires 
aux  Etats  de  Juliers ,  de  Cleves ,  &  de  Berg 
avec  des  inftrudtions,  pour  les  informer  des 
droits  incomeftables  de  la  Maifon  de  Saxe  ôc 
pour  les  faire  fouvenir,  d'y  faire  de  fcrieufej 
réflexions ,  &  de  ne  fe  foumettre  à  qui  que 
ce  fut,  de  leur  propre  chefj  mais  de  laiÔcr 
toutes  chofes  dans  l'état  où  Elles  fe  font 
trouvées  à  la  mort  du  Séréniiîime  Duc  J^ean 
Guiîlav.me ^  comme  il  en  a-  été  ordonné  par 
ie  IVÎandement  Impérial  ctnn  annexa  Ct" 
tatione  en  date  de  Prague  le  ^  de  May  palTé. 
Il  a  été  en  même  tems  protefté  dans  les  for- 
mes contre  tous  les  attentats  des  Seigneurs 
qui  s'y  opoferoient  Ôc  centre  tout  ce  qui  ar 
été  entrepris  depuis  ces  Ordonnances  Impé- 
riales j  ils  y  ont  en  même  rems  fait  protefter 
publiquement  que  le  Séréniiîime  Electeur  de 
Saxe  éc  les  autres  Princes  de  fa  Maifbn ,  ne  de- 
mandoient,  m  ne  cherchoient  autre  chofe, 
que  ce  qui  leur  apartenoit  légitimement  ,- 
Qu'ils  ne  portoient  aucunement  envie  a 
la  poftérité  &  à  l'accroiflèment  des  autres 
R^îaifons  Elccftorales  ôc  Ducales  ,  mais 
qu'ils  efptroient  en  même  tems  d'avoir 
obtenu  Jus  quaftum ,  &  une  prétenfion 
légale  aux  dits  Duchés  &  Pays  dévolus  j 
Et  en  cas  qu'on  entrât  en  Procès  ,  qu'il? 
ne    domoicnt  ^s  de  le  pouvoir  foutenir 

de- 
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devant  le  Tribunal  ck  Sa  Majefté  Impé- 
riale; Qu'ils  fe  fouvenoient  en  même  tema 
fort  bien  ,  qu'en  conformité  des  Conflâtu- 
tiens  de  l'Empire  ,  des  Ordonnances  de  la 
Cljambre  Impériale ,  &  des  ufages  établi^ 
dans  l'Empire,  la  connoifTance  &  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  appartenoicnt  à  TEmpe-» 
reiar  feul^  comme  en  étant  le  Juge  unique 
6c  immédiat  j  auquel  comme  Electeac 
6c  Prince  de  l'Empire  très-obéïffant  ils  na. 
vouloient  ni  ne  pouvoient  fe  fouftraire,  le 
tout  dans  l'efpéranee,  que  la  Partie  oppo/e^ 
conferveroit  les  mêmes  bonnes  intentions  en-» 
vers  la  Maifon  de  Saxe,  ne  lui  envieroit  pa? 
fes  juftes  droite,  refteroit  en  attendant  ea 
repos j  ôc.  attendroit  tranquilement  la  décifipa 
jufte  ôc  équitable  de  Sa  Majefté  Impériale, 
Cependant  les  Séréniffimes  Eleveur  &  Prisr 
ces  ont  été  informés ,.  fans  en  pouvoir  door 
ter,  qu'il  fe  trouve  certaines  gens  Ennemis 
du  repos  &  de  la  Paix,  qui  fens  aucune  raifbp. 
diffament  &  accufent  L.  A.  E.  &  Séréaisr 
fijmes  dans  &  hors  de  l'Empire,  eomm^ 
fi  leur  Maifon  vouloic  fe  mettre  par  force  e^ 
polTeffipn  de  ces  Duchez  dévolus  ;  qu'Elis 
n'y  avoient  aucun  droit  ni  prétention  j  ou  à\f, 
moins  qu'elle  étoit  annuUée  ôc  éteinte  dor 
puis  longtems ,  ^  le  vouloit  taire  revivre  ^ 
préfent  contre  t<?ut  dfoit  ôc  raifoii;  que  d'aur 
très  divulguoient  ^r-tout ,  que  Son  Alteffe 
Eleâ:orale  6c  les  SéréfliÂimes  Princes  df 
Saxe  n'en  avoient  été  gratifiés  par  S4  Mi%- 
jefté  Impériale,  que  depuis  quelques  a^smées, 
Ôc  en  récompenfe  des  fervices  important  , 
q^ull*  air  oient  reiKks  à  l'Empecei^r  dans  1^ 
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Guerre  contre  les  Turcs,  par  leurs  Contin- 
gens  ordinaires  &  extraordinaires  ,  &  par 
leurs  autres  troupes  Auxiliaires  ,  ConcelTion 
dont  ils  fe  fervoient  à  préfent  au  grand  pré- 
judice à^%  autres  Héritiers. 

Et  quoique  Son  AltefTe  Eledorale  &  les 
autres  SéréniORmes  Princes  ne  foient  abfolu- 
ment   pas    d'intention  d'entrer   fur  cela  en 
difpute  avec  qui  que  ce  foit  ,    parce  qu'ils 
mettent  une  confiance  entière  en  Sa  Majefté 
Impériale  &  dans  leurs  julles  droits,  &  cf- 
pérent  qu'on  expofera  bientôt  en  plein  jour 
cette  Calomnie  ,    qu'on  détruira  cts  Préju- 
gés ,  &  que  le  Public  fera  entièrement  con- 
vaincu du  contraire  par  l'événement,  cepen- 
dant Son  Altefle  Eledorale  &  les  Séréniffi- 
mes  Princes  trouvent  qu'elles  ont  de  bonnes 
raifons  d'y  réfléchir  mûrement;  puifqu'il  cft  à 
craindre,  11  on  ne  s'y  oppofe  &  n'y  remé- 
die pas  à  tems>  que  ces  mauvais  Efprits  n'é- 
pargneront ni  peines  ni  travail  pour  le  faire 
accroire  encore  plus  fortement  aux  Etats  de 
l'Empire  &  même  aux  Princes  Etrangers; 
fans  parler  à^%  Etats  de  Juliers ,  de  Cleves  & 
de  Berg,  qui  pourroient  facilement  être  fé- 
duits  par  ces  faux  bruits.    Son  AltefTe  Elec- 
torale ôc  les  Sereniffimes  Princes  ont  refolu  , 
•vu  l'importance  de  l'affaire  en  queftion  &  la 
ïîéceffitéj  que'tout  le  monde  en  foit  informe 
à  fond,  de  déduire  ici  exadement  leurs  jus- 
tes droits  &  prétenfions  avec  toutes  leurs  cir- 
conftances. 

Premièrement  les  jufles  prétendons  de 
l'Eledeur  &  des  Princes  de  Saxe  font  fon- 
dées fur  pliifieurs  Conceflion*  de  l'Empereur 
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'Frédéric  III.  &  du  Roi  Maximilien  I.  de  Glo- 
rieufe  mémoire,  qui  les  ont  faites  à  la  Mai- 
fon  de  Saxe  fub  nomîne  dignitatis  ^  qine  mort 
non  dicitur  y  ^  efficit  ^  ut  difpojîtio  realis  cen- 
featur  ,  qui  enfuite  ex  intervallo  temporis  , 
ont  été  renouvellées  ,  confirmées  &  rati- 
fiées. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Empereur  Vrédérk 
III.  de.Glorieufe  laérnoire,  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  reconnoitre  &  réco.mpenfer  les 
■fidèles  ^  utiles  fervicesj  que  feu  le  Duc  -^Z- 
hert  de  Saxe  lui  avorCrendus  en  propre  perfon^ 
ne  ^  dans  les  Guerres  d'alors  contre  le  Duc 
Charles  de  Bourgogne,  &  enfuite  contre  le 
Roi  de  Hongrie  &  en  d'autres  occafions,  en 
lui  donnant  des  fecours  très -onéreux^  lui  a 
donné  en  vertu  de  fon  Autorité  Impériale  ôc 
<:omme  Chef  de  l'Empire  per  verha  de  pra^ 
Jentiy  ÔC  lui  a  conféré  l'Inveftiture  des  Du- 
•chez  de  Juliers  &  de  Berg  lorfqu'ils  feroicnt 
dévolus  à  lui  &  au  Saint  Empire  par  la  mort 
û\i  Duc  Guillaume  de  Juliers  &  de  Berg  ou 
d'autre  manière,  avec  cette  Claufe,  que  Sa 
Majefté  Impériale  &  fes  SuccefTeurs  à  l'Em- 
pire donneroient  très  gracieufement  l'Invefti- 
ture de  cefdits  Duchez  ,  Comtez  &  Pays, 
avec  toutes  leurs  jurifdiàions  ôc  prérogati- 
ves 3  fans  aucune  exception  de  ce  qui  y  ap- 
partient, audit  Duc  Albert  &  à  Tes  héritiers 
mâles  i  voulant  qu'ils  foient  alors  obligés  d'en 
prendre  poiTelIion  de  notre  part ,  Ôc  de  la 
part  du  Saint  Empire,  s'engageant  d'êcre  ob- 
ligés 6c  engagés  à  nous  ôc  au  Saint  Empire 
par  les  hommages ,  fermens  ôc  fervices  ordi- 
naires j  de  la  manière  que  toutes  c^s  Rega- 
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les  5  Inveftitures  ,  droits  6c  coututnes  font 
plus  amplement  déduites  darrs  la  Gonceflion 
en  date  de  Gratz.  le  26.  de  Juin  1^8^  («). 

Comme  donc  dans  tous  leldits  Ades  & 
difpolitions  on  trouve  en  même  tems  proies^ 
tatem  eoncedentis^  Voluntatem  &  la  forme  de 
la  Conceflion  ;  perfbnne  ne  peut  révoquer 
en  doute, dans  le  cas  préfent,  la  Paiffance  & 
TAutorité  de  Sa  Majefté  Impériale,  d'autant 
qu'il  eft  notoire  &  inconreflable ,  qu'un  Em- 
|)ereur5  ou  Roi  Romain  acquiert  J^re  créa" 
tionis  ^  EltBwnis  fuTrrmam  ^  fkniffimam  iH 
temporalihtts  Totefiatem  ^  en  forte  qu'il  a  le 
fiouvoir  &  la  puiflance,  de  gratifier,  ôc  de 
conférer  à  fes  propres  Parcns  ou  à  ceux  da 
défunt  5  ou  à  un  autre  Prince  &  Seigneur 
qui  a  rendu  des  fervices  lignalés  à  lui  &  i 
l'Empire,  non  feulement  les  fiefs  Ôc  les  Rc>- 
^ales,  qui  font  déjà  dévolus  à  lui  &  à  l^Em- 
pire  j  mais  qu'il  peut  même  leur  donner  TEx- 
peébative  des  Principautés  ,  des  Comtés  & 
des  Seigneuries  qi^i  viendront  avec  le  tems  i 
vaquer,  in  cafum  morîis  ftij[ejjoris -ultirm  nhs- 
que  heredîbus  Mafculis.  Ce  qu'il  a  plu  à  Sa 
Majefté  Impériale  de  faire  entendre  par  la 
Claufe  y  inférée ,  far  jiotre  pourvoir  ^  Pitir^ 
fance  Impériale^  ejua  vim  habet  clanfula  de" 
rsgatoria  ad  omnem  legem  contrariani ,  c^ 
ConcefftOfiem  reddit  ftfmmiijimam. 

Lcô  Expreiîions  de  la  Conceffion  en  gé- 
néral, &  particulièrement  k  Glaulê  y  infé- 
rée, 

{a)  Voyez  Lunig   Reuhs-  Arch.Tart-  Spec.  p.  1*4.   Ja 
Tradadicn  eft  dans  le  Recueil  des  AGa  '&C.  T.  VII.  p. 
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rée.    -A^ès  wur^  délibération ,  de  notre  propre 

•volonté  (^  mouvement ,  <^  avec  notre  coTmois-y 

fance  csrtaiite  ^  démontrent  ôc  prouvent  Tuffi- 

famraent  Voluntatem  eijixam  ,  pracijmn ,    ^ 

eyiuherantijfimam  \    quantum  per  fs  feorjim  ^ 

tum  maxime  conjuv^&im  poCitte  ^  ojiendtmt  Ma^ 

jorem  m  Principe  deliberutwnem ,  fa^i  plenam 

nUîtiam  arguunî  ,   errorem  omnem  exciudunt  ^ 

lÂtium   fubreptimm    omneque    ohfiaculum    iôl" 

4unt^    defe^us  ^uofcumque  tam  juris  pGjîtiviy 

^uam  r^quijitarum  folemnitatum  fupplent.   Nul" 

liètatis  €Xceptio?tem  cejfare  faciunt ,  aBum  nul~ 

ium  ^  invalidttm  cQnprmcmt^  ejfeèimn  Cîauju- 

'ix ,   non    ohfiante  ,  fpeciakmque  derogatmiem 

important  <^  efficimtt  ^  ut  in  duhium  conte jflo 

'met  rewcari^  nec  quïfquam  contra  ea?n  audiri 

'deheaî. 

il  y  a  encore  à  confidérer  ici  très-particu- 
'iiérement,  que  la  volonté  &  l'intention  de 
Sa  Majeilé  impériale  a  été  de  transférer  ipfi 
jure  au  Duc  Alhert  de  Saxe ,  &  à  fcs  héri- 
tiers Féodaux  ,  le  Dominium  utile  ,  parce 
que  Sa  Majefté  Impériale  s'eft  iervi  du  mot 
donner^  <^uoâ  cum  alias ^  tum  vel  maxime  in 
Vrincipis  Concejjîojze  Domini  tranjlati«ne7n  im^ 
portai:  Et  quoi  qu'ordinairement  le  Conces- 
fionaire  ne  reçoive  per  inveflituram  ahujivam 
ni  la  jurifdiclion  ni  la  Polïèffionj  çependanc 
c'eft  tout  autre  chofe  par  raport  aux  dons  & 
gratifications,  qui  viennent  à  fmmno  Friiici^ 
pe  5  qui  animât  a  eft  lex  in  terris.  Or  dans  le 
moment,  q'-ie  le  ôouverain  gratifie  quelqu'un 
■fer  modum  Gratine  Jeu  Frivilegii ,  Dominium 
tranjit  in  accipientem  ^  nec  fuperep  aliud^  pne- 
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ter  quam  faEii  traditiOy  Jive  a£iualis  Gratine 
executio. 

D'ailleurs  les  plus   habiles  Jurifconfultes 
conviennent  &  décident  ,   Doviinium  trans^ 
ferri  Jîne  traditmie ^  lorfque  la  Conceffion  fe 
fait  contemplât ione  meritorumiy  Et  ils  Texpli- 
quent  de  cette  manière  ,   quod  ConceJJio  illa 
per  modum  Gratis  dicatur  faUa  ^  fi  Elle  a  été 
faire  lUuftrium  fervitiorum  intuitu ,  à  fummo 
'Principe-^  Enlbrte  que y^/tf  infirumento -^  dona^ 
tionejn  à  Frincipe  failam  continente ,  prohatur 
Dominium  ejus^  in  quem  gratia  collât  a  eji.    Ils 
avouent  en  même  tems  expreflement  que  ce- 
la i?'a  pas  feulement  lieu  /'w  ConceJJîone  Pri»- 
cipis  pura  mais  en  même  tems  in  conditionaliy 
&   bien    particulièrement   quando   ex  verhis 
Co7zceJJtonis    apparet   ,     Trincipem    Dominîum 
tr  ans  ferre  volujjje.     Cependant  cette  gratifi- 
cation n'a  pas  été  faite  alors  ex  mer  a  ^  purâ 
gratia^    mais  à  caufê  des  fervices  fidèles ^  a- 
gréahles  <^  utiles  que  le  Duc  Albert   avoir 
rendus  à  Sa  Majefté  Impériale  très  -fouvent 
C^  de  bon  cœur  tant  en  propre  perfonne  con- 
tre le  Duc  Charles  de  Bourgogne,  qu'enfuite 
contre  le  Roi  de  Hongrie  avec  de  très  gran- 
des dépenfes ,    comme    en    plufieurs  autres 
occafions,  &  cela  dans  la  feule  vue  de  con- 
ferver  l'honneur  de  Sa  iMajefté  Impériale  & 
du  Saint  Empire,  &  la  pro(perité  &  la  ré- 
putation de  la  Maifon  d'Autriche,     Plufieurs 
de  ces  grands  fervices  ayant  exprelTement  été 
exprimés  dans  ce  Diplôme  Impérial  ,  cujus 
ajjèrtioni  om?iino  flandum.     Ceux  qui  foulïai- 
tent  d'en  être  mieux  informés,    trouveront 
dans  les  Hiltoriens,  quod  Alhertus  Saxoni^ 

Dux  , 
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Dux  ,  in  auxilium  à  Cafare  vocatus  ^  contra, 
Mathiam  Regem  Hungaria  ,  omnes  res  pajiba- 
buerit  ,  ut  dignitatem  Imperii  ^  nomen  Aus^ 
triacum  vindicaret  ;  enforce  que  le  Roi  Ma- 
thias  lui  même  a  rendu  le  témoignage  au 
Duc  Albert  de  Saxe:  Absolue  Alberto  fi  ejjet  y 
fi  in  média  Germania  Cafira  pojtturum. 

Il  faut  encore  noter  ici  que  ce  fut  princi- 
palement par  les  foins  infatigables  du  Duc 
Albert  5  que  TArcheveché  de  Cologne  fut 
confervé  à  l'Empire  en  1474.,  lorfque  l'Ar-r 
cheveque  Rupert  avoit  intention  de  le  lui  en-» 
lever ,  fe  fervant  à  cet  effet  de  Tafli (tance 
du  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  qui  Imperii 
J-éibertati  imminebat.  Toutes  ces  Concédions, 
qui  font  faites  in  remunerationem  maximorum 
meritorum  ,  mmtis  tr^fertim  fpecialiter  ex- 
prejjisy  omnium  fiint  potentijjîma  ^  firmiffima^ 
&  peuvent  être  interprétées  latiffimè^  tran- 
feunt  in  vim  contrains  ^  font  irrévocables,  ne 
peuvent  pas  être  perdues  fuivant  les  fenti- 
mens  de  plufieurs^par  aucune  ingratitude ^  el- 
les ont  en  juftice  beaucoup  de  prérogatives , 
&  de  tel  effet  qu'un  Empereur  Romain  ?  in 
remunerationem  meritorum  peut  pafTer  fur  les 
Loix  &  les  Conftitutions  publiques  &  même 
qu'il  peut  difpofer  6c  donner  bona  domania- 
lia  5  lorfqu'il  s'agit  des  fervices  ,  qui  n'ont 
pas  conliflé  in  perfonalibus  obfequiis  ^  fed  qua 
in  Rémpublicam  fuerunt  collât  a  ,  atq^ue  ob  id 
fuîzt  realia. 

Il  ne  fe  trouve  ici  aucun  défaut ,  quant  à 
la  forme  de  la  Conceffion ,  parce  que  le  Di- 
plôme Impérial  comprend  en  foi  tous  les 
fubfiautialia    (é*  naturalia    concejjionis  feudi  ; 
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ôc  il  n'importe  ni  à  la  cbofe  ni  à  cette  Ces- 
fîon  ,  parce  que  fuivant  Tancien  &  univerfel 
ufage  de  TEmpire  inveftjtura  v«^ja  peut  être 
■prouvée  fer  fuhjignat^  ^  fgUi«îa  ipjorum  ins^ 
tiTMTnenta  ^  qui  font  <ie  cette  force  ,  qu'ils 
portent  toujours  avec  eux  ^m-at'am  Ex^cutio- 
nem. 

Lorfque  Max'jmiïien  I.  (îis  de  l'Empereur 
Frédéric  III  fut  élu  Roi  des  Romains  ,  le 
t6.  de  Février  i^%6.  ,  pendant  la  vie  &  la 
Régence  de  Ton  Père  ,  &  qu'enfuite  il  fut 
couronné  à  Aix  la  Chapelle  j  fa  Majefté  Roya- 
le s'étant  fouvenue  de  cette  grfltificatit.)n  ôc 
au  Diplôme  >  au  fujet  de  la  Succeilion  aux 
DucheTi  de  Juliers  &  de  Berg ,  de  qu'elle 
avoir  été  faite  par  ttne  grâce  fpeàale  ^  pmct 
recvmpevfir  plufeurs  fervices  mportants  t^f 
onéreux  du  "Duc  Alhert  de  Saxe ,  elle  tjc  con- 
fentit  pas  feulement  à  cette  donation  ù  re- 
gard &  en  faveur  de  TEledeur  Emefi  &  du 
'Duc  AWert  de  Saxe ,  ^en  confier athn  des  im^ 
fortans  fervkes  i^u*ils  ^ruoient  re?^dus  Ôc  qu'il 
étoit  perfuadé  qu'ils  rendroient  encore  à  fa 
Majefté  Impériale  6:  au  St.  Empire,  mais  il 
leur  accorda  de  nouveau  pat  un  Diplôme 
Royal  lefdics  Dnchez  &  Pays,  comme  fi 
le  cas  exiftoit  effedivement  &  comme  fi  ces 
OucheT.  de  Juliers  &  de  Berg,  faute  d'heri- 
trers  iegirimes  mâles  6c  féodaux  étoien:  déjà 
VQcans,  &  qu'ils  fcroient  échus  &  revien- 
droient  mcontinenr  &  fans  d'autres  circons- 
tances à  rEleâ:eur  Brv/efi^  &  au  Duc  Alhert 
de  Saxe  ;  que  ces  Princes  fe  mettroient  en 
poftèfîion  delditsX)uche2,,  de  leurs  Prelatures., 
Comtés,  Seigneuries,  BailHages,  dFiefs ,  Tri- 
bu- 
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bunaux,  JurMdiiGns,  Forêts,  Grands  Che- 
mins 5  Douanes  ,  Sauf- conduits,  ufufruit  & 
en  général  de  toutes  les  ap-  &  dépendances, 
petites  ôc  grandes, fans  aucune  exception,  de 
la,  même  manière  <^  avec  la  même  plénitude  que 
Guillaume  Duc  de  Juliers  &  de  Berg ,  fes  Pa»- 
rens  &  k.^  Predecefleurs  les  avoienc  poffedès 
&  en  avoient  jouï  ^  que  l'Electeur  'Errief;  & 
le  Duc  Albert  de  Saxe  les  poflederoient  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  &  du  Saint 
Empire,  en  jouïroient  &  les  meriteroient,  & 
au  refte  fe  conduiroient  en  toutes  chofes  a- 
V€C  obeïfTance ,  comme  il  convenoit  par  rap- 
port à  de  pareils  Duchez,  fuivant  la  coutu- 
Jiie  ordinaire ,  &  en  conformité  du  Diplôme 
impérial  daté  de  Valienciennes  le  18.  de 
Sept.  i486,  {a). 

Sur  cela  il  faut  principaleâieôt  remarquer 
que  comme  k  Gratification  s'eft  faite /r^]»?^!' 
hene  mérita^  on  en  a  auffi  accordé  la  Confir- 
mation ex  caufa  pr^teritorum  c^  in  futur um 
^afiandorum  fervitioru^  ^  &  tous  les  Hifto- 
jriens  conviennent  que  la  Maifon  de  Saxe  a 
rfendu  de  grands  &  très-importans  fervices  \ 
leurs  Mâjeités  Impériale  &  Royale  après  a- 
voir  obtenu  cette  gratification  ,  &  qu'elle 
s'eft  acquittée  très- fidèlement  &  très^exaâ:e- 
ment  de  toutes  lès  obligations  6c  fes  devoirs; 
or  lorfque  le  Roi  Maximilien  fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre  dans  les  Pays-Bas,  la  même  an- 
^e,  où  cette  Confirmation  avoit  été  accor* 
sdée  à  la  Maifon  de  Saxe,  le  Duc  Albert  ne 

put 

{a)  Lunie.  L.  c.  fag..  14.  &  là  Traduôion  -dans  le 
Recueil  d'jiff es  1ère*  L.  C.  fâ'g.  371, 
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put  fouffrir  ce  defaflre  &  le  mépris  qui  en 
retomboit  fur  l'Ennpire  &  fur  toute  la  Na- 
tion Allemande;  c'eft  pourquoi  il  fuivit  X'^m- 
'perçur  Frédéric  Ill.jufques  en  Flandres  pour  y 
combattre  contre  les  Ennemis  j  &  l'Empe- 
reur lui  conféra  le  Gouvernement  de  tous 
les  Pays-Bas,  que  fon  AltefTeiSereniflime  au- 
roit  pu  s'ex'cufer  d'accepter  ,  par  la  raifon, 
que  les  habitans  des  Pays-Bas  ne  foufFrent  pas 
volontiers  un  Gouverneur  étranger;  cepen- 
dant il  l'accepta ;&  Philippe^  Seigneur  deRa- 
veltein  s'étant  détaché  du  Roi  Maximilien^ 
■ôc  tout  le  Brabant  &  la  Flandre  ,  fe  trou- 
vant dans  la  fituation  la  plus  miferable  &  la 
plus  dangereufe  ,  fon  AltefTe  Sereniflîme ,  le 
Duc  Albert  jï\xt  obligé  de  faire  la  guerre  à 
£ts  propres  fraix ,  &  d'empêcher  par  (qs  foins 
infatigables  &  à  (qs  dépens,  que  Regius  Miles 
n'étant  pas  payé ,  ne  fit  la  démarche  de  defer-* 
ter  &  de  palTer  du  côté  des  Ennemis.  Sans 
s'arrêter  à  tous  ces  inconveniens  ,  le  Duc 
^Ihert  n'accepta  pas  feulement  ce  Gouverne- 
ment, comme  nous  avons  dit  propter  Cafa^- 
ris  5  Régis  ^  Iviperii  Salutem  ,  mais  il  diftri- 
bua  en  mémx  à  toute  l'Armée  Royale  toutes 
its  provifions  &  il  facrifia  its  Bijoux  6c  le 
Trefor  qu'il  avoit  en  or  pour  l'entretenir,  & 
pour  la  conferver  dans  l'obéiflànce  &  au  fer- 
vice  du  Roi.  Il  fe  rendit  ainft  maitre  de  plu- 
fieurs  Villes  rebelles  ,  tant  par  compofition 
qu'en  les  affiegeant  &  il  effraya  tellement  les 
autres  qu'elles  rentrèrent  l'une  après  l'autre 
fous  l'obéiflànce. 

Son  Altefle  Sereniflîme  ne  manqua  pas  de 
rendre  un  compte  exadt  de  toutes  ces  Ex^q- 

di- 


de  Cleves  ,  'Berg ,  y  Piliers  ^  c;^c,     6i 

itions  à  Sa  Majefté  Impériale  ôc  aux  Etats 
e  l'Empire  à  la  Diète,  qui  fut  tenue  à  NlI" 
emberg  en  1491  ,  &  lorfqu'elle  fut  finie,  il 
etourna  aux  Pays-Bas,  obligea  les  Comtes 
'e  Montfort  &  ceux  de  G  and  à  rentrer  fous 
obéifïance  du  Roi,  &  força  Vhilippe  de  Ra^ 
:efieyn ,  de  mettre  les  armes  bas  ;  il  humilia  - 
nfuite  les  Frifons  ,  obligea  les  Zelaadois  dc' 
»rêcer  foy  &  hommage  au  Roi  Mjximilieu  ^  • 
)C  il  ne  fe  donna  aucun  relâche  jufqu'a  ce 
ju'il  eût  réduit  tous  les  Pays-Bas  fous  Tobeis- 
ance  du  Roi,  qui  les  céda  enfuite  à  fon  fils 
^hilippe  ,  Roi  d'Efpagne.  Ceil  pourquoi  le^ 
Ouc  Albert  fut  appelle  dans  ce  tems-là..  par 
'Empereur  Frédéric -^  Faîer  fuorum  ^  Cufèos 
Qilutis  publica    &    du    Pape  Innocent  VIIL'- 
iextra  Romani  I?nperii;  &  généralement-  He£-. 
^r  Teutonicus.  Albertus  Kranzius  dit  de  lui 
^od  animo  <^  rébus   gefiis  €gregius  ,    Ca- 

NOS      SUOS      MULTIS      BELLIS     PRO 

RoMANo    Imperiali     FATIGAVE- 
RiT,    ET  MIRANDA5    tefte  Langio  es 
Bibliothecas  Johannis    Piftorii   Niddani  é- 
ditione    pr^elia     EGERiT/»5r  Germa* 
niam  <^  prafertim   in  partibus  inferioribus 
atque    adeo    Eburones  ,    Sicambros ,   Braban^ 
tinos  <^c.  ^c,  dejari  Rebelles  per.  novim  ait" 
ms  fermé  durijjimo  Marte   attritos  expugna- 
verit ,    ^  Imperio  fubejfe   coegerit    ^    quod 
7iullus  unquam  Frincifum    [attejtante  Chrifto- 
•phoro  Scheurlina  ,  in  libella  de  Laudibus  Ger^ 
mania ^  Bononia  imprejfo)  inventtts  fuerit  ^  qui 
plura  in  inclytijjimum  Maximilianum  bénéficia 
contulerit  ^  pr^sclarius  de  illo  meritus  fit. 
Puis  donc  que  c'eft  un  droit  clair  &  in- 

con-s 
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conteftable  ,  Conceffiones  prorfus  ejje  îrre^oca^ 
biles  ^  ^  ad  fucceffbrem  dignitatis  tranjîre  , 
lorf  qu'elles  font  faites  ex  alloua  jufla  eau  fa  ^ 
n}el  oh  fa6ium  aliquod  prateritum  'vel  futurum  ^ 
impletum  vel  implenduvt ,  item  ex  caujà  remune- 
rationis  ,  'vel  ex  alia  caufa  overoja  ,  quippe 
cum  bénéficia  vel  privilégia  in  ContraBum  tune 
aèeant  ;  chacun  peut  facilement  comprendre 
que  Sa  Majefté  Impériale ,  à  préfent  régnante, 
fe  trouve  indifpenfableraent  obligée  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  des  gratifications  Ôc  do- 
nations, que  fes  Predeceflèurs  dans  l'Empire, 
de  glorieufe  mémoire,  ont  faites  ,  en  confi- 
deration  que  ce  font  werita  obligatoria ,  & 
^e  l'équité  &  l'honnêteté  exigent  ,  „  ut  im- 
^y  pendia  mandati  exequeiidi  gratia  faéia  et 
j,  refiituantur^  qui  mandat um  frjcipit  ^  etiam-' 
3,  Ji  in  caufa  fuccubuerit  '*.  Et  quoi  qu'il  foij; 
hors  de  doute,  que  tous  les  Fiefs  &  particu- 
lièrement feuda  Impevii  font  à  prefumer/ra 
Mafculis  reéiis  ^  propriis ,  &  que  cela  a  la 
même  Connexion  avec  les  Duchez,  Land- 
graviats  &  Margraviats  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas 
été  concédés  au  commencement  au  fexe  fé- 
minin 5  que  leur  première  origine  n'a  pas  été 
pofée  in  fœminis  accipientibus  ^  ^  qu'ils  ne 
font  pas  conférés  avec  cette  claufe  ,  qu^au  dé- 
faut des  mâles  y  les  femelles  y  doivent  fuc  céder  ^ 
jouir  enfuit e  de  la  feance  ^  voix  dans  les  I>iè- 
$€s  de  l'Empire  ^  d'auranf  que  cela  el^  tout  à 
fait  contraire  prima  beneficiorum  regalium  ori- 
giniy  &  à  la  forme  de  recevoir  les  Fiefs  Du- 
caux ,  prelcrite  dans  la  Bulle  d'or  j  cependant 
cela  ne  loufifire  ici  aucune  conteftation ,  par 
qu'il  paroÎE  clair  6c  évident  par  les  deux  Gra- 

ti 


de  Cleves ,  Berg ,  Jîdierf^  ^cl     6p 

ttftcations  ôc  donations   de  Frédéric  111,  & 

Maximilien  I.  &  par  plufieurs  autres  Docu- 

imens,  que  les  Duchez  de  Juliers  ôc  de  Berg, 

y  ont  été  tenus  pour  des  Fiefs  niafculins ,  ôc 

<qafils  ont  été  donnés  &  conférés  en  ceete 

^çaalité  à  la  Maifon  de  Saxe  y  a  quoi  fe  rap- 

jportenc  les  propres  termes  de  cette  Gratift-^ 

icatio/n  ,  larfyue  ces  Duchz  nous  feront  dévolus, 

\fair  lit  mort  du,  Seremjjîme  Guillaume  Duc  d& 

juliers  <^  de  Berg  ,  ou  d'autre  manière.  Item, 

Le  fufdit  Duc  Albert  <^  fes  héritiers  féodaux 'y. 

item,    ^e    imus   ^c.  aux  mentionnés  coufins 

l'Eleéieur  <é^  k  Duc.,  <é*  à  leurs  Héritiers  Z?- 

giiÎTXies  ^  féodaux  :  &  ua  peu  plus  bas.    Et 

s'il  advenoit  enfuite  que  cefdits  Ducbez,  de  Jh^, 

Uers  <^  de  Berg  ,  fujfent  dzvokts  ^  faute  de  legi^ 

timss  héritiers  mâles.  Ce  qui  Êiit  voir,  que  \% 

iùcceifion^ dans  Judieirs  ôc  Berg  doit  neees- 

Étiremenr  être  réglée  fuivanî  les  loix  ordinat- 

f es  des  Fiefs  :  ôc  que  par  confequent  la  Prin* 

cciiè  Marie  ,  fille  du  dernier  Duc  Guillaume 

ée  Juliers,  ne  lui  a  pas  pu  fucceder  dans  ce. 

Duché  ,  epieore  moins  a-t-elle  pu  le  porter 

^  en  dot  au  Duc  J-ean  de  Cleves  y  Ôc  fuppofé  ^ 

qu'on  trouvât  dans  FEmptre  Bxempla  'uetu^. 

fiigbna  dudit  cas ,  il^  eft  pourtant  certain  ,  que^ 

cela  ne  s'eft  pas  fait  yufe  fucceffion^is ,   roam 

fimplement  ex  fngulati  gratta  Domini^  de  ctt-» 

jm  folius  prajuScio  tum  a£éîi?n  fuit  ^  &    quç 

d'autres  perfonnes  n'ont  pas  été  alors  interes- 

fées  dans  cette  afiàirc,  (fuodadjus  ohligatioms; 

tvahi  Item  coTtvemt  ;   d'autant  qu'il  eft  conni* 

^ue  d'un  feul  aâ:e  on  ne  peut  pas  introduire 

lïne  coutume,  maxime  fi  tôt  fiîbjecutis  Inves^ 

Pkura  kfuanîur  de  VajalUs  ^  sorum  HiereS-^., 

'     .  bus 
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hus  feudalihus  ,   c'cfl  pourquoi  il  fcroit  fuper- 
flu  de  traiter  ici  tout  au  long  ^(?  Notis  feudi 
'  '  Hereditarii  ^  ex  paBo  ^  providentia ,  parce 
que  les  propres  tTiOts  de  la  ConceflioTi  prou- 
vent fuffilammentjque  lefdits  Duchcz  ont  été 
conférés  à  la  Maifon  Eledorale  de  Saxe  in 
qualitate  feudi  ex  paêîo  ^'  providentia  ^  d'au- 
tant que  fuivant  les  fèntimens  des  plus  célè- 
bres jurifconfultes  tous  les  Fiefs  font  à  pré- 
fumer  potius  ex  paèto  é^  frovidentia ,   quam 
hoETeditaria  ^   d'autant  plus  lorfqu'on  réfléchit 
iliT    la   coutume   en   Allemagne  ,  Jecundum 
quAvifeudum  recepîum^owx  foy  ôc  pour  ïts  hé- 
ritiers féodaux  ou  Mâles  ,  ex  paêio  ^  provi^ 
denîia  reputatur. 

C'eft  pour  cela  ,  que  ces  Duchez  appar- 
tiennent à  TEledteur  &  au  Duc  de  Szxejure 
Domina  ut i lis  ,   non  pas  ex  perfena  patrumy 
^vorum^  aut  etiam  Froavorum  Juorum  ^  mais 
ex  providentia  Cafarea  Regiaque  ^  ^  ex  féic- 
îo  (^  pa6io  primorum  ncquifitorum  atque  adeo 
ex  jure  fuo  proprio  ,   ipjorum  Celjitudinihus  ^ 
primo  Ma'jorum  fuorum  Invefiitura  ^  graîia 
compétente.  Ainli  leurs  defcendans  en  général 
&  en  particulier  ont  obtenu  les  mêmes  droits 
par  la  gratification  ,   que  leurs  Majeflés  Im- 
périale &  Royale  ont  très  gratieufement  ac- 
cordée à  l'Electeur  Ernefi  &  au  Duc  Albert 
de  Saxe  ;   dont  ils  dévoient  jouir  ordine  Suc^ 
cejp'vo  j  fub  die  mortis  incerta ,  l'un  après  l'au- 
tre &  chacun  ad  tewpus   *vita  jua  ,   Titulo 
proprio  ,   non   pro  harede  ^   in  feu  do  enim  ex 
pa  6io    (^  proiidentia  ,    tôt  funt  concejjiones  , 
quot  perfona    ^  aliud  efi  feudum  in  ptrfona 
accipientis  ,  aliud  in  perfonis  juccejjçrum  j  c^, 

M-L  ! 
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fsndum  ejusmodi ,  totuve  frimo  acquirenti  aC" 
ceptum  fere'fîdum  efi  ,  7-^on  aîv.s  intermediis  pofl 
eupt  5  &  dont  les  Succeffeurs  bc  héritiers 
n'ont  encore  rien  reçu. 

11  ne  faut  pourtant  pas  obmettre  ici  de 
remarquer  :  que  cotnme  par  la  conceffion  de 
l'Empereur  Frédéric  Ui.  ^  le  Domijiium  utile 
des  deux  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg  caju 
r^xiflénte  eft  dévolu  &  échu  à  la  Maifon  de 
Saxe  5  il  parcîc  encore  plus  clair  &  plu>  évi- 
dent par  la  confirmation  du  Roi  Maximilien  ^ 
ique  la  principale  intention  ,  &  volonté  de  Sa 
Majefté  a  été  d'ordr-nner  quelque  chofe  de 
particulier  prêter  juris  commmîis  régulas  ^  ôc 
de  transporter  à  la  ivîaifon  de  Saxe  Dominium 
absque  pQ£ejJt07zis  traditione. 

Pour  preuve  de  ce  qu'on  vient  de  dire  ,11  ne 

faut  que  confiderer  les  termes  exprès  dont  Sa 

*  iMaj.  s'elt  fervie  :  Daiis  le  viornent ,  fimplement 

'  ^ans    autres    mo'iens     <^     fans    empêchement . 

'  Von  pas  qu'il  y  doive  entrer  ipso  Facto; 

nais    que    ces  Duchez  doivent  lui  revenir  <^ 

^cheoir  dans  le  cas  prescrit  j  Q.U  o  R  U  M  ver^ 

■oTum  ita  cumulatorum  ea  vis  efl ,  ut  dénotent 

'  ano?iem  lat^e  fenteiitia  ,  jint  idem  ,  quod  ipfa 

ure^  judicium    aut  fiîitentiatn  71071  pofiulent  ^ 

rocejjiijn  omnem  excluda?it  ,  paratam  executio- 

lem  fecum  trahant  ,    invefituram  realem  feu 

raditiofiem  non  rec^uirajit  ^    omne  intervaîlum 

>^  modum  quoad  acquifitionem    illorum  Tinca- 

uurn   perveniatur  ,    rejiciant  ,    impedirnentum 

tiam  omne  ,   adeoque  ipfufmet  Cœfaris  ^  a^ 

'  ofurn  quorurncunque  contradidiofiem  ^  moles-^ 

ationem  ,  [ive  de  faéio  five  de  jure  ,  fuhmo- 

•eant  ;  ils  ont  même  la  force  d^operer  autant 

Je  les  termes  diredls,  &  ils  donnent  la  puis- 

Topie  I,  E  lancs 
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fance  6c  le  pouvoir  à  l'Eledlieur  &  aux  Dua 
'  de  Saxe  ,  de  fe  mettre  en  pofTeflion  de  ces 
Duchex  etiam  non  rec^uifiîo  Cafaris  conjenfu 
ç^  ex  p'opria  autoritate^  comme  d'une  pro- 
priété, qui  leur  appartient  &  de  les  recevoii 
ex  manu  Jua  ,  non  alterius  ;  encore  de  ce. 
Expreflions  :  fuivant  Vufage  établi  aupara 
'vant  5  ^  de  la  même  manière  comme  le  Du 
Guillaume  les  a  fojfedés  ^  en  a  joui.  Enfort 
que  comme  le  Duc  G;^/7Az//wîe  de  Juliers  le 
a  poiïedés  jure  utilia  domini  ,  ainfi  ils  ont  et 
transférés  de  la  même  manière  à  la  Mûifon  d 
Saxe  vi  ipfius  ConceJJtonis  ^  in  ipfo  momento 
lorfque  ce  cas  exifteroit. 

Il  s'enfuit  encore  ,  que  les  Empereui 
n'ont  pas  été  en  droit,  de  conférer  enfuite 
d'autres  ces  Duchez  ,  qui  avoient  été  dé 
affurés  auparavant  à  la  Maifon  de  Saxe,  parc 
que  le  Dominium  utile  ,  qui  extra  ConceJJî 
mm  ha?îc  ,  feroit  revenu  à  Sa  Majefté  Imp 
riale  &  au  St.  Em.pire  ,  avoit  été  donné  a 
paravant  à  la  Maifon  de  Saxe  j  toutes  les  Le 
ne  permettant  pas  de  l'en  priver  fine  cauf 
jjure  feudali  fipprohata ,  difvejliendo ,  fans  auc» 
équivalent,  &  d'en  inveftir  d'autres,  &  pa 
ticulierement  in  concejjtone  oh  hene  mérita 
luflria ,  lous  quelque  prétexte  prétendu  pr. 
ieyife:  utilitatis  publicje  ^  que  ce  pourroit  êtr 
ce  qui  eit  d'autant  plus  réel,  que  l'Emperc 
Maximilien  a  confirmé  CQ$  droits  à  la  Maif« 
de  Saxe  pour  la  deuxième  fois, par  fon  Dip 
me  Impérial.  Or  lorfque  le  Duc  Albert  ( 
fait  la  Guerre  dans  les  Pays-Bas  pendant  m 
ans  confecutifs  ,  &  qu'il  fut  prié  de  corn] 
roitre  à  la  Diète  de  l'Empire  à  Nurembi  ; 

1' 
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Tannée  1495.  5  où  fon  Altefle  Sereniffime 
rendit  un  compte  exadt  à  l'Empereur ,  &  à 
quelques  uns  des  Electeurs  ,  &  des  Princes 
de  l'Empire  ,  àcs  Vidoires  qu'il  avoit  rem- 
portées ,  TEmpereur  MaximÙien  I.  cênfirma 
^  ratifia  encore  tout  de  nouveau  cette  pré- 
cédente Confirmation,  le  mardi  après  laNati-, 
vite  de  la  Vierge  de  Pan  1495,  ^  P^^"  con- 
fequent  neuf  ans  après  ,  que  fa  Majefté  Im- 
périale avoit  confirmé  cette  Gratification 
comme  Roi,  &  y  ajouta  ces  termes  exprès: 
Nous  Maximilien  Roi  Régnant  des  Romains  par 
notre  Ruifjance  ^  Autorité  Royale^  ^  de  no^ 
tre  Connoijfance ,  avons  confirmé  ^  ratifié  de 
7iouveau  notre  précédente  Donatien  ^  Gratifi' 
cation  y  comme  elle  la  co?ttient  de  mot  en  mot  ; 
^  comme  nous  la  corroborons  ç^  corfirmons  à 
pre fient  comme  pour  V avenir  ^  pour  V avenir  y 
co?nme  à  préfient  par  la  fignature  de  notre  pro- 
pre main  pour  Nous ,  (^  pour  nos  Succejfieurs  dans 
r Empire  ^  le  tout  fidellement  ^  fians  aucune  rc" 
ferve»  Fait  à  Worms  ,  Mardy  après  la  Nati- 
vité de  la  Vierge  1495.  [a). 

Il  n'eft  pas  non  plus  befoin  ,  de  déduire 
ici  tout  au  long  que  ASîus  iteratus  fieu  gemi^ 
Tiatus  intervenu  ex  longo  temporis  intervallo^ 
explique  toncedentis  mentem  pr^ecifiam^volunta- 
tem  délibérât am  ,  (^  appenjatam^  antmi  perfie^ 
*verantiam  invariabilem  ^  remijjionem  juris  , 
ce  qui  a  été  accordé  confirmanti  •  qu'il  porte 
avec  lui  effeHum  conjenfius  jurât i;  qu'il  fait  /(?- 
tam  difipofiitionem  favorabilem  ^  &  excepte  ab- 

fo- 

(a)  Dans  Lunig  L,  c,  fag,  15,  &  RtcntU  d'^éles  6cc. 
L.  c.  p.  ?74  . 
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folument  fmulationis  ^  fub  ^  ~  obreptionis  ^ 
-nuUitat'îs  exceptionem ^  6c  enfin  quil  a  tant  de 
force  ,  qu'il  n'eft  plus  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  (comme  efFedlivement  ni  Maxi- 
tnilien  I.  ,    ni  Charles  V.  n'ont  jamais  voulu 
fe  fervir  de  ce  pouvoir)  de  revoquer/>er  pofierio" 
tes  concejjtones  ,  toties  repetitas  ^  confirmatas 
grattas  pr  tore  s  ,  &  d'inveftir  d'autres  Dominio 
utilîj  qui  ne  leur  a  plus  appartenu.  Licet  entm 
Trinceps  legibus  folutus  dicatur ,  non  tamen  efi 
folutus   legibus  Èegni  ^  ^  contraSius  juris  gen^ 
t'îum 5  ubî  femper  exctpitur  jus  tertii  antiqutus  j 
eut  Imper at or  <^  derogare  non  potefl  ^  ita  nec 
derogajfe  prafumitur  ,  il  eft  pourtant  à  remar- 
quer  la    claulè.-)    à   prefent    comme  alors  ^ 
alors  comme  à  préfent  j   qu'en  vertu  de  cette 
claufe  les  Duchez  de  Julters  &   de  Berg  , 
lorfqu'ils  feront  vacans  faute  de  Succefleurs 
mâles  &  féodaux,  reviendront  à  la  Maifon  de 
Saxe,  à  préje?it  comme  alors  ^  alors  comme  (> 
prefent  immédiatement  ,    fans  autre  requifi- 
tion  3   &  fans  aucun  empêchement  ^  enfortt 
que  les  Eleveurs  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  ei  | 
raifon  de  fe  titrer  purifica  conditione  Ducs  d(| 
Julters  ôc  de  Berg  j  outre  que  virtute  claufr 
lie  hujus  extremum  ineji  primo  ^  primum  pos 
tremOy  ç^  confejiim  ipjb  dijpojîtionis  initio  id  ej\ 
feBum  ^  perfe^ttm  cenfetur ,  qjj  o  d    N  U  N 
illa   te??iporis    extremitate    eveniente  accidit 
filo    duntaxat    effeôîu    in  tempus  futurum  diW 
iato. 

Il  paroit  donc  clair  comme  le  jour  ,  ps 
tout  ce  qui  a  été  allégué ,  que  la  Maifon  d 
Saxe  ne  s'introduit  pas  de  force  &  fans  au^ 
cun  droic  diins  les  Duche2^  de  JuUers  êc  d< 

■     -   ^  Ber£ 


de  Cleves  ^  ^^^^5  Juliers  ^  é'C  <^p 
Berg  &  dans  les  Comtés  &  Seigneuries  va- 
cantes ;  mais  qu'elle  cherche  par  les  voyes  de 
la  Juftice  ,  ce  qui  lui  a  été  donné,  conféré, 
confirmé  ,  &  ratifié  il  y  a  plus  de  cent  ans  ; 
&  comme  jufqu'à  préfent  la  Maifon  de  Saxe 
ti*a  pu  découvrir  malgré  toutes  fes  recher- 
ches que  perfonne  dans  l'Empire  ,  pût  fè 
vanter  avec  raifon  &  fondement  que  quel- 
qu'un de  fes  ancêtres  auroit  obtenu  quelque 
concefïion  ,  inveftiture  ,  grâce  ou  Privilège 
fembiable  ,  encore  moins  qu'il  pût  la  produi- 

!rej  par  confequent  tous  les  Privilèges  ,  Pac- 
tes, Confirmations  &  Unions  ,   qui  enfuite 
(ont  été  obtenues  &  faites ,  ne  peuvent  lui 
;  porter  aucun  préjudice;  Trima  enim  Prmcipis 
\ConceJiïo  pravalet  foflerioYi ,   ^  qui  prior  efi 
)t empare  ^  titulo  ^   -prior  etiam  efljure-^  Con- 
^effioque  fecunda  primée  contraria^  viribus  fuis 
nos  Jubjiflit;  &  il  ne  fait  rien  à  l'afîaire  ,  que 
le  Prince  pourroit  s'être  fervi  dans  les  der- 
:iieres  Concevons  de  la  claufeiE;?  certafcien- 
tia    ^  ?notu  proprio  :    item..    Nonobfta?2tîbus 
fuibufcumque  juribus  <^  Trivilegiis  contrariis  j 
parce  que  la  Maifon  de  Saxe  n'a  pu  perdre 
par-là  fon  plus  ancien  droit ,  Ôc  même  que 
perfonne  n'eft  ni  n'a  été  en  état  de  l'en  priver , 
Hiamfî  fpecialis  incerta  fuijfet  Vrivilegiis  pos- 
"êrioribus  ,  Gratia  Saxonia  derogatio  ,  parce 
;  ]ue  les  Conceiîions  de  Saxe  ne  font  pas  merè 
iratuita  ,  mais  ex  eau  fa  onerofa^  „  à  caufë 
5  des  fervices  importans  &  o;iereux3  que  Id 
>  Duc  Albert  de  Saxe  avoit  rendus  en  plu- 
5  fleurs  rencontres  à  Sa  Majefté  Impériale  & 
,  au  St.  Empire  à  fes  propres  fraix  "  j  ^ 
lue  par  confequent  cette  ceflion  a  pris  fon 
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origine  ex  contraàïhus  Vrinci^um  iferatîs^  en- 
forte  que  le  Dominium  utile  eft  tombé,  ipfo 
jure^  fans  aucune  extradition  à  la  Maifon  de 
^^'^ç.^  dans  le  moment  que  le  Duc  Guillaume 
de  Juliers  eft  venu  à  mourir  ;  Conceffum  au- 
tem  ex  caufa  onerofa  ,  aut  ex  pura  ^  mera 
gratiâ  ,  tranjlato  tame?i  doviinio -^  ne  peut  être 
révoqué ,  même  ex  pUnitudine  potëftatis ,  d'au- 
tant que  le  cas  de  la  vacance  de  Juliers  ôc 
de  Berg  eft  arrivé  dans  le  tems  que  l'Empe- 
reur Maximilien  étoit  encore  envie j  quo  cafu 
de  far  ^  ejus  Juccejfores  obligati  fu?îty  i7ive^i' 
îuravi  ratam  habere. 

On  conviendra  par  confequent  que  \cs 
droits  des  Prétendans  ne  font  pas  d'un  égal 
poids  3  ôc  que  les  gratifications  en  faveur 
de  la  Maifon  de  Saxe  pafTent  de  loin  toutes 
les  autres  ;  ratione  tum  caufa  praexifentis  , 
tum  acquifti  Dominii  ,  tum  etiam  ipfiufmeî 
yluthoris  ,-  parce  que  la  Maifon  de  Saxe  fon- 
de {^%  droits  fur  celui,  que  feu  le  Duc  GuiU 
hume  de  Juliers  &  de  Berg  a  effectivement 
eu  &  obtenu  fur  ces  deux  Duchés  per  legiti- 
rnam  fuccejjîonem  &  qui  en  cas  de  mort  de  ce 
Duc  &  faute  d'héritiers  mâles  &  légitime! 
ont  été  transférés  à  la  Maifon  de  Saxe  par 
les  Empereurs  ;  au  lieu  que  le  Duc  Jea7i  de 
Cleves  s'eft  mis  eu  polîëiTion  de  ce3  Duchez 
l'année  15  ii.  fans  aucun  titre  jufbe,  &  de 
fa6îo ,  comme  les  Aétes  &  les  Recès  de  cc 
tems-Ià  le  démontrent  clairement  ,  nonob- 
ftant  qu'il  fût  bien  ou  du  moins  qu'il  auroii 
dû  favcir,  qu'en  confequence  des  Loix  féodale.* 
&  de  la  Coutume  univerfèllc  établie  dan; 
l'Empire,  aucune  femelle  ne  peut  ni  ne  doi' 
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accéder  in  fendis  Imperii  Majoribus ,  &  que 
par  confequent  il  ne  pouvoir,  avec  droit, 
s'approprier  Kê-w  alienam  ex  pratenfo  titulo  tri' 
valîdo  j  d'autant  qu'il  ne  pouvoit  pas  prétex- 
ter ignorance  des  Concefïions  Impériales  fai- 
tes à  la  Maifon  de  Saxe,  qui  lui  avoient  été 
communiquées. 

Voila  ce  que  regarde  les  Droits  &  les  Pré- 
tenfîons  de  la  Maifon  de  Saxe  aux  Duchez  de 
Juliers  &  de  Berg,  quand,  à  quelle  occafion, 
de  quelle  manière  ,  &  de  qui  elle  les  a  obte- 
nus &  acquis. 

Pour  ce  qui  regarde  yuris  quajîti  conferva^ 
tmiemy  TEledeur  &  les  Ducs  de  Saxe ,  dès  qu'ils 
aprirent  que  le  Duc  Guillaume  de  Juliers  6c 
de  Berg  éroit  decedé ,  fans  laifler  d'hoirs  mâ- 
les, ce  qui  arriva  l'année  1511.  s'adrefïèrent 
à  l'Empereur  Maximilien  tant  par  écrit ,  que 
par  leurs  Envoyés,  &  lui  firent  très- humble- 
ment demander  l'invcHiture  de  ces  Duchez 
dévolus  j  mais  parce  que  feu  le  Duc  Jean  de 
Ckves  s'étoit  déjà  mis  de  faéi^  en  poiTedion 
de  ces  Pays  ,  avant  que  la  Maifon  de  Saxe 
eût  été  informée  du  Décès  du  Duc  Guillau^ 
me  ;  l'Electeur  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  été 
cités  à  comparoitre  avec  le  Duc  Jea?i  de 
deves  à  Augsbourg^  pour  y  être  entendus  fur 
leurs  prétenfions  réciproques  j  mais  cette  af- 
faire fut  renvoyée  à  la  Diète  fuivante;  &  Sa 
Majefté  Impériale  déclara  €n  même  tems  par 
•un  Diplôme  Impérial  daté  à  Néufiadt  le  12. 
Fev.  1512.  §^é  l intervalle  de  ce  tems  71^ ap^ 
porterait  aucun  préjudice  aux  gratifications  , 
confirinatiens  ^  renowvellemens  ,  frif^  à  la 
Maifon  de  Saxe  ,  ^  que  Sa  MajefU  Impériale 
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lui  don?ieroit  toute  ajjîflance  ^  aide  ^our  ^ar* 
venir  à  la  Succejjton  de  ces  Duchez  &€.  ^c. 
En  conformité  de  cette  Refolution  ImpériaJe, 
Sa  M^jefté  Impériale  donna  fes  gracieux  or- 
dres d'examiner  de  nouveau  cette  aiîaire  ^ 
la  Diète  de  Trêves  ;  mais  parce  qu'il  fut  im« 
poffible  d'y  parvenir  à  un  accommodement, 
faéÏQ  partis  adverfa  ,  les  Plénipotentiaires  de 
6'ax'e  demandèrent  ôc  obtinrent  un  Reverfal 
(a)  (Aîuthzettel)  figné  à  Cologne  le  20. 
Septembre  1512.  donc  i'£leâ:eur  &  les  Ducs 
de  Saxe  ,  pour  témoigner  leur  obéiflance  à 
SaMajelté  Impériale  jfe  contentèrent.  Ils  ont 
depuis  ce  tems-là  réitéré  iouvent  leurs  de- 
mandes, ils  ont  prodi.it  leurs  Diplômes,  Con- 
celfions,  Gratifications  &  Confirmations,  ôc 
fe  font  plaints  des  Attentats  du  Duc  Jea7i  de 
Cleves  ,  &  de  ce  que  jufqu'alors,  il  aavoic 
encore  produit  aucunes  preuves  légitimes  6c 
iuffifantes  de  Tes  prétendus  droirs  ;  d'autant 
qu'il  étoit  contre  l'ufage  établi  dans  l'Empire ,  d^ 
prévenir  PoJfoJJpo?iis  vi  ^  clam  invafa  pra^ 
veiitioiie  legïtirnos  Succe£ores  -^  ex  viah  pri7icipio 
tMn  oportere  honam  inferri  cenfequcKtiam  ,  ad 
Magijlraîus  fmnmi  ojficiuin  fpetiare  ^  ne  hujuS" 
piodi  Cautelc^  malo  exemplo  in  Rempublicam  iT"- 
repant.  Tous  lesAéles  font  aulTi  fufîifamment 
voir  en  quels  termes  obligeans  Sa  JVlajefté 
Impériale  s'eft  toujours  excuiée  envers  la 
Maifon  -Je  Saxe,  de  de  quelle  manière  elle  a 
donne  des  Piomciïes  ôc  s'efl:  déclarée  en  fa 
faveur.     Eniàn  il  n'y  a  rien  de  plus  certain , 

quig 
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{a.)  Lunig.  /.  (.  ^Ag,  31.  &  dan   le  Rectuil  d'Jiiss  &c. 
Tfme  yiL.^ag.  J78. 
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que  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  ont  tou- 
jours mis   une  ferme  confiance  en  la  protec- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale  ,  comme  leur 
luprême  Chef  &    premier  Seigneur  direft  ; 
6c  c'eft  pour  cela  qu'ils  ont  toujours  eu  foin 
de  marcher  dans  le  chemin  du  droit  &  de 
la jufticc,  qu'ils  ont  toujours  attendu  avec  pa- 
tience une  décifion  de  Sa  Majefté  Impériale 
&  qu'ils  fe  font  abftenus  de  toute  hoffcilité ,  s'é- 
tant  bien  fouvenus  ,   Çulpam  ei  nitllam  impu^ 
tari  pojfe^  aut  debere ,  per  quem  non  fi  et ,  quo-^ 
i  7?itnus  conditîo  impie atur  ,  five  traBetur  de  ju~ 
■  re  quierendo ,  Jive  acquijiîo  amittendo.  Et  lors- 
que, après  le  décès  de  Sa  Majefté  Impériale 
j  de  Glorieufe  Mémoire  ,   Charles  V.    monta 
I  fur  le  Trône  Impérial ,  l'Electeur  &  les  Ducs 
de  Saxe  ont  recommencé  à  poulTer  cette  af^ 
faire,  autant  qu'il  leur  a  été  polîible  &  com- 
me il  convenoit  j  ils  ne  fe  lalïcrent  en  aucune 
manière  de  demander  avec  toutes  les  inftan- 
ces    pofîibles  d'être  mis  en  poiïeiTion  réelle, 
&   d'être  gratifiés    de   l'inveftiture    de    ces. 
Duchez-  On  ne  manqua  pas  non  plus  de  leur 
donner  les  meilleures  paroles  du  monde,  & 
effectivement    ils  obtinrent    une  Refolutioa 
favorable,  parle  Refultat  de  Worms  du  2S. 
May  1521.  Mais  peu  de  tems  après  ils   fu- 
rent  informés  à  leur  grand  chagrin,  que  pen- 
dant Tinter valle  de  dix  ans  ,  que  cette  affaire 
avoic  traîné  ,,  le  Duc  Jean,  de  Cleves  s'étoit 
aff^ermi  de  plus  en  plus  dans  certe  poffeffion 
defedueuie  ,  &  que  par  plufieurs    attentats 
nouveaux  ôc  par  les  naenaces  de  fe  détacher 
de  l'obéilïance  de  l'Empire  ,  il   avoit  enfin, 
obligé  Sa  Majefté  Impériale  à  lui  accorder 
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èc  conférer  rinveftiture;  &  quoi  que  la  Mai- 
ion  de  Saxe  proteftât  incontinent  &  de  1^ 
manière  la  plus  folemnelle  ,  &  s'en  plaignît 
par  plulieurs  Lettres  très  foumifes,  Tinveili- 
ture  de  Cleves  fut  pourtant  donnée  &  accor- 
dée abufivement  au  Duc  Jean  de  CUves  . 
làns  aucune  forme  de  Juflice  ,  &  contre  le 
Refultac  de  Worms-^  ce  qui  fait  fuflSfaramcnt 
voir  que  les  raifons,  qui  ont  obligé  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  donner  l'invelliture  de  ces 
Etats  au  Duc  de  Cleves  ,  font  abufives-  & 
d'une  nature  à  ne  pas  faire  honneur  à  l'Em- 
pire. 

Néanmoins  Sa  Majefté  Impériale  fe  fervii 
envers  la  Maifon  de  Saxe  de  l'excufe  ,  que 
rinveftirure  n'avoit  été  conférée  au  Duc  de 
Cleves  qu'autant  qu'il  pourroit  avoir  un  juft'e 
droit  &  prétenfion  fur  les  Etats  en  queflion 
avec  la  referve  de  vouloir  conferver  à  chacur 
des  autres  Pretendans  fes  droits  &  preten- 
fions  ;  que  d'ailleurs  fadite  Majefté  Impéria- 
le fit  expédier  en  même  tems  de  pareilles 
Lettres  d'inveftiturc  à  la  Maifon  de  Saxe  ,  & 
ia  fit  prier  de  ne  s'embarafler  pas  de  cette  in- 
vefticure,  &  qu'Elle  feroit  en  fon  tems  dans 
cette  affaire ,  telle  difpofition  qu'il  convcnoit 
à  un  Empereur  Romain,  qu'Èlle  n'avoit  ja- 
mais eu  rinte?iiion  ^  quElle  ne  Vavoit  paSi 
encore  pour  le  prefent ,  de  frujirer  qui  que  et 
Joit  de  fes  jufles  droits  ^  prétendons  ;  qu'outre 
cela  l'Eledeur  &  les  Ducs  de  Saxe  trouvè- 
rent dans  les  Lettres  d'inveftiture ,  que  le  Duc 
de  Cleves  avoit  obtenues  per  jub  ^  obreptionem. 
6c  que  l'Empereur  leur  envoya  exprelTemcnt . 
h  claufe:  Ce  que  nous  pouvons  lui  conférer  fui- 
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^jant  les  droits  qu'il  y  pourrait  avoir.  C'eft 
pourquoi  ils  fe  trouvèrent  obligés  par  ks  cir- 
conftances  d'alors,  &  à  caufe  de  l'invelliture 
limitée  de  Cleves  ,  de  prendre  patience,  ôc 
d'attendre  une  occafion  plus  favorable.  Ce- 
pendant leur  droit  n'a  pu  en  recevoir  aucun 
préjudice,  encore  moins  être  éteint,  &  ils  fe 
le  font  toujours  coniervé, protefiando  tant  con- 
tre le  Duc  y  ê"^//  de  Cleves  &  contre  fon  fils  le 
Duc  Guillaume  ,  que  contre  le  Roi  Verdie 
naiid-^  bien  loin  qu'ils  s'en  foient  jamais  defis- 
tk^  &  qu'ils  fe  foient  jamais  éloignés  per  uU 
luvifa^um  frbfequens  ah  illa  voluntate  j  &  ils 
ont  particulièrement  confideré,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  que  cette  inveftiture  n'a 
été  conférée  au  Duc  Jean  de  Cleves  que 
pour  autant  qu'il  auroit  de  juftes  prétenfions 
fur  ces  Duchez  ôc  Pais  ^  6c  que  par  là  Sa 
Majefté  Impériale  a  exprelTement  voulu  faire 
entendre  qu'EUe  n'a  pas  eu  l'intention  d'en 
gi^atifier  le  Duc  de  Cleves ,  in  prajudicium  <^ 
derogationem  des  Gratifications  Saxonnes  ni 
du  Dominium  utile  qui  lui  étoit  acquis ,  ni  de 
conférer  par  là  un  nouveau  droit  au  Duc  de 
Cleves-^  mais  feulement///^  conditione ^  Ji  quod 
JUS  habeat ,  aut  habere  probaverit  ^  parce  qu'il 
eft  impoiïible  d'entendre  ces  mots  autre- 
ment &  de  leur  donner  un  autre  fens  que  ce- 
lui qu'ils  marquent  expreiTement ,  aliter  om^ 
nino  (^  in  totum  abejfe  Cafaris  invefiientis 
voluntatem. 

Et  quoi  qu'on  fous-entende  dans  tous  les 

.privilèges,  Inveftitures  &  Confirmations,  la 
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îim^  elle  prouve  avec  d'autant  plus  de  force, 
que  la  vraye  intention  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale a  été  de  n'avoir  jamais  voulu  préjudiciel 
en  quoi  que  ce  put  être  au  droit  acquis  de  la 
Maifon  de  Saxe  ;  mais  tout  au  contraire  de 
modifier  par  là  Tinvediture  de  Ckves ,  &  d'en 
excepter  les  droits  de  la  Maifon  de  Saxe  . 
qui  dix  ans  auparavant  avoient  été  renouvel- 
lés.  L'autre  claufe  :  ce  que  nous  avons  dû  (^ 
pu  lui  conférer  en  tant  qu'il  y  ait  droit  :  mar- 
que auffi  précifement  5  quod  fi  defar  de  jun 
Clii:enfem  tnvejiire  72on  potuerit ,  aut  debuerit 
invefiitura  plane  nihil  olfiet. 

Puis  donc  que  tout  ce  qui  a  été  expofé  ci- 
defTuseft clairement  prouvées  infpeéfione Lit- 
ter  arum  ^  Jn'vefliturarum^  on  a  raifon  de  ft 
flatter  qu'il  n'y  aura  ni  Grands  ni  petits  qu 
ne  tombent  d'accord  en  faveur  de  la  Maifor 
de  Saxe^avec  les  Jurifconfultes  les  plus  célèbres 
qui  ne  feront  ni  prévenus  ou  imbus  pr^con 
cepîis  opinionihus  ^  que  le  Duc  Jea7z  de  Cleve 
n'a  pas  obtenu  un  meilleur  droit ,  titre  oi 
pofTeflîon  ,  par  la  fufdite  Inveftiture  limité 
6c  qualifiée,  qu'il  n'en  avoit  auparavant  di 
chef  de  fâ  femme  ;  &  par  confequent  il  n'; 
pu  alléguer  d'autre  droit  contre  la  iMaifon  di 
Saxe  ;  Limitata  enim  eau  fa  Itmitatum  produ 
(it  effe^tum  ,  ^  res  tranfit  cum  fua  caufa^  ^ 
ojiere  ,  ad  haredem  tu?n  uni'verfalevi  ^  tum  fin 
gularem  (^  nulla  unquam  in  toto  orbe  rcperitu* 
prejcriptio  ,  qua  frne  pojfcjjîone  procédât  j  t 
quoique  le  Duc  de  Cleves  recommençât 
agiter  caufam  Tojfejjîonis  en  alléguant  la  prei 
cription  contre  la  Mailbn  de  Saxe ,  on  lui  re 
pondit  que  Centeîiaria  aut  temperis  immen/oria 
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rs  prafcriptio  pr opter  vitium  rei  inhcerens  ^  <^ 
nalam  Pojfejforis  fidem  ^  n'auroit  pas  pu  aller 
i  loinj  Et  quoiqu'on  avance,  ce  que  pour- 
ant  on  n'avoue  ^omx.  ^  pr  a fciptionem  inchoari 
Qtuijfe^  cependant  il  faut  confidérer  que  les- 
:its  Duchez  ont  été  donnés  &  transférés  à  la 
laifon  de  Saxe,  i»  qualitate  fsudi  ex  paéîo  ^ 
'^rovidentia.  In  ejufmodi  autem  fendis ,  licet 
ontra  Fatrem^  Avum^  vel  ulteriore.n  pras" 
ripîum  fit  j  tamen  ils  mortuis ,  f,lius  'vel  agna- 
us  3  ^tiem  mtnc  tavgit  fuccedendi  or  do  ^  vindi-^ 
are  poteji  feuda  ,  nuLla  ipfa  prafcriptione  ^ 
^rafcriptio  ^  qiiamdiu  propior  in  gradu  eji  , 
ofieriori  ex  primo  acquirente  defcendenti  non 
urrit -yipzYce  que  la  Succefîion  dans  le  Fief  ne 
ui  a  pas  été  encore  déférée,  ideoque  -aec  ^- 
ère  poteft ,  antequam  fuccede?zdi  ordo  ad  ipjvm 
;eniat.  Noîi  <valenti  autem  agere^  nulla  cur- 
it  prafcriptio ,  ideoque  fcut  in  feudo  ejufinodt 
ot  funt  concejjîones  ^  quot  funt  perjona  ^  ordine 
uccejforio  'venientes  :  ita  etiam  tôt  idem  in  eê 
rafcriptiones. 

Ce  qui  n'a  pa3  feulement  lieu  in  filiis  ja-m 
tatis  j  jed  etiam  in  nafcitufis  ^  in  utrifque , 
ans  diÔindlion  5  s'ils  en  font  devenus  héritiers 
l'une  autre  manière  ou  non;  mais  auffi  in 
pe^  ex  contradu  feudali  débita^  comme  in 
pfo  feudo  ex  pa6io  ç^  providentia  à  Majorihus 
ojfejjïo-^  fans  mettre  ici  en  ligne  de  compte, 
}u'une  prefcription  fi  vicieufe  &  fi  injufte  ne 
'ient  pas  en  confidération ,  lorfqu'on  précède 
ola  faéîi  veritate  injpeêiay  &  par  conféquenr 
".cundum  jus  Gejttium ,  non  attentis  ordinationi- 
us  juris  civilis  j  &  cela  d'autant  plus  que 
£le(^eur  6ç  les  Ducs    de  Saxe  ,    comme 

ieur$ 
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leurs  ancêtres  de  glorieufe  Mémoire  n'oni 
pas  manqué  de  faire  confirmer,  &  ratifier  h 
ampUIJÎTna  forma  par  les  Empereurs  Charki 
Y.  y  ¥erdi7iand^  Maximilien  II.  &  Rudolpht 
II.  tous  les  dons  &  gratifications  qu'ils  a- 
voient  obtenus  des  Empereurs  Frédéric  III 
&  Maxitmlien  I. ,  enforte  que  leur  droit  ac- 
quis eft  toujours  refté  dans  fa  première  vi- 
gueur. 

Quoi  qu'on  ait  fuffifamment  déduit  ici,  le; 
droits  &  les  prétendons,  que  la  Maifon  d( 
Saxe  a  fur  \gs  Duchcz  de  Juliers  &  de  Berg 
&5  ex  quo  capite  la  pofTeiîion  &  rinveftiturc 
réelle    cejfa?ite    max'mio    impedimeiito   veteri 
avoir  été  demandée  ôc  recherchée  à  la  Cou: 
Impériale,  après  le  décès  du  Duc  Guillaume 
de  Juliers  &  de  Berg, comme  on  la  demandi 
&  la  recherche  encore  adtuellement^  &  qu- 
ledit  droit  ne  peut  abfolument  être  fujet  à  1: 
prefcription  ,    comme    quelques    perfbnne 
malintentionnées  ou  livrées  à  leurs  préjugés 
ont  eu  la  hardiefle  de  l'infinuer  à  plufieurl 
Illuftres   Princes   &   Seigneurs.    Cependar 
fuppofé  le  cas,  (que  l'on  n'accorde  pourtan 
abfolument  pas)  que  l'on  ne  pourroit  tirt 
aucun  avantage  àcs  ConcefTïons  &  gratifica 
tions  alléguées  qui  ont  été  faites,  rcnouvei 
lées  &  confirmées  fi  fouvent  à  la  Maifon  d| 
Saxe  parles  Empereurs  &  par  les  Rois,  e| 
cas  de  vacance   de  Juliers  ôc   de  Berg,    ] 
Maifon  de  Saxe  demande  de  nouveau  rei.\ 
îem  'i?ivejlitura7n  ^  imimjfioriern  ex  caufa  Jpi 
c'mli^    a  lia  fub  cou  dit  mie  pfeemijja  ,   mais  el 
même    rems    fans    qu'ElIe   ait    l'intention 
d'approuver  par  là ,  lâns  aucune  diilindtior 


les  droits  que  le  Duc  Jean  de  Ckves  s'eft 
appropriés  ,  mais  par  rapport  à  Cieves,  la 
Marck  &  Raveftein  5  elle  la  demande  fim- 
pljciter  y  fans  aucune  addition  &  condition, 
Ôr  lorlque  le  Duc  Jean  Frédéric  de   Saxe 
&c.  depuis  Eledeur,  fe  maria  avec  la  Prin- 
ccfle  Sibylle  y  fille  du  Duc  yean  de  Cleves^  il 
fut  conclu  &  ftipulé  entr'eux,  dans  le  Con- 
tradt  de  Mariage  en  date  du  8.  d'Août  1526. 
que  fi  le  Duc  Jean  ^  fin  Epoufi^  Marie  y 
huchejfe  de  Ckves  Ç^  de  Juliers ,  ne  laijfiisnt 
pas  d  héritiers  mâles ,  o;i  que  ceux  -  ci  7ie  lais- 
fajfent  pas  de  poftéritéy  alors  leurs  Duchez  de 
Cleves  y   de  Juliers  ç^  de  Bergy   les  Comîèz 
de  la  Marck  ^  de  Ravensberg  ^  tous  leurs 
autres  Pays  ^  Bie-as ,  avec  toutes  les  appendances 
é^  dépendances ,  héritages ,  jurifdi6îio72S  y  ^  avec 
tout  ce  que  leurs  SereniJJi-mes  Ahejfis  ou  leurs 
héritiers  mâles  laijfer oient  après  eux  y  reviens 
droienî  ^-  feraient  héritez  par  leur  Fille  ainée 
la  FrinceJJe  Sibylle  e^  le  Duc  Jean  Frédéric  ^ 
^  leurs  Enfans  y    en  cas  quils  en  procréas- 
fint  enfimble'y  fur  quoi  tous  leurs  Duchez  ç^' 
Fays  auraient  à  fi  conforrner. 

Tous  les  Confeils ,  la  Noblefle ,  les  Bour- 
guemaicres ,  Echevins  &  Conléillers  des  Villes 
dans  les  Duchés  de  Juliers ,  de  Cleves  &  de 
Berg,  &  dans  les  Comtez  &  Seigneuries  de 
Ravensberg ,  de  la  Marck  6c  de  Ravenftein 
ont  accordé ,  fur  cet  Article ,  àQS  R;vers  (ignés 
&  fcellés  dans  lefquels  ils  ont  prorais  pour 
eux  y  &  pour  leur  poftérité  ,  que  lorfque 
ledit  cas  exifteroit,  ils  fe  conformeroient  au- 
dit Article,  &  Texécutcroient  fidèlement. 
Ce  qu'il  y  a  encore  à  obferver  particuliè- 
rement 
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rement  au  fujet  dudit  Contraâ:  de  Mariage,' 
c'eft  que  l'Eleâreur  de  Saxe,  comme  Chef 
de  fa  Maifon  alors,  a  expreflement  rcfervé  à 
toute  la  Maifon  de  Saxe  les  droits  &  préten-» 
fion  fur  Juliers  &  Berg  &c.,  enforte  qu'ils 
dévoient  être  &   relier   inaltérablement    & 
fuccefiivement  à  chaque  partie  de  cette  Mai- 
fon.   Par  laquelle  referve  exprefiTe  l'Eledeur 
de    Saxe  ,    le   Duc   Jemt   de  Cleves    &    la 
PrincefTe  fa  femme  de    glorieufe   Mémoire 
ont  voulu  déclarer  publiquement,  qu'on  n'a- 
voic  pas  accordé  à  Son  Altefîe  Sércnifiime 
Elcélorale  davantage  Ôc  un  plus  grand  droit, 
que  celui  qu'Elle  &  toute  la  Maifon  de  Saxe 
avoic  déjà  eu  auparavant  aux  Duchez  de  Ju- 
liers Ôc  de  Berg ,  &  que  même  le  Duc  Jean 
de   Clcces   lui-même    n'y  avoit  pas  d'autre 
prétenfion  &  droite  que  celui  qu'il  y  avoic 
obtenu  auparavant  par  la  Princeiïe,  fa  fem- 
me ,    laquelle  Ps.eierve  Son   Altefle  Sérénis- 
fime  a  tranfportée  à  tous  fes  héritiers  ,   qui 
ont  fuccedé  après  fa  mort  dans  ces  Duchez 
de  Juliers  &  de  Berg  ;  'Res  enim  tra?ijît  cum 
fuo  07tere^  (^  bar  es  fa^um  defutiéii  praflare 
tenetur. 

Et  quoique  dans  cette  affaire  de  Juliers,  il 
fbit  furvenu  plufieurs  difficultés  à  caufe  de  la 
Religion,  néanmoins  l'Empereur  Charles  V. 
a  très  efficacement  confirme  &  ratifié  ex  cer^ 
ta  fejencia ,  ^  de  ple72itudîne  Iviperatoria  To- 
teflatis  (^'  cu7n  claufula  mandatt  pœnalis.  Le 
fufdit  Contract  de  Mariage  de  JuUers  &  de 
Cleves,  à  Spire  le  13.  de  Mai  J544.  en  csn- 
f dération  des  fervices  import  ans  ^  que  le  Duc 
Jean  Frédeuc  depuis  Electeur,  6c  i^s  Prédé- 

ces- 
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cefleurs ,  avoient  rendu  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  à  fes  Prédécefleurs  dans  l'Empire j 
Comme  cet  Empereur  y  ordonna  en  même 
tems  3  ^ue  f  Article  conferveroit  tonte  fa  force 
dans  tous  fes  termes  ^  points  ^  clan  fes  <^  teneur^ 
qu'il  devait  être  obfervé  <^  exécutif fdelement 
^  en  tout  tems ,  ^  que  lefdits  Duchez  avec 
tous  leurs  autres  Pays,  ap-d^  dépe?tdances ^  hê'" 
ritages  ,  JurifdiSiiojts  Terres  (^  Sujets  dé- 
voient revenir  en  héritage ,  dans  le  cas  men- 
tionné à  la  Frincefl'e  Sibylle^  Epoufe  du  Duc 
yeaît  Frédéric  ,  &  enfuite  à  leurs  héritiers 
mâles ,  qui  léroient  nés  defdites  Alteflés  Sé- 
réniflimes,  lefquels  ils  recevroient,  comme 
Fiefs  réels  de  l'Empire ,  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  de  fes  fucceffeurs,  &  du  Saint  Empi- 
re, auffi  fouvent  qu'ils  feroient  vacans  fans 
empêchement  quelconque  ,  &  enibrte  que 
la  nature  de  ces  Fiefi  ne  feroit  jamais  alté- 
rée par  la  mort  intervenue,  mais  qu'elle  fub- 
fifteroit  toujours  &  reviendroit, comme  noLi« 
avons  dit ,  après  le  décès  de  la  Princeife  Si- 
hylley  aux  héritiers  mâles  du  Duc  Jean  Fré* 
iéric. 

Il  y  fut  en  même  tems  très-férieufement 
ordonné  &  enjoinc  à'  tous  les  Sujets  du 
Saint  Empire,  fous  peine  de  payer  une  amende 
de  looo.  Marcs  d'Or  péfant,  de  n'empêcher 
en  aucune  manière  Son  Altefle  Electorale 
Se  la  PrincefTe  fa  femme  ,  de  jouir  tran- 
quillement de  cette  préfente  Confirnwtion, 
5c  Ratification  Impériale  ou  de  fouffrir  que 
:ela  fût  fait  par  d'autres. 

Il  faut  encore  remarquer  ici ,  que  ces  dits 
Duchez.  &  Pays,  .ont  été  tenus  par  Sa  Ma- 

rme  L  F  jefté 
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jefté  Impériale  pour  des  Fiefs  Ducaux  & 
Mafculins  de  l'Empire ,  &  qu'elle  a  voulu 
expreflement,  que  la  nature  de  ces  Fiefs  ne 
fût  pas  changée  par  cette  expectative,  mais 
qu'elle  reftât  inaltérable. 

Suppofé  encore,  que  quelqu'un  voulût  ob- 
jetter  ici  ,  que  le  Contrad:  de  Mariage  m 
pouvoit  pas  être  entendu  du  cas  arrivé  par  k 
mort  du   Duc  Jean- Guillaume  de  Juliers  &, 
de  Cleves  ;  ou  que  l'Eledfeeur  Jean  IBrédéru 
avoit  renoncé  à  cette  Expedtative  ;  le  Con- 
tradt  &  la  Convention  faite  à  Spre  en  datt 
du   II.  de  Mai  1544.  rendra  un  témoignage 
contraire  parce  que  Sa  Majefté  Impériale  ] 
a  confenti  ôc  promis  en  termes  clairs  &  in- 
difputables  ,    que  f'//  afrivoit  que  le  fréjen. 
Duc  de  Juliers^  de  Cleves^  ^  de  Berg.  (C'é 
toit  le  Duc  Guillaume  Père  du  Duc  Jean 
Guillaume  ,   le  dernier  mort,)  ou  fes  enfan 
'vinrent  à  mourir  fans  laijjer  d^Hériîiers  ma 
les  j  alors  Sa  Majefié  Impériale  ^  fis  Succès 
feurs  dans  VEmpre  confereroient  à  l^'EleBeu 
de  Saxe  ^  ^  après  fa  mort  à  fes  héritiers  mai 
les ^   tant  qu'ils  fuhfifi er oient  ^    les  Ducbex  a\ 
Juliers  5^  de  Cleves  ^   ^  de  Berg ,  comme  a\ 
'vrais  Fiefs  Mafculins  y   ^  que  pour  cet  effii 
elle  leur  feroit  expédier  les  Lettres  néceffaim 
ainvefiiture. 

Vrtmijfio  autem  faBa  ah  eo^  qui  "Leg^  a 
denda  potejiatem  habet  ,  pracifè  ohligat  pn 
Tnittentem  ad  implendam  promifjionem  y  ^  feii 
dum  proînijjum  tradendum  ^  in  tantum^  ut 
€X  plenitudine  potefatis  ipfa  âtaliconfraéiu 
fromijjione  reflire  pitmittatur  y  neque  direUà 
nec  per  indire^umy  mnohfa?tPff  que  ces 
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meffes   ont  été  faites  à  un  de  îq^  Sujets  , 
contrahendo  enim  mm  fuhcHto  Submittit  fe  Le^ 
rum  di[pofiti(mihus  5  ^  abli^atur  efficaâter ,  Ô£ 
ce  n'eft  pas  Sa  Majefté  impériale  feule  qui 
pour  lui  &  pour  tous  fes  Succefleurs  dans 
i'Empire  a  confenti  en  vertu  de  la  Conven- 
tion de  Spire  à  ladite  Inveftiture  &  à  tous  les 
HJfres  points  ;  la  nnêiaie  chofe  y  a  été  faite  en 
aieme  teras  par  Sa  Majefté  Royale  pour  foi 
Se  pour  fes  héritiers,  6c  leurs  MajefteT, ïmpé- 
fiale  &  Royale ,  toutes  deux  enfemble ,  dans 
ieur  Ratification  du  Contradt  de  Mariage  ^ôé 
celui  de  Spire  y  y  expliquent  Tun  par  Tautre  , 
fes  y  quîtkfient  d'une  Ui»/ow  perpétuelle  ,  les 
confirment  tous  deux  ex  certa  fcientia^   6c 
i^euleot ,    qu'ils  foient  accomplis  ,    fans  que 
perfonne  y  mette  obftacle.    Par  conféqjûenr, 
^e  par^làî  tous  leâ  doutes  qu'on  pourroit  for- 
mer en  eect^  oecafion  font  levés;  d'autant 
plus  qu'il   efk   décidé  ^e  le  mot  Héritier  ^ 
brf^u'il  s'apt  de  Fiefs ,  ratione  fubje^a  ma- 
te  fia  y  ^  en  conformité  des  déci fions  <^  expli- 
<:ati9m  judiciaires  y    s'entend  uniquement  de 
Mafculis,    Il  eft  connu  à  tous  tes  Etats  de 
i'Empire ,  que  Son  Altefle  Sérénifïime  Elec-« 
corakî  fut  eatiéremâit  rétablie  ^AugsbaurgylQ 
2^7.  d'Août   1552.  dans  toutes  Jes  précédentes 
jurifdiéifom  y  pfétenjîons^  honneurs  y  gratifie a-^ 
tiens  y  titres  y  armes  ^  VrîvilègeSy  &  qu'elle 
f  fut  abfoute  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans 
la  Guerre  d'Allemagne.    Or    ces   véritables 
dom    &    gratif cations  ,    qui  ont  été  confir- 
mées ôc  ratifiées  pat  les  Empereurs  &  par  les 
Rois ,  font  ceux  dont  nous  avons  fait  mei>» 
tion  plus  tot. 

F  2  Voi* 
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Voilà  les  principaux  fondemens  furlefqueL 
eft  établi  le  Droit  des  Eleveurs  &  Ducs  de 
Saxe,  &  qu'ils  ont  très-humblement  fait  in- 
iinuer  à  la  Cour  Impériale  per  viam  fupplica- 
îionis  aut  Implorationis  ^  afin  que  Tlnveiliture 
réelle  &  la  poffeffion  leur  foit  accordée  &  _ 
que  par- là  les  fufdites  gratifications  &  pro» 
meffes  Impériales  fortifient  enfin  leur  effet 
Leurs  Alteflcs  Eledlorale  &  Sérénifîime  ne 
peuvent  non  plus  concevoir ,  comment  or 
peut   avec    la   moindre  ombre  de  raifon  k 
prendre  en  mauvaife  part,  d'autant  qu'Elle: 
ne  cherchent,  ni  ne  demandent  autre  chofe 
que  ce  que  chaque  Prince  dans  l'Empire,  au- 
quel eft  échue  &  tombée  une  Principauté,  oi 
un  zniïQ  feudum  Regale  ^  jure  fuccejjtoms  ^  ci 
ex  alia  caufa ,  eft  ablblument  obligé  de  faire  f  ^^ 
à   moins   qu'il  ne  refufe  de  reconnoitre  Sî*^^ 
Majefté  Impériale  pour  Ton  premier  Seigneu 
direâr^  Leurs  Alteflès  Electorales  &  Sérénis 
fîmes  fe   fouviennent  en   même    tems  for  If  ^i 
bien,  que  la  connoiflance  &  la  décifion  det'"^^ 
difputes  &  difFcrens  qui  peuvent  furvenir  aiW^^ 
fujèt  des  Principautés  ou  d'autres  Fiefs  dan  f^^ft 
l'Empire  n'appartient  pas  feulement  fans  au 
cune  conteftation  à  Sa  Majefté  Impériale  eiP^foi 
vertu  des  droits  Féodaux ,  mais  que  cela  luW""  i 
a  été  exprefTément  accordé  &  refervé  dan  J^j 
les  Ordonnances  Gamerales  du  confentemen 
unanime  de  tous  les  Etats  de    l'Empire,  d 
manière ,   que  quoique  dans  tous  les  autre 
cas  Sa  Majefté  Impériale  concourut  dans  iMCeft 
JurifdicStion  avec  la  Chambre  Impériale,  éJ^oriJe 
Caméra  cum  Cajare ,  celui-ci  eft  pour  Sa  Maï^oien: 
j^fté  impériale  un  Cafus  refervatuty  dont  \w\\i^^ 
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îonnoifTance  eft  abfolument  interdite  à  la 
I^hambre,  ou  plutôt  Paribus  Curta^  enforte 
:ue  la  conrcience,  les  dignités  ôc  les  devoirs 
es  Leurs  AkelTes  Electorale  &  Séréniffimes 
e  leur  permettent  pas  d'en  vouloir  fruftr^r 
a  Majefté  Impériale  d'autant  que  le  fonde- 
lent  principal  des  droits  de  la  Maifon  de 
axe  eft  pol^  fur  les  Privilèges  &  Concefîions 
mpériales,  folus  autem  Iviperator  ^  qui  Privi^ 
'gium  concejjtt  ^  de  eo  cognofcere  ^  judicare 
otefl  ^  débet  ^  fans  faire  ici  mention  conti^ 
entia  caufts ^  quam  dividi  leges  prohibent^  & 
ue  propter  praventionem  Cafaream  res  non 
(i  intégra. 

Et  comme  Leurs  Altefîes  Electorale  & 
éréniflimes  font  dans  la  ferme  confiance  , 
ue  Sa  Majcfté  Impériale  fe  fouviendra  très- 
racieufèment  de  {.^s  promefTes  &  explica- 
ions  Impériales  fi  fou  vent  réitérées ,  à  favoir 
ue  par  fes  Ordonnances  ultérieures  il  ne  fe» 
oit  fait  aucun  dommage  ni  préjudice  à  qui 
ue  cepourroit  être,  qu'EUe  aura  toujours  de- 
lanr  les  yeux  la  juftice5&;lesConftitutionsde 
'Empire,  &  qu'EUe  fe  fouviendra  très-gra- 
ieufement  ,  nuUa  re  Majeflatem  fuam  ,  ad 
^eum  accedere  proprius  quam  fi  ex  prajcrip- 
'  Legum  judicet ,  jus  ^  aquum  fervet ,  fidei 
'ligionem  ^  veritatem  non  faciat  irritam ,  nec 
yurias  inde  oriri  finat^  unde  jura  nafci  de-- 
ent. 

Ceft  pourquoi  Son  AltefTe  Séréniflime 
électorale  &  Leurs  Altefî'es  Séréniffimes  at- 
pndoient  tranquilement  de  la  Cour  Impé- 
iale  qu'on  leur  y  feroit  bonne  juftice,  &  y 
rononceroit  une  Sentence  équitable  en  leur 
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faveur  ;  çn  même  tems  qu'Elles  fe  perfua- 
doient  que  toutes  les  Puiffances  ,  ainfi  que 
les  Ecars  refpe<3:ifs  de  l'Empire ,  ôc  ceux  des 
Duçhez  de  JuUers,  de  Berg  ôc  de  Clevcs, 
comme  ne  fouhaicant  que  la  Paix  &  comme 
des  Sujets  obéifï'ants ,  ne  fourniroienc  aucune 
ocçafion  à  une  Guerre  ou  à  quelqu'autre  for- 
te de  rupture  j  qu'ils  ne  s'arrêteroient  en  aucu- 
ne manière  aux  fufdites  Calomnies ,  Diffama- 
tions 6c  Bruits  répandus ,  &  ne  prendroient  1< 
parti  de  qui  que  ce  pourroit  être  pendeTtti 
cognitionè  Cafarea^  mais  qu'ils  fe  tiendroieni 
neutres,  refteroient  par-tout  en  repos,  &  il; 
n'envieroient  pas  à  Leurs  AltefTes  Ele<ftoral< 
&  Sérénifîimes,  ce  que  le  Tout  Puiflànt  leui 
deftineroit  par  la  décifion  Impériale,  ce  qu< 
Leurs  Akefles  Electorale  ôç  Sêrénifîimes  ta- 
cheroient  de  mériter  en  toutes  pccafions  en 
vers  toutes  les  Puillances  Etrangères  &  Voi- 
fines ,  envers  les  Etats  refpe6tifs  de  l'Empin 
&  envers  chacun  en  particulier. 

L'Empereur  qui  avoit  pris  (à  refolutior 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,  ne  fut-c< 
que  pour  maintenir  fon  autorité  àc  ne  pa. 
fouflPrir  qu'on  lui  fit  la  loi ,  parut  très  con 
tent  de  cette  Déduction ,  &  fît  expédier ,  for. 
ma,  am^iifjima  les  Lettres  d'Invelliture  {a 
des  Etats  du  feu  Duc  Jea^i  Guillaume^  en  fa 
veur  de  l'Eledeur  de  Saxe  &  de  fa  Mai 
fon. 

Cet 

{a)  Qj'oq  peut  voit  dans  ks  Preuves  [A]  lâ  Maifoi 
de  Saxe  en  obtint  le  renouvellement  de  rÈtnjiereur  Ma 
ihias  en  i6n-  &c.  Ferdinand  II.  en  162. i.  &  dc  Ferdi 
uaud  IIL  ca  16}^.  ^  1641. 
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Cette  difpoficion  de  l'Empereur  ne  fervit 
qu'à  aigrir  les  chofes  &  à  ferrer  encore  plus 
l'Union  entre  les  Maifons  de  Brandebourg 
&  de  Neubourg  ,  ôc  comme  on  craignoit 
que  fi  la  Maifon  de  Saxe  vouloir  faire  valoir 
its  droits  par  la  voje  des  armes ,  il  n'arrivât 
de  grands  defordres  dans  l'Empire,  fur-tout 
dans  ce  tems,  où  l'afFaire  de  Donawert  & 
ies  Griefs  de  la  Bohême  pouvoient  tout  met- 
tre en  combuftion ,  on  propofa  de  tenir  des 
Conférences  à  Cologne  pour  terminer  ce 
grand  diâerend.  Le  Landgrave  de  Heiïè*- 
Darmftadt  s'y  rendit  avec  les  AmbaiTadeurs 
de  Mayenee  &  de  Brunswick ,  &  s'y  joigni- 
rent à  l'Eledleor  de  Trêves  &  au  Comte  de 
HohenzoUern,  CommifTaires  de  l'Emperair. 
Tous  ces  Commiflàires  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire  propoférent  diverfes  formes  de  Se- 
queftre,  qui  furent  toutes  rejettées  par  l'un  oa 
l'autre  des  Princes  pofTedans.  D'an  autre  côté 
les  CommifTaires  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire ne  purent  aprouver  l'expédient  propofé 
par  l'Ambafladeur  de  France ,  qui  s'étoit  ren- 
du à  Cologne ,  parce  qu'il  confiftoit  fur-tout 
à  choifir  des  Juges  entre  les  PuifTances  hors 
de  l'Empire,  Ainfi  cette  Conférence  ne  pro- 
duiût  rien  quoique  tous  les  Princes  préten- 
4ans  s'y  trouvâfTent  en  perfonne  ou  par  leur» 
Miniftres,  fa  voir  la  Maifon  de  Saxe,  la  Mai- 
Ibn  de  Brandebourg,  celle  de  Neubourg,  le 
Duc  de  Deux-Ponts,  le  Marquis  de  Burgau^ 
le  Duc  de  Nevers  ,  qui  prétendoit  Cieves 
&  la  Marck  ,  le  Duc  d,e  Bouillon  préten- 
dant la  Marck  ôc  le   Comte   de  la  Marck- 
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Maulevrier   qui   prétendoit  la  même  Com- 
té. 

Les  Conférences  de  Cologne  ayant  été 
rompues  de  la  manière  qu'on  vient  de  le  rap- 
porter, les  Landgraves  de  Hefîe  Cafîel  & 
de  Darmftad ,  le  Duc  de  Holftein ,  le  Prin^ 
ce  d'Anhalt  &  quelques  autres  Princes  de 
l'Empire,  ne  laifférent  pas  de  continuer  leurs 
bons  offices  pour  tâcher  d'empêcher  que  ces 
difFérens  n'éclataffent  en  une  Guerre  ouverte, 
qui  auroit  pu  embrai'er  toute  l'Allemagne, 
par  la  part  que  chaque  Prince  auroit  pris 
pour  un  parti  ou  pour  l'autre  :  Ainfi  ils  pro- 
poférent  de  tenir  une  nouvelle  AfTemblée  à 
Juterbock  près  de  Leipfic  dans  la  Mifnie. 
i.e  Duc  de  Neubourg  ni  Tes  fils  ne  voulu- 
rent pas  s*y  trouver;  mais  l'Eledleur  &  les 
Ducs  de  Saxe  &  l'Electeur  ^  les  Markgra- 
ves  de  la  Maifon  de  Brandebourg  s'y  rendi- 
rent avec  les  Princes  Médiateurs,  que  je  viens 
de  nommer:  enforte  qu'il  s'y  trouva  jufqu  au 
nombre  de  24.  Princes.  Les  Princes  Mé- 
diateurs agirent  en  cette  AfTemblée  fi  puis- 
lànment ,  que ,  moyennant  un  Ecrit  que  l'Élec- 
teur de  Saxe  donna  à  celui  de  Brandebourg, 
par  lequel  il  déclaroit  que  le  Traité  qu'ils 
palTeroient  enfemble  ne  porteroient  point  de 
préjudice  aux  droits  de  l'Eledteur  de  Brande- 
bourg j  ils  obligèrent  ces  deux  Eledteurs  à 
pafTer  le  18.  Mars  161 1.  un  Traiié  [a) 
pour  le  poflefToire  en  attendant  qu'on  eût 
terminé  ces  différends  au  pétitoire. 

Par 

{â.)  Il  cft  dans  le  Corps  Diplomatique  Tona.  V.  part. 
ÏL  p«  160. 
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Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  E- 
rats  de  Juliers  feroient  pofledés  ôc  adminis- 
.xks  conjointement  par  les  Eledeurs  de  Saxe 
3c  de  Brandebourg  &  par  le  Duc  de  Neu- 
Dourg^  que  le  Gouverneur  de  Juliers  &  les 
labitans  prêteroient  ferment  à  toutes  les  trois 
Familles  des  Eledeurs  Palatins,  de  Saxe,  & 
ie  Brandebourg  j  à  condition  que  lorfque  le 
différent  feroit  vuidé,  ils  ne  reconnoitroient 
:,ue  celui  auquel  ces  Etats  feroient  adjugés  : 
Que  rinveftiture  obtenue  par  l'Eleéteur  de 
Saxe  ne  lui  pourroit  fervir  ni  préjudicier  aux 
deux  autres  :  Qiie  l'Empereur  le  Duc  de 
Neubourg  &  les  Etats  du  Pays  confirme- 
roient  ce  Traité  :  Que  l'Eleâreur  de  Saxe 
donneroit  au  Duc  de  Neubourg  un  Ecrie 
pareil  à  celui  qu'il  avoit,  donné  à  l'Eled:eur 
de  Brandebourg  pour  la  confervation  de  fon 
droic:  Que  l'Eledeur  de  Saxe  intercedéroiç 
pour  faire  révoquer  les  Mandemens  décernés 
par  l'Empereur  contre  l'Electeur  de  Brande- 
bourg &  contre  le  Duc  de  Neubourg:  que 
leur  différent  feroit  terminé  devant  l'Empe- 
reur affifté  de  fix  Electeurs  ou  Princes  donc 
ces  trois  Princes  en  nommeroient  chacun 
deux:  qu'ils  donneroient  caution  d'obéir  au 
jugement  qui  interviendroit :  Qu'ils  licentie- 
roient  leurs  Troupes  de  part  &  d'autre  :  Que 
l'Electeur  de  Saxe  donneroit  quatre  cens  cin- 
quante mille  florins  aux  Princes  de  Brande- 
bourg 6c  de  Neubourg  pour  les  frais  faits  à 
Juliers,  ôc  qu'ils  donneroient  caution  de  les 
lui  rendre  en  cas  que  par  le  jugement  qui  in- 
terviendroit,  il  ne  lui  fut  rien  adjugé  dans  ces 

F  5  Etats: 


5>o  Hifloire  de  la  SuccejJloK 

Etats  :  Que  les  Pays  héréditaires  de  ces  Prin- 
ces feroient  caution  de  l'Exécution  de  ce 
Traité  :  Que  le  Roi  de  Dannemarck  &  lea 
Ducs  de  Wirtembei^  &  de  Lunebourg  fe- 
roient priés  d'en  être  aufli  Cautions  :  Que  le 
Procès  feroit  jugé  un  an  après  que  rEledteuî 
auroic  été  mis  en  polTeffion ,  &  que  le  juge- 
ment feroic  exécuté  à  peine  de  Ban:  Que 
le  Marquis  de  Burgau,  le  Duc  de  Nevers, 
le  Comte  de  la  Mark,  &  les  autres  préten- 
<ians  auroienc  leurs  adtions  &  pourfuites  li- 
bres :  Enfin  que  les  revenus  de  ces  Provinces 
feroient  employés  à  payer  les  Dettes  &  à  ra- 
cheter les  Biens  engagés. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  enfuitc 
à  Prague  vers  l'Empereur   pour    excufer  ce] 
qui  s'étoit  pafTé,   &  demander  la  confirma- 
tion de  rinveftiture  de  fon  Etedorat  &  celle 
6qs  Etats  de  la  Maifon  de  Juliers. 

L'Empereur  lui  fit  faire  la  Reponfe  fuivan- 
te. 

„  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  de  Hon- 
„  grie  &  de  Bohême  ,  notre  très  gracieux 
5,  Seigneur,  ayant  été  informée  de  tems 
„  tems,  de  ce  dont  le  très  Séréniffime  E- 
5,  loSkeur  de  Brandebourg,  Jean  Sigifmondy 
„  l'a  très-humblement  fupphé ,  &  de  quelh 
„  rnaniére  il  s'eft  excufé  des  ofFenfes  précé- 
„  dentés  qu'il  a  commis  contre  Sa  Majefté 
j,  Impériale  ;  ce  qu'il  a  particulièrement 
yy  fait  réitérer  de  nouveau  tant  de  bouch« 
„  que  par  fon  Envoyé  Sigi/mond  de  Gàtzetp^ 
j,  &  que  la  Maifon  Eledorale  Ôc  Ducale  de 
,3  Saxe  a  en  même  tems  imercedé  auprès  de 
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i,  Sa  Majefté  Impériale  fur  le  même  fujèt; 
j,  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale  pour 
ju  donner  des  marques  éclatantes  de  fa  bicn- 
>,  veillance  Impériale  &  de  la  continuation 
j,  de  fon  afFediion  à  la  Séréniffime  Maifon 
30  de  Brandebourg  &  bien  particulièrement 
3^  en  confidération  de  l'interceffion  de  la 
„  Maifon  Eledlorale  &  Ducale  de  Saxe,  Ôç 
„  des  promefîcs  très  fortes  ôc  très  importan-» 
,5  tes  de  Son  Altelïe  Eledlorale  de  Brande- 
,,  bourg,  lefquelles,  comme  Sa  Majefté  Im^ 
j,  périale  efpére,  feront  réellement  ôc  très- 
„  humblement  exécutées  en  conformité  de 
jj  fes  obligations ,  de  fon  devoir  ,  &  dq 
,,  robéïflance  qu'elle  lui  doit  j  Veut  bien 
,^  très-gracieufement  oublier  tout  le  pafTé , 
,,  recevoir  de  nouveau  en  grâce  Son  AltefTe 
3,  Ele<Sorâle  j  6c  lui  conférer  aduellement 
5^  les  Regales  &  les  Fiefs,  qu'elle  a  deman-i 
„  dés  jufqu'à  préfent  au  fujet  de  rEle<Si:orat, 
y^  comme  Sa  Majefté  Impériale  promet  très- 
„  gracieufement  de  vouloir  confirmer  à  h 
yp  Maifon  Eleâ:orale  de  Brandebourg ,  tous 
yy  les  Privilèges,  Conceflions  &  gratifications, 
„  lorfqu'Elles  feront  produites  fuivant  Tufa- 
yy  ge  établi. 

,,  Par  rapport  à  Tlnveftiture  du  Duché 
„  de  Juliers  &  des  Pays,  qui  y  appartiens 
„  ne  lit.  Sa  Majefté  Impériale  prendra  bien- 
,j  tôt  une  réfolution  convenable  j  ayant  ea 
>,  attendant  très-gracieufement  ordonné  de 
yp  notifier  ce  que  deflus  au  Seigneur  Èn- 
„  voyé ,  qu'Elle  fait  en  même  tems  affjrer 
3,  de  fa  bienveillance  Impériale.    Fait  à  Pra- 
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5,  gue  fous  le  Sceau  Privé  de  Sa  Majefté  Im- 
„  périale  le  24.  Juin  1611.  (^)". 

D'un  autre  côté  il  ne  fut  pas  poffible  d'en- 
gager le  Duc  de  Neubourg  à  approuver  le 
Traité  de  Juterbock  ,  enfortc  qu'il  ne  fut 
exécuté  qu'en  ce  qui  concernoit  la  reconci- 
liation de  l'Eledeur  de  Brandebourg  avec 
l'Empereur ,  &  il  ne  peut  fervir  aujourd'hui 
qu'à  faire  connoicre  que  l'Eleifleur  de  Bran- 
debourg Jean-Sigifinond  ne  croyoit  pas  les 
prétendons  de  la  Maifon'  de  Saxe  dénuées  de 
tout  droit  &  de  tout  fondement,  puifqu'il 
confentoit  à  l'admettre  au  pofïeflbire  com- 
mun des  Etats,  qui  éroient  en  litige. 

Les  Princes  PofTedans  continuèrent  donc 
jufques  bien  avant  en  161^.  à  adminiftrer  en 
commun ,  de  bonne  foi  &  tranquilement  ces 
Etacs  que  le  Prince  Maurice  ôc  le  Maréchal 
de  la  Châtre  avoient  arrachés  au  Sequeftre  & 
leur  avoient  remis.  ,,  Terme  confidérable 
3,  pour  la  durée,  dit  un  Auteur,  fi  l'on  fait 
35  réflexion  fur  la  difficulté  qu'il  y  a  de  con- 
3,  ferver  la  bonne  intelligence  entre  deux 
3,  Puiflances  égales  qui  pofledent  les  mêmes 
3,  Etats  en  commun  !  " 

Leur  difTenfion  commença  par  une  con- 
teftarion  touchant  les  biens  Eccléfiaftiques  ; 
fur  quoi  les  Etats  Généraux  qui  regardoient 
Je  maintien  de  leur  union,  comme  une  fuite 
de  la  protection  qu'ils  leur  avoient  donnée, 
envoyèrent  promtement  étouffer  cette  difcordc 
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dans  fa  naifTance.  Mais  il  furvint  deux  inci- 
dens  qui  rendirent  les  efforts  des  Etats  inu- 
tiles. Les  Princes  Pofledans  avoient  établi 
dans  les  Duchez  de  Cieves  &  de  Juliers  cha* 
cun  leur  Vicegerent  pour  gouverner  le 
Pays,  en  leur  abiènce.  Celui  de  TEledteur  de 
brandebourg  écoit  le  Marquis  Erneft  fbn  frè- 
te, &  celui  du  Comte  Palatin  de  Neubourg 
§toit  le  Prince  Wolfgang  Guillaume  Ton  fils, 
qui  portoit  la  qualité  de  Duc  de  Neubourg 
5c  qui  étoit  plutôt  regardé  comme  Prince 
Pofledant  conjointement  avec  TEleéteur  de 
Brandebourg  ,  que  comme  fubftituc  de  fon 
Père.  Le  Prince  étant  allé  à  FAflemblée 
d'Erford  en  Saxe ,  convoquée  par  l'Empereur 
pour  accommoder  tous  les  Prétendans  à  la 
pofTeffion  des  Etats  de  Juliers ,  les  Commis- 
faires  de  Brandebourg  prirent  occafion  de 
fon  abfence  pour  afficher  des  Mandemens  au 
nom  feul  de  l'Eledteur  de  Brandebourg  , 
Jean  Sigijhond.  Ce  qui  parut  une  infradlion 
trop  vifible  dQs  Conventions  faites  entre  les 
Princes  PofTedans,  par  lefqu elles  il  étoit  ré- 
glé que  tous  les  Aétes  fe  teroient  au  nom  des 
ieux,  fan?  aucune  Préférence.  Le  Marquis 
vErnefl  de  Brandebourg  étant  mort  le  i8. 
Septembre  1613.  ^  ^^  Prince  Electoral 
'3eorge  Guillaume  lui  ayant  été  fubftitué  par 
i'Eleâ:eur  fon  Père  dans  l'adminiftration  des 
Erats  de  Juliers  le  26.  d'Odobre  fuivant,  le 
Prince  de  Neubourg  s'oppoià  à  ià  récepcion, 
ufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  donné  la  fatisfadion 
qui  lui  étoit  due.  Durant  cette  conteftation 
es  Ambafladeurs  du  Duc  de  Saxe,  l'un  des 
iutres  prétendans,  ayant  reçu  de  nouveau  de 
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l'Empereur  Mathias  rinveftiture  des  Elatï 
de  Juliers  ôc  de  Berg,  de  la  même  manière 
que  l'Empereur  Rodolphe  IL  Tavoit  accor- 
dée y  prirent  pofTeffion  d^s  biens  de  la  Suc- 
cefïioti  de  Juliers  à  Bruxelles  &  dans  les  Pays 
Catholiques,  où  étoient  l€s  Fiefs  du  Comté 
de  Ravenftein.  Les  Princes  Poffedans,  ^ 
lieu  de  prendre  cette  occafion  pour  fe  réu- 
nir 5  formèrent  chacun  leur  parti,  &  cher- 
chèrent diverfes  Alliances  pour  le  forti- 
fier. 

Le  Due  de  Neuboarg  ayant  époufé  au 
mois  de  Novembre  fuivant  [1613.]  la  fœur 
du  I>u€  de  Bavière  &  de  l'Eledteur  de  Co- 
logne, voulut  mener  au  mois  de  Janvier  1614. 
fa  nouvelle  Epoufe  à  Duffeldorp  \  Capitale  da 
Duché  de  Berg  ,  le  Prince  Eleàoral  de 
Brandebourg  crut  que  c'étoit  une  entrepri(è 
contre  les  Conventions  des  Princes  Pofïèdans: 
&  foupçonnant  d'arlleurs  le  Duc  de  Neu- 
bourg  de  vouloir  fe  foumettre  à  TEmpereur 
dans  Fefpérance  d'attirer  les  Maifons  d'Au- 
triche &  de  Bavière,  dans  Ion  Parti,  il  en- 
voya demander  du  fecour^  aux  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies. 

Les  Etats  avant  que  de  rien  promettre 
écrivirent  au  Duc  de  Neubourg  pour  le  por- 
ter à  s'accommoder ,  ou  à  remettre  le  diffé- 
rent à  des  arbitres.  Le  Duc  leur  fit  répond 
qu'il  étoit  prêt  def  fe  réunir  avec  l'Eledteui 
de  Brandebourg  s'il  vouloit  lui  reftituer  lef 
Domaines  &  les  Jurifdidions  dont  il  s'étoil 
faifi  contre  leurs  Conventions  :  Sinon  qu'il  éfi 
pafferoic  par  l'arbitrage  des  Eledeurs  i 
Princesdel'Empirc,  ou  «ju'il  fo  foumettroif 

au 


de  Cleves^  ^^^g^  yi*Uers^  ^c.      p^ 

u  jugement  de  l'Empereur.    Cependant  le 
^rince  de  Brandebourg  ayant  appr^  que  le 
>uc  de  Neubourg  avoit  voulu  entrer  dans 
le  Château  de  Juliers,  quoique  Ton  fut  Con- 
renu  qu'un  Prince    Fojfedanf   n'y    entrérôit 
uoint  fans  l'autre  5  ibngea  de  fort  côté  à  fur*- 
•rendre  la  Ville  de  Dufîcldorp,  où  étoit  la 
louvelle  Duchcfîe  de  Neubourg.    Il  obtint 
iu  Prince  Maurice  pour  cet  effet  400.  hom* 
nés  de  la  Garnifon  de  Meurs  ,  qui  s'avasce* 
ent  fous  la  conduite  de  Snaigel  avec  des  pé- 
jards  ôc  des  échelles  pour  efcalader  la  Ville. 
Vlais  l'Enireprife  échoua  par  la  vigilance  àt 
a  fentinelle  &  la  promptitude  avec  laquelle 
es   Bourgeois    fe    rendirent    fur   les   rem- 
parts. Les  Etats  du  Pays  de  Cleves,  s'alFenr- 
ilérent  à  cette  nouvelle,  &  s'étant  déeer mi- 
les à  demeurer  neutres ,  pendant  tout  le  dif- 
érent  des  Princes  Tojfedans^  jufqu'à  ce  que 

Empire  fut  convenu  de  leur  Seigneur  légi^ 
imc ,  ik  députèrent  vers  les  Etats  des  Pro^ 
Innces-Unies  &  vers  les  Archiducs  Gouver- 

curs  des  Pays-Bas  Catholiques,  pour  prier 
uns  &  les  autres  de  ne  point  entrer  dans. 

e  démêlé  5  mais  de  laiffer  les  Princes  Pos- 
ans  s'accorder  par  quelque  Tranfadicn  , 

ans  donner   de   lecours  à  l'un,  ni  à  Fau- 

■G. 

Les  Etats  Généraux  à  k  prière  de  ceux  de 

levés  avoient  envoyé  de  nouveau  foUiciter 

Princes  de  rentrer  dans  leur  Union.  Mais 

t    appris   que  l'Archiduc  Alhett  levoic 

Troupes  dans   le  tems  même  qu'il  îeui^ 

andoit  k  difpofition  où  il  étoit  d'acquiefcer 

c  Volontés  de  ceux  de  Cleves ,  ils  donné- 

reni 
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rent  ordre  aux  préparatifs  néceflàires  pou 
mettre  une  Armée  fur  pied  qui  tût  capabl 
d'être  oppofée  à  la  fienne.  Sur  la  déclara 
tion  que  fit  TArchiduc  de  vouloir  employé 
les  voyes  de  fait  pour  pacifier  le  différent  de 
deux  Princes  ,  Siiigel  eut  ordre  du  Princ 
Maurice^  d'entrer  avec  ks  troupes  dans  1 
Ville  de  Juliers,  pour  la  tenir  en  fêqueftre 
ce  qui  s'exécuta  du  confentcment  du  Princ 
de  Brandebourg.  Celui  qui  y  commandoit  a 
nom  du  Duc  de  Neubourg  après  s'être  défend 
quelque  tems  fut  obligé  de  quitter  avec  pert 
des  liens  ,  le  Château  que  le  commandar 
pour  le  Prince  de  Brandebourg  avoit  ced 
volontairement.  On  y  mit  Garnifon  Ho 
landoife  :  &  le  Prince  Maurice  fit  encore  er 
trer  fept  compagnies  dans  la  Ville  avec  dt 
munitions  de  Guerre  &  de  Bouche.  D 
forte  que  Juliers  fe  vit  entièrement  fous  1 
Puiffance  des  Etats  -  Généraux  àcs  Provir 
ces-Unies.  Le  Duc  de  Neubourg  pour  ts 
cher  de  fe  dédommager  fe  failît  adroitemer 
de  Duffeldorp  où  il  mit  une  bonne  garn 
fon  5  &  rendit  inutile  les  efforts  des  Ho 
landois ,  aidés  de  ceux  de  Brandebourg 
pour  entrer  dans  Siaeinheim ,  &  dans  S\ 
hurg. 

L'Archiduc  Albert  Gouverneur  des  Payî 
Bas  Catholiques ,  ayant  appris  que  les  Hol 
landois  s'étoient  rendus  les  maîtres  dans  Jt 
liers  3  fe  hâta  de  faire  marcher  l'Armée  qu' 
avoit  préparée  pour  l'exécution  du  Ban  Inr 
périal  contre  la  Ville  d'Aix  ,  dont  l'Empt 
reur  l'avoit  fait  Commiffaire.     Cependant  1 

Du 


de  Cleves  ^  Berg ,  jHliers ,  c^r,     ^ 

3uc  de  Neubourg  abjura  (*)  la  Confeffiont 
i'Augsbourg  6c  le  Luthéranifme,  &  fit  pro- 
eilîon  de  la  Religion  Catholique  dans  la 
;rande  Eglife  de  Dufleldorp.  Cette  adion 
cheva  de  difpofer  en  fa  faveur  tous  les  Prin- 
;es  de  la  Maifon  d'Autriche  &  de  celle  de 
k'/iére,  qui  envoya  fur  le  champ  de  Colo- 
;ne  à  Dufîeldorp  le  Nonce  du  Pape  pour  lui 
ionner  la  Bénédidion.  Mais  Elle  fervit  au 
^rince  de  Brandebourg,  qui  étoit  Réformé, 
:omme  TEledeur  fon  Père,  pour  faire  mieux 
entir  aux  Etats  -  Généraux  des  Provinces- 
Jnies,  l'obligation  où  ils  étoient  de  ne  pas 
.bandonner  un  Prince  de  leur  Religion  , 
ju'il  avoit  fait  recevoir  dans  les  Terres  de  fon 
béiflance  au  préjudice  de  la  Luthérienne  ^ 
^e  la  Romaine. 

Les  Etats- Généraux  n'ayant  pu  obtenir  du 

)uc  de  Neubourg  ,    dans  une  Conférence 

enue  à  Wefel ,  qu'il  ôteroit  fa  Garnifon  de 

)uffeldorp,  &  qu'il  licencieroit  {ç,s  troupes, 

moins  qu'ils  ne  fiffent  eux-mêmes  fortir  \q,s 

urs  de  Juliers ,  ôc  qu'ils  ne  lui  laifTafTent  la 

o!  berté  d'y  entrer  :  permirent  enfin  au  Prince 
iaurice  de  fe  mettre  en  campagne  pour  i'E- 

\  uSeur  de  Brandebourg.     Le  Duc  de  Neu- 
ourg  vit  aufli-tôt  l'importance  qu'il  y  a  voie 

ajiî  e  préveuir  les  Hollandois.    11  s'empara  d'a- 

\i  bord 

^  {*)  Le  15.  Mai  1614.  J'ai  lu  quelque  part  dans  J« 
Ifll  cttrcs  Imprimées  du  Penùonnaire  J.  de  Wit  que  le 
-,  ne  de  Neubourg  donna  pour  lailbn  de  fon  changement 
^i,  :  Religion,  qu'il  ne  pouvoit  autrement  elperer  d'être  à 
-'  'tête  d'un  parti  pendant  que  Brandebouig  éioit  à  la  tête 
l'autre. 
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bord  de  prelque  toutes  les  Places  du  Duché 
de  Berg,  &  entr'autres  de  Machen,  Man- 
dau  5  Ellersfeld  &  Berg.  Cependant  le  Mar- 
quis de  Spinola^  Général  des  Troupes  Efpa- 
gnoles  &  Flamandes,  entra  par  Maftricht  a- 
vec  30C00  hommes  &  alla  mettre  lefiège  de- 
vant Aix-la-Chapelle, qu'il  remit  fous  Tobéis- 
lance  de  l'Empereur  ,  après  avoir  caflë  le 
nouveau  Séaat  Proieftant ,  rétabli  l'ancien 
Catholique,  '&  renvoyé  le  Colonel  Tudlitz 
avec  la  Garnifon  de  Brandebourg  à  Juliers, 
Enfeignes  ployéesjlàns  bagage  &  fans  Canon. 
Cette  nouvelle  fit  hâter  le  lecours  dt?,  Hol- 
landois  que  le  Prince  Maurice  conduiioit  au 
Prince  de  Brandebourg  j  Mais  Spnola  ufa  d'u- 
ne fi  grande  diligence  qu'il  fe  rendit  maitre  des 
Villes  de  Duren  ,  Berckem  ,  Cafter  ,  & 
Greevenbroek,  où  il  mit  des  Garnirons  pour 
le  Duc  de  Neubourg.  Delà  il  fit  palier  le 
Rhin  à  fon  Armée ,  deux  lieues  au-deffous  de 
Cologne,  &  ayant  été  joint  par  les  Troupea 
que  le  Duc  de  Neubcurg  lui  amena  de  Dus- 
ieldorp  Ôc  qui  confiftoic  en  8co.  Chevaux 
&  5000.  Fantaffins,  il  alla  prendre  Mulkeïm 
au  Duché  de  Berg,  dont  il  fit  démolir  Xfi 
fortifications  que  T'Eleéteur  de  Brandebourg 
y  avoit  fait  faire  contre  les  défenfes  réiteréej  j  { 
de  l'Empereur.  11  defcendit  eniuite  à  Rhin 
berg  au  Duché  de  Cleves  après  s'être  empanl  i 
des  Villes  de  Duysbourg  &  d'Crfoy:  &  ijni 
alla  mettre  le  biége  devant  Wefel  ,  qu'i 
prefïa  d'une  manière  fi  vive  &  fi  bien  enten 
due  que  le  Prince  Maurice  qui  s'avançoi 
avec  ii\coo.  hommes  ne  put  arriver  alTèz  tô 
pour  lafecouriri  Elle  fe  rendre  à  conditiorIPi 

qut, 
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que  Spinola  ne  feroic  point  de  changement: 
ni  dans  la  Religion,  ni  dans  la  Police  de  la 
Ville;  &  que  dès  que  les  Etats  des  Provin- 
ces-Unies auroienc  ôcé  leur  Garnifon  de 
Juiiers,  il  déiivreroit  aulîi  Wefel  de  la  lien- 
ne. 

Le  Prince  Maurice^  accompagné  de  Vrédé* 
rie  Henri  ion  Frère,  de  Gmilaume  Se  J-^ait 
Ernefl  de  Naffau  fes  Cou(ins,  &  du  Comte 
de  Lhatiilon  qui  conduifbit  les  François,  entra 
dans  rAllemagne  en  montant  le  Rhin  ;  Il 
s'empara  d'abord  à^  Em?nerick  l'une  des  meil- 
leures Villes  du  Pays  de  Cleves  du  côté  de 
la  Weftphaiie;  &  il  y  mit  une  forte  Garni- 
fon. Il  alla  enfuite  aiTiéger  Rhées^  dont  les 
habitans  avoient  déjà  député  vers  le  Marquis 
de  Spinola  pour  fe  foumettre  à  lui  &  rece- 
voir la  Garnifon;  après  les  avoir  invertis,  il 
les  fit  fommer  de  fe  rendre.  Mais  comme 
ils  fentoient  Spinola  &  fon  Armée ,  afll-z  près 
d'eux  ,  ils  lai  repondirent  qu'ils  préten* 
dolent  demeurer  neutres ,  ôc  ne  recevoir  Gar- 
nifon de  perfonne.  Cette  reponfe  obligea  le 
Prince  Maurice  de  faire  un  Pont  de  Bateaux 
fur  le  Rhin  ,  pour  y  dreiïer  fes  batteries. 
Ayant  été  renforcé  fort  à  propos  des  Trou- 
pes du  Prince  de  Brandebourg  qui  étoient 
compofées  de  mille  Reycers  ôc  de  6000. 
Lanlquenets,  il  força  la  Ville  de  fe  rendre: 
•après  quoi  il  prit  Goch^  Gen77ep  ^  Calcar  ^  & 
d'autres  Places  encore  en  deçà  du  Rhin  dans 
le  voiiinage  des  Provinces-Unies. 
-  Cet:e  Guerre,  dans  laquelle  les  Etats-Gé- 
néraux &  les  Archiducs  Gouverneurs  des 
Pays-Bas  fecoururent  les  Partis  oppofés,  pe 
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rompit  pas  la  Trêve  ^  conclue  en  Avril  1^09; 
&  qui  devoit  durer  encore  fept  ans.  Leurs 
deux  Armées  auxiliaires  commandées  par 
les  deux  plus  grands  Capitaines  qui  étoienc 
alors  dans  l'Europe  ,  s'approchèrent  fi  près 
Tune  de  l'autre  que  les  fentinelles  fe  par- 
loient,  &  que  les  Soldats  fe  donnoient  mu- 
tuellement à  boire  &  à  manger.  Après  être 
demeurées  ainfi  retranchées  dans  leur  camp 
pendant  quelques  jours  5  à  la  vue  l'une  de  l'au- 
tre, elles  fe  retirèrent,  fans  fe  donner  aucun 
combat ,  les  Chefs  s'étant  contentés  de  fe 
faire  demander  l'un  à  l'autre ,  au  nom  de  qui 
ils  faifoient  la  Guerre,  &  quel  étoit  l'Etat 
de  leurs  Troupes.  Spnola  après  avoir  man- 
qué la  petite  Ville  de  Santen^  qui  voulut  de- 
meurer neutre  ,  remena  une  partie  de  its 
Troupes  dans  le  Duché  de  Juliers ,  où  il 
prit  encore  diverfes  Places  :  &  Maurice  de 
fon  côté  détacha  le  Prince  Frédéric-Henri  y 
fon  Frère  ,  pour  l'envoyer  faire  la  même 
chofe  dans  le  Pays  de  la  Marck  {a). 

Cependant  les  AmbalTadeurs  des  Rois  de 
France,  d'Angleterre,  de  Dannemark,  d^s 
Elcdeurs  de  Cologne  &  Palatin,  des  Etats 
des  Provinces -Unies,  Ôc  de  divers  Princes 
d'Allemagne,  fe  joignirent  pour  procurer  une 
ceffation  d'armes,  &  pour  travailler  à  un  bon 
accord  entre  les  deux  Princes  Poflèdans.  Ils 
firent  confentir  le  Marquis  Ernefi  de  Bran^ 
dehourg  &  le  Prince  de  Neubourg  à  une 
conférence   qui  fiit  tenue  à  Santen  :    après 

plu-»^ 
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de  Cleves  y  Berg^  ynlierSy  é'c,     loi 

plafieurs  difficultés  on  les  obligea  le  12.  No- 
vembre 16 14.  de  pafler  encore  une  Tranfac- 
tion  proWfoire  entr'eux  jufqu'à  ce  que  l'on 
eût  jugé  à  qui  la  SucceflQon  de  Juliers  devoit 
appartenir. 

Par  ce  Traité  {a)  ils  convinrent  que  tou- 
tes les  Garnirons  qui  étoient  dans  les  Places 
dépendantes  de  cette  Succeffion  &  nommé- 
ment dans  Wefel  &  dans  Juliers  s'en  retire- 
roient:  Que  les  deux  Princes  ne  mettroienc 
aucune  Place  entre  les  mains  d'un  tiers  quel 
qu'il  fut ,  &  ne  mettroient  aucune  Garni- 
fon  dans  les  Places  de  ces  Pays  que  d'un 
commun  confentement  :  qu'ils  n'auroient 
■chacun  pour  garde  que  cinquante  hommes  à 
-Cheval  &  cent  hommes  de  pied:  Que  le* 
fortifications  faites  depuis  le  Mois  de  Mai 
dernier ,  feroient  démolies ,  &  qu'on  ne  pour- 
roit  fortifier  aucune  Place  qu'après  la  déci- 
iion  de  la  caufe  Principale  :  Que  les  Béné- 
ficiers  &  autres  qui  avoient  été  chafîes  ou 
s'étoient  retirés  à  caufe  de  la  divifion  entre 
les  deux  Princes  feroient  rétablis  dans  leurs 
Bénéfices  ôc  Biens:  Que  tout  ce  qui  avoir 
été  changé  dans  les  chofes  Eccléûaftiques  fe- 
roit  rétabli  par  des  CommiflTaires  qui  fui- 
vroient  les  Traitez  de  Dortmund  &  de  Hall, 
fauf  ce  qui  avoit  été  promis  au  Roi  Henri  le 
Grand,  que  nonobftant  ces  Traitez,  chaque 
Prince  réùderoit  féparement  en  ces  Pays  qui 
feroient  féparés  proviûonnellement  en  deux 
Lots  ,    fans  préjudice  de  leur  union  &  des 

Trai- 
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Traitez  de  Dortmund  oC  de  Hall  :  Que  l'un 
de  ces   Lots  conriendroit  le  Duché  de  Oe- 
ves,  les  Comtez  de  la  Marck  &  de  Ravens- 
berg,  la  Seigneurie  de  Ravenftein,  toutes  les 
dépendances    de   la  Cbancdlerie   de  Oeves 
6c  toutes  les  Seigneuries  fituées  dans  le  Du- 
ché de  Brahanc  &  dans  le  Comté  de  Flan- 
dres^ que  l'autre  Lot  contiendroit  les  Duchez 
de  JulJers  &  de  Berg  &  toutes  leurs  dépen- 
dances: Qii'on  dtmoliroit  les  nouvelles  for- 
tifications de  Juliers  &  de  Duffeldorp  ,    & 
que  juiques-là  il  y  auroit  en  chacune  de  ces 
Places  deux  Commandans  ,    un  de    chaque 
Ke'igion  ,    qui  promettroient  de  les  garder 
julques  à  la  démolition  &  de  n'y    recevoir 
qui  que  ce  fût  :  Que  les  deux  Princes  tire- 
roicnt  Q^^  deux  Lots  au  fort ,  &  gou verneroient 
celui    qui   leur   feroit    échu  :     Que   chaque 
Prince  mettroir  dans  chaque  Réfidence  deux 
Prélîdens,  quatre  Confeillers  &  d'autres  Of- 
ficiers néceflaires  :    que   la    nomination    aux 
Bénéfices  feroit  alternative  de  mois  en  mois, 
après  avoir  fait  faire  information  de  la  vie 
6c  des  ma-urs  du  pourfuivant^  que  fi  le  Prin-| 
ce  qui  (eroit  en  tour  n'y  pourvoyoït  en  trois | 
mois  l'autre  y  pourroit  pourvoir  :  Qj^ie  les  re- 
venus A^^  Provinces  feroient  partagés  égale- 
ment entre  les  deux  Princes,  après  Tacquitte-j 
ment  <^xs  rentes  &  charges  ordinaires  :  QueJ 
l'on  ne  pourroit  impofer    aucune  contribu- 
tion au  profit  de  ces  Princes  que  d'un  com-J 
mun  conk'ntcment:  Qu'ils  vivroient  en  Paixj 
ielon  les  Tranladtions    de  Dortmund  &  d( 
Iriall,  ^  que  celle  Tranfadion  ne  pourroit| 

ûirc: 


de  Cleves  ^  ^^^^5  y  allers  ^  ^c,     toY 
faire  préjudice  aux  autres  Princes  Prétendans 

Les  Ambafladeurs  des  Rois  ,  Princes  & 
Erats  Médiateurs  iignérenr  ce  Traité  &  ie 
Duc  de  Neubourg  le  ratifia  [b]  mais  avec  la 
condition  qu'il  ne  porteroit  pas  préjudice  à 
l'Empereur.  Spimla ,  p:>ur  les  Archiducs ,  pro- 
mit d'y  confentir  avec  deux  claufes^  la  pre- 
mière 5  que  il  les  Princes  PoiTedans  ren- 
troient  en  différent,  les  E:at-Généraux  des 
Provinces-Unies  ne  s'en  mêleroient  en  au- 
cune manière,  ni  pireillement  des  affaires  dî 
l'Empire;  la  féconde  qu'il  faloit  attendre  le 
commandement  exprès  de  l'Empereur  ,  & 
celui  du  Roi  d'Efpigne  pour  faire  lortir  fa 
Garnifon  de  Wefel.  Le  Prince  Maurice  ^^^out 
les  Etats- Généraux  des  Provinces- Unies,  té- 
moigna être  prêt  de  fuivre  la  Tran[aâ:ion, 
de  démolir  les  fortifications  qu'il  avoit  fait 
faire  à  Juliers  &  de  remener  fa  Garniion  ea 
Hollande;  mais  il  s'oppofa  aux  deux  propofi- 
tions  de  SpinoUy  qu'il  regardoic  comme  un 
obilacle  à  l'exécution  du  Traité. 

Ces  difficultés  ôc  ces  exceptions  rendirent 
inutiles  les  peines  qu'on  s'étoit  données  à 
Santen,  ainfi  que  le  Traité  qui  y  avoit  été 
conclu.  Chacun  fe  retira  pour  fe  garantir 
des  incommodités  de  la  failon.  On  finiflbit 
alors  le  Mois  de  Novembre,  pendant  lequel 
il  tomba  des  pluyes  excelïîves  qui  firent  de- 

bor- 

(a)  Hiftoire  des  Traitez  Tom.  îl.  p!»g  494. 

{b)  Cette  Rantication  t'a  du  18.  Novembre  ;  on  peut  la 
voir  dans  le  Cor^s  Diplomatique  des  Trauez  Tom.  V.  part. 
11^  pag.  261. 
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border  le  Rhin.  C'eft  ce  qui  obligea  le 
Prince  Maurice  à  congédier  une  grande  par- 
tie de  fes  Troupes.  Il  roi:  Ton  Infanterie  en 
Garnifon  dans  les  Villes  du  Pays  de  Cleves, 
qui  étoient  les  plus  voifines  des  Provinces- 
Unies.  Il  envoya  le  refte  avec  fept  compa- 
gnies de  Cavalerie ,  faire  des  courfes  en  Weft- 
phalie  aux  environs  de  Munfler  &  de  Pa- 
derborn ,  d'où  il  fit  tirer  de  grofTes  Contri- 
butions, comme  fi  ces  Pays  eulTcnt  été  enne- 
mis. 

La  divifion  continuant  toujours  entre  les 
Princes  PofTedans,    Maurice  envoya  l'année 
fuivante  de  nouvelles  Troupes  en  Weilpha- 
lie  fous  la  conduite  du  Prince  Frédéric-Henri^ 
fon  Frère.    Elles  conliitoient  en  6000.  hom- 
mes d'Infanterie,  douze  compagnies  de  Ca- 
valerie, avec  du  Canon  &  fix  cens  Chariots, 
fous  prétexte  de  vouloir  porter  du  fecours  à 
la  Ville  Brunsv/ick  qui  étoit  affiégée  par  le 
Duc  du  même  nom.     Elles  entrèrent  dans 
le  Comté  de  Ravensberg  qui  étoit  de  la  Suc- 
cefîion  du  feu  Duc  de  Juliers.    Le  Prince 
de  Brandebiurg,  en  faveur  de  qui  les  Hol- 
landois  faifoient  cet  armement,  s'empara  en 
même  tems  du  Comté  de  la  Marck  &  mit 
Garnifon  dans  Aîtena  ,   lieu  ordinaire  de  la 
réfidcnces  des  Comtes,   &  dans  pluiieurs  au- 
tres Places  de  la  Succeflion  de  Juliers.    Ce- 
pendant Frédéric-Henri  de  Naflau  fe  faifit  de; 
Herford  ou  Hervorden  ,    Ville  Impériale  &: 
JHanféatique  dans  le  Comté  de  Ravensberg. 
Ce  qui  déplut  un  peu  à  la  NoblefTe  &  aux: 
Etats  du  Pays,  difant  que  c'étoit  violer  lesi 
Tranfaclions   qu'ils  avoient  palïées  avec  les- 

Prin- 


de  Cleves  ^  ^^g^  j  h  lier  s  ^  é'C,  105 
Princes  F  ojfe  dan  s  ^q\i' ils  reconnoiflbient  pour 
eurs  Seigneurs.  Mais  ils  furent  appaifez  par 
le  Prince  de  Brandebourg  qui  les  fit  aflurer 
que  les  Hollandois  n'avoient  point  d'autre 
intention  que  de  les  garantir  des  entrepriles 
de  Spinoïa  ,  &  de  la  Domination  Efpagnole , 
qui  commençoit  à  s'établir  le  long  du  Rhin. 
Frédéric  Henri  de  fon  côté  ayant  mis  une  for- 
te Garnifon  dans  Hervorden  ,  &  dans  quel- 
ques autres  lieux  du  Comté  de  Ravensberg, 
fit  publier  que  chacun  feroit  maintenu  dans 
ÎQS  Privilèges  ,  fes  Franchifes  &  fes  libertez  j 
&  que  ces  Garnifons  feroient  retirées  dès  que 
les  Efpagnols  auroient  rapellé  celles  qu'ils  a- 
voient  mifes  dans  Wefel ,  &  dans  les  autres 
Places  qui  apartenoient  à  la  Succeffion  de 
Juliers. 

Les  chofes  reftérent  dans  cette  fîtuation , 
dans  les  Etats  de  la  SucceTion  ,  tant  que  du- 
ra la  Trêve  entre  les  Etats  Généraux  &  les 
Archiducs  ,  leurs  Troupes  relièrent  tranqui- 
lement  en  Garnifon  dans  les  Places  qu'elles 
avoient  occupées  &  les  Princes  Foffeda7is  ad- 
miniftroient  ces  Etats  en  commun  fuivant  la 
Convention  de  Dortmundt ,  Ôc  fi  l'un  des 
Princes  PoÛedans  avoit  recours  aux  voyes  de- 
fait  pour  s'emparer  de  quelque  Place  ou  Ter- 
ritoire de  l'autre  ,  aufli-tôt  celui-ci  avoit  re- 
cours à  la  PuiiTance  qui  le  portegeoit ,  c'eft 
ce  qui  paroit  par  les  Réfolutions  des  Etats 
Généraux,  entr'autres  une  du  21.  Juin  1616. 
ôc  une  du  6.  Décembre  161 7.  pour  autori- 
fer^  par  la  première,  le  Baron  de  Hatzvelt  à 
ifâire  des  levées  &  à  conduire  fes  Troupes 
dans  le  Pays  de  Cleves  ôcc.  pour  maintenir 
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ie  Prince  de  Brandebourg  dans  la  pofTeflîon 
iuivant  l'accord  de  Dortmundt  ôcc  (a)  &  par 
la  féconde  leurs  Hautes  Puifl'an ces  donnent  or- 
dre au  Capitaine  Vby  ôc  à  quelques  autres  de 
maintenir  le  Prince  de  Brandebourg  dans  fes 
droits  &ae  l'affilier  dans  la  levée  de  fes  reve- 
nus ôc  en  d'autres  occafions,  de  la  même  ma- 
nière que  le  parti  contraire  (  les  Efpagnols  ) 
maintenoit  6c  affiftoic  le  Duc  de  Neu- 
bourg. 

Philippe -Louis  Duc  de  Neubourg  étant 
mort  dans  le  mois  d'Août  1614.  Ion  hls 
Wolfgang  Guillaume ^  Catholique  Romain,  lui 
avoit  fuccedé.  Jean  Sigifmond  Electeur  de 
Brandebourg  mourut  à  la  fin  de  16  19.  ôc  eut 
pour  Succcffeur  fon  fils  George-Guillaume  j 
ces  deux  Princes  fe  conduifirent  comme  a- 
voient  fait  leurs  Pères  ,  &  adminiftrèrent 
pour  eux-mêmes  en  commun  ce  qu'ils  n'a- 
voient  adminiflré  auparavant  que  commjC 
Commiiïairesj  jufqu'à  ce  que  la  Trêve  étant 
finie  ^la  Guerre  recommença  entre  les  Etats- 
Généraux  &  l'Archiduchefle  Ifahelle  ,  feule 
Gouvernance  des  Pays-Bas  Catholiques,  car 
TArchidùc  Albert  ,  ion  Epoux  ,  étoit  mort 
fans  enfans,  le  13.  de  Juillet  1621.  pendant 
qu'on  fe  prtparoit  à  recommencer  la  Guerre, 
qui  fut  dcciarce  de  part  &  d'autre  le  3. 
d'Août. 

Les  Etats  de  Berg  &  de  Juliers  en  furent  lé 
Théâtre  ,  rArchiduchclTc  jugeant  à  propoS' 
de   profiter  de  cette  occafion  en  faveur  du' 

Duc 

{a)  Cette  Rffblutîonj  qui  eft  cuîicufc,fc  trouve  parmi  1 
les  l^ituvcs  [Lj. 
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)uc  de  Neubourg  ,  en  lui  remettant  toutes 

rs   Places   qu'on  enlevoit  aux  Hoilandois  , 

ui  \çis  gardoient  pour  rEledtear  de  Brande- 

ourg  ,   comme  les  troupes  des  Pays-Bas  ea 

ardoient  d'autres  pour  le  Duc  de  Neubourg, 

s^ous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  cette 

Lîerre  ,   ni  de  celle  de  Bohême  qui  fe  fit  en 

lême  tems,  l'une  &  l'autre  étant  en  quelque 

lanière  des  Guerres  de  Religion,  au  m.oms  dans 

;es  Pays  là,  les  Hoilandois  ,  les  Anglois,  les 

\inces  Correfpondaiïs,  la  Ligue  ôc  plufieurs 

i^rinces  y  prirent  part,  le  Grand  Spinola  ,   le 

Comte  Henri  de  Bergue  ^  Don  Gonfales  de 

^oraoue^   Tilly ^  le  V rince  Maurice^  le  Prince 

Frédéric  Henri ^  TEledeur  Palatin  ,   Frédéric, 

Roi  de  Bohême,  y  acquirent  une  réputation 

immortelle.  Les  Hoilandois  trop  foibles  pour 

tournir  de  tous  les  côtés, épuifez  qu'ils étoienc 

par  les  dillentions  domelUques  à^s  Gomaris- 

XQs  &  dts  Arminiens,  6c  par  la  necelïitè,  où 

ks    mettoient  ces  dilTentions  de  laifler  une 

partie  de  leurs  Troupes  en  Garnifon  dans  les 

Villes  de  l'intérieur   àçs  Provinces  -  Unies , 

furent  obligez  de  céder  à  la  force  ,  &  à  la 

fortune  de  Spnola  qui  les  obligea  de  fe  retirer 

des  Duchés  de  Cleves ,  Berg  &  Juliers  ôc  du 

Comté  de  Ravensberg,  de  Meurs  &  de  Ra- 

venftein  ,    pour    voler  au    fecours  de  leurs 

Frontières  du  côté  du  Brabant.    Les  Troupes 

du   Duc  de  Neubourg  fe  fentant  appuyées  par 

le  Voifmage  de  celles  de  Spinola  fe  mirent 

aullî  en  train  de  chafler  celles  de  l'Eleâieur 

de  Brandebourg  de   plufieurs  petites  Places 

où  elles  étoient  en  Garnifon. 

Ainfi  TEietteur  chagrin  de  voir  cqs  pro- 
grès 
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grès  que  fon  concurrent  faifoient  par  le  f< 
cours  dts  Catholiques  ,  fiers  du  iuccès  c 
leurs  armes  ,  fit  fonder  les  Etats  Générau 
pour  renouveller  les  Alliances  qu'il  avoit  i\ 
vec  eux  ,  &  \qs  engager  à  le  fecourir  pli 
puiflamment.  Il  leur  envoya  le  Comte  A 
dam  de  Sch'wartz.enhourg ,  fon  Gr.  Chambella 
&  premier  Miniftre  5  qui  conclut  le  lo.  d 
Mars  1622.  un  Traité  d'Alliance  défenfiv 
avec  les  Députez  des  Etats  Généraux.  On  ; 
déclara  que  cette  Ligue  étoit  pour  mainteni 
l'Eledeur  dans  le  droit  qu'il  avoit  fur  les  E 
tats  dependans  de  la  Succeffion  de  Cleves  6 
de  Juliers  ,  d'une  grande  partie  desquels  i 
avcit  été  dépouillé  j  &  ils  ftipulèrent  qu* 
cette  Ligue  dureroit  jufqu'à  ce  qu'il  eut  ét< 
entièrement  rétabli,  ou  que  les  difTerens qu'i  1 
avoit  pour  ce  fujèt,  euflent  été  accommoder  | 
par  quelque  Tranfaition.  On  convint  que  { 
r  Electeur  étoit  attaqué  dans  quelqu'une  de.| 
Places  qu'il  poîtèdoit  alors  ,  les  Etats  le  dé- 
fendroicnt  de  toutes  leurs  forces  :  que  àç.'&  De- 
niers provenans  des  impôts  qu'on  levoit  dan; 
les  Pays  dependans  de  cette  SuccefTion  ,  i. 
entretiendroit  à  {s:s  frais  dans  l'Armée  des  E- 
tats  Généraux  un  Régiment  de  mille  hom- 
mes de  pied  ou  même  encore  davantage,  fi 
les  Impots  &  Péages  de  ces  Etats  de  Clevei 
êc  de  Juliers  y  pouvoient  fuffire  :  qu'il  en- 
tretiendroit encore  cinq  cens  hommes  d< 
pied  à  itz  fraix ,  que  les  États  feroient  enfor- 
te  qu'il  reccvroit  la  moitié  ^t^  revenus  de  ces 
Pays  :  qu'après  que  l'Eledeur  feroit  en  pos- 
ferfion  de  ces  Pavs,  il  entretiendroit  durant 
vingt  années  trois  mille  hommes  au  fervice 

desj 
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5  Etats  :  que  (î  l'Eledleur  étoit  obligé  de 

nûger   avec  fes   Compétiteurs  ,    eaforte 

'il  leur  iaiflat  une  partie  de  fes  Etats ,  il  ne 

[  /eroit  la  folde  de  ces  trois  mille  hommes 

(a  proportion  de  ce  qui  lui  feroic  refté  : 

jBn  que  fi  TEledeur  ne    pouvoir  prendre 

I  elque  Place  des  Etats  de  cette  Succefïion 

troupes  des  Etats  Généraux  la  pourroienc 

aquer  fans  aucun  fecours  de  l'Elefteur  qui 

oie   tenu  de  leur  rembourfer  le  tiers  des 

.is    extraordinaires  dans   lesquels  la   foldg 

dinaire  des  troupes  ne  feroit  point  compri- 

Les  befoins  préfens  de  la  Republique  ne 

rmettoient  pas  qu'on  lui  prêtât  d'abord  un 

tj:ours  futfifant  pour  recouvrer  ce  que  le  Duc 

Neubourg  venoit  de  lui  enlever  j  mais  on 

promit  d'interefler  les  Rois  de  France  &ç 

Angleterre    à  fa  défenfe  &  de  n'épargner 

cun  moyen  pour  lui  faire  toucher  les  reve- 

s  de  toutes  fes  Terres  jufqu'à  ce  que  la 

rce  des  armes  ou  quelque  Convention  amia- 

2  l'eût  remis  en  pofleffion  de  fes  droits. 

C'eft  après  la  Conclufîon  de  ce  Traité  qiiie 

!  Etats  Généraux  furent  obligés  de  raffera- 

2r  toutes  leurs  forces  pour  fecourir  l'im- 

trtante  Fortereffe  de  Berg-op-  Zoom   que 

i  imla  vint  affieger.    Ainii  le  Théâtre  de  la 

«  erre  changea  ,  toutes  les  troupes  paiTsrent 

:fl'(Qs  le  Brabant  Efpagnol  6c  le  Brabant  Hol- 

dt  lan*. 

or 


CCS  a)  Ce    Traité    eft   rapporté  par  Ah^mA  ,  piken  van 

^lat  erf  Oorlogk.    T.    I.    Liv.   II.    p.    114.  dans    Lon» 

Irp.  Ada  publica.  T.  IL  pag.  6z^,  j-  &  daas  le  Corps 

aDl  ilomatiqu».  T.  V,  Part,  H.  pag.  409. 
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landois  ,  &  comme  Mansfeldt  alla  joindre 
Comte  Maurice  ,  le  Comte  de  Bergue  fon 
des  Etats  de  Clèves ,  la  Marck  ôcc.  avec  1 
Troupes  qu'il  commandoit,  pour  aller  grof: 
l'Armée  de  Spinola,  qui  fut  obligé  de  lever 
fiège  de  Berg-op  Zoom  j  mais  il  fut  renvo 
d'abord  fur  le  Rhin  pour  faire  la  conque 
de  Fhaffenmutz^  (a)  Fort  fitué  dans  une  I, 
du  Rhm  entre  Cologne  6c  Bonn,  où  unep( 
gnée  de  Hcllandois  avoit  occupé  le  Duc  > 
Neubourg,  &  ce  qu'il  avoit  encore  d'Efp 
gnols  à  fon  fcrvice,  pendant  toute  le  Camp 
gne  de  1622.  5  ôc  jufqu'à  la  fin  de  Tanné 
ne  s'éîant  rendu  que  le  i.  )anv.  1623. 

Dans  cette  année  le  Théâtre  de  la  Guer 
repafia  iur  le  Rhin  ôc  dans  la  Weftphalie 
c'eil  dans  cette  occafion  que  les  Etats  Gcn 
raux  mirent  Garnilon  dans  Embden  pour 
première  fois  ,   &  y  acquirent  du  confeni 
ment  des  Citoyens ,  ôc  par  une  longue  pofl» 
fîon  \qjus  Vra^lidii  qu'elles  y  exercent  encc 
adlueilement.  Cette  Campagne  aprit  à  L.  1 
P.  quels  avantages  une  PuiOance  qui  ne  le 
leroit  pas  amie  ,   peut  tirer  de  la  pofléfli' 
des   Duchez  de  Cleves  ,  &  de  Juliers ^  d't 
les  Espagnols  ,   qui  croient  les  maîtres  de) 
Campagne,  firent  des Courfes  ruïneufes  daj 
les  Provinces  de  Gueldres,  dOveryflel  & 
Hollande. 

Cependant  les  Pais  de  Clevcs,  Berg,  J! 
liers,  la  Marck  ôcc  gemilToient  lous  la  licej 


{a)  Noinm^  cnfuite  F.   IfahHe  î    cette  Ifle  eft  à 
Ikue    au  dcfious  de  Bonn  ,    dans  l'endroii  oii  la  SiCjj 
jetie  dacs  le  Rhin ,  ftgnticre  du  D.  de  li\;ig. 


de  Cleves ^  ^^^gy  ydiers,  é*c.    ni 

:c*&  les  vexations  des  troupes  Ennemies  & 
'\mies.    Les  Etats  Généraux  fe  foutenoienc 
ians  Emmerick  &  Rhées  ,   &  rElecleur  de 
SrandeboLirg  dans  Cleves  j    les  Efpagnols  é- 
:oient  maîtres  de  IVefel  &c  le  Duc  de  Neu- 
30urg  de  Dujfeldorp.    Les  Etats  de  cts  Du- 
chez  implorèrent  la  Clémence  &  la  Compas- 
Bon  des  Princes  Poffedans  &  de  leurs  Alliés 
refpedtifs  &    les  conjurèrent  de  ne  pas  les 
ruiner  abfolument.     On  écouta  leurs  Plaintes 
&  les  CommifTaires  de  Brandebourg  &  de 
Neubourg  s'alTemblèrent   à  Dujfeldorp^    où 
prenant  pour  canevas  de  leurs  Conférences 
&  de  leur  Négociation ,  le  Traité  de  Santen 
dont  on  a  parlé  ci-defïus  {a)  ils  conclurent 
le  II.  de  Mai  162^.  un  Traité   de  partage 
Provifionnel  [b)  fuivant  lequel  TEledteur  de 
Brandebourg  devoit  avoir  pour  fa  part  le  Du- 
_  ché  de  Cleves ,  les  Comtés  de  la  Marck  &  de 
Kavensberg  ,    &  la  Seigneurie  de  Ravenfiein  y 
&c  le  Duc  de  Neubourg  les  Duchez  de  yu- 
Iters  Se  de  Berg^  fans  qu'on  afïignât  aucune 
portion  au   Comte   Palatin   de  Deux-Ponts 
ni  au  Marquis  de  Burgau  ;  celui-ci  avoit,  à 
la  follicitation  des  Ei'pagnols ,  cédé  au  Duc 
de  Neubourg  ,  fes  Droits  ôc  prétenfions  à  ua 
tiers  de  la  Succeflion  ,  excluant  l'Eledleur  de 
Brandebourg  du  Partage  (c) , 

Cette  Convention  n'eut  pas  plus  d'effet  que 
celle  de  Santen  ,  les  Efpagnols  ni  les  Etats 
Généraux  n'ayant  point  voulu  retirer  les  Gar- 

nifons 

{a)  Page  lOi. 

{b)  On  le  peut  voir  ci  après  aux  preuves  [H]. 

(0  Hiûoirc  des  Tiaités  /.  t,  p-»^.  49  J. 
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niions  des   Places  qu'ils  occupoient  dans  cei 
Etats  ,    quelques  infiances  que  les  Parties  in- 
terelTées  leur  en  fifTent  :  au  contraire  le  Prin- 
ce Frederic-He'/tri  de'NaJfau  fit  faire  dans  cette 
année  de  nouvelles  Fortifications  à  Emme- 
rick  &  à  Rhées^  &  le  Comte  He7m  de  Ber- 
§fie  prit  encore   au  mois  d'Août  luivant,  le 
Château  de  Munderberg  fitué  dans  le  Pays  de 
Cleves  &  la  Ville  même  de  Cleves  ,  chaflànt 
de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  Places  les  Gar- 
nilbns  de  l'Eleôeur  de  Brandebourg  j   enfor- 
te  que  cts  malheureux  Pays  étoient ,  en  par- 
tie, le  1  héatre  de  la  Guerre  ,  qui  continuoit 
toujours  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats 
Généraux.    Le  Comte  de  Bergue  fit  encore 
quelques  entreprifes  inutiles  fur  Grave  &  fur 
Ravenftein;  &  s'empara  de  Calcar,  de  Griet 
Ôc  de  Gennep  ,   avant  d'aller  joiudre  Spinola 
qui  entreprit  inopinément  le  Siège  de  Bréda  , 
qui  avoit  été  enlevé  aux  Efpagnols  en  1 5  90. 
Mais  le  Py.  Frédéric  Henri  reprit  Cleves  fur  les 
Efpagnols  &  furprit  la  petite  Ville  de  Goch. 
qui  n'étoit  pas  d'une  grande  réputation ,  mais 
très-utile  à  la  Republique   Elle  avoit  été  pri- 
fe  deux  ans  auparavant  par  les  Efpagnols  qui 
depenférent  plus  de  200.  mille  Ecus  pour  1» 
fortifier,  les  Etats  Généraux  firent  prompte^ 
ment  achever  ce  qui  manquoit  à  la  perfec- 
tion de  fes  ouvrages,  dans  la  refolution  de  la 
garder   mieux   que   n'avoient  fait  les   Efpa- 
gnols. 

Cette  même  année  ,  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg envoya  le  Comte  de  Schwartzem- 
bourg  à  la  Haye  pour  négocier  un  nouveau 

Traité 


de  Ckves ^  Berg^  Julie? s\  é'C.    ii^" 

Traité  [a)  qui  confirmât  &  expliquât  celui 
de  1622.  &  qui  put  engager  L.  H.P.  à  le  fe- 
courir  plus  efficacement  ,  furtout  dans  \z  le- 
vée des  Deniers  qui  lui  revenoient  tant  àcs 
Impots  &  des  Péages  que  de  la  moitié  des 
revenus  de  la  SucceSion.   On  y  convint  aufîi 
I  ^ts  moyens  de  rembourfer  la  Dette  de  Hoe^ 
fefer  ,   ou  de    100.   mille   Risdales    prêtées 
sn  16 16.  à  l'Eledt.  Jean-Sigifmund  ,   6c   qui 
avec  les  Intérêts  &  intérêts  des  Intérêts  mon- 
coient  déjà  à  onze-cens  mille  florins ,  Dette 
qui  augmenta  tellement  dans  la  fuite,  nonob« 
(tant  trois  ou  quatre  Traitez,  dont  nous  par- 
erons ,   qu'elle  ne  fut  jamais  payée  que  par 
iccommodement  ;  mais  elle  mettoit  toujours 
es  Etats  Généraux  en  droit  de  tenir  des  trou- 
")es  dans  le  Pays  de  Cleves ,  pour  fureté  d'une 
3ettc  fi  confiderable ,  dont  ils  étoient  les  ga- 
ans. 

La  guerre  continuant  toujours  entre  les 
ilfpagnols  &  L.  H.  P.  &  le  Duc  de  Neu- 
lourg  ayant  reçu  ceux-là  dans  fes  Etats,  les 
^ays  de  la  Succeffion  continuèrent  d'être  en 
artie  le  Théâtre  de  la  Guerre,  je  dis  en  par- 
,  parce  qu'il  s'y  pafla  peu  de  chofe  eu 
625.  les  plus  grandes  forces  des  Pays -bas 
|Cant  rafTemblées  devant  Breda  que  Spinola 
rit  avec  bien  de  la  peine,  après  un  fiege  de 
0.  Mois. 

Le  Prince  d'Orange  'Frederic-Henri ,    qui 
/oit  fuccedé  au  Prince  Maurke^  fon  frère, 

dans 

1(4)  Hiftoire  des  Traitez  Tow.  17.  fag.  29.  Ce  Traité  eft 
Ins  Aitzema,  Hiftoria  Pacis.  pag»  30.  ^^ans  le  C«rpi 
]ipiGm.  T.  V,  Part*  ILfag^  465. 
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dans  la  charge  deStathouder,  ayant  mis  det 

Armées  l'ur  pié  ,    avança  jufqu'au  deflus  c 

Cleves  avec  celle  qu'il  commandoit  ôc  q 

étoit  de  16000.  hommes  ,    pendant   que 

Stathouder  de  Frife  étoit  occupé  à  chafter  1 

Efpagnols  des  places  qu'ils   occupoient  da 

rOveryiTel  ^    ôc    ceux-ci    en  fe  retirant  fu 

:  chargèrent  de  nouvenu  les  pays  de  la  Succ( 

fion  ,  enforce  que  les  Hollandois  d'un  cô 

&  les  Efpagnols  de  l'autre,  fous  prétexte  • 

défendre  les  Droits  ,  les  premiers  de  l'Ele 

teur  de  Brandebourg,  &  les  féconds  du  Di 

de  Neubourg ,  traitoient  ces  Pays  avec  li  p 

de  ménagement,  pour  ne  rien  dire  de  plu 

que  la  Nobleffe  &  les  Etats  fe  voyant  é^ 

lemenr  foulez  par  leurs  Amis  comme  par  lei 

Ennemis ,  implorèrent  [^n  1628]  Taffiftance 

l'Empereur  par  une  Députation  qu'ils  envo) 

rent  en  commun  à  Vienne.  Elle  ne  pouv 

manquer  de  réuffir.   Il  y  avoit  longtems  q 

le  Miniftère  Impérial  méditoit   le  Sequef 

de  la  Succefïion  :  il  ne  perdit  pas  une  fi  b( 

occafion  ,  &  comme  l'Empereur  ayoit  < 

troupes    à   portée  des  Du  chez  ,  il    env(i 

ordre  au  Comte  de  Tilli  de  les  y  faire  < 

trer  pour  mettre  ces  pays  en  Sequeftre 

nom  de  l'Empereur,  jufqu'à  ce  que  les  dii| 

rens  fur  cette  Sueceâion  fuffent  décidez.' 

Majefté  Impériale  fit  publier  un  MandcmJ 

pour  notifier  qu'elle  prenoit  ces  Pays  foâi| 

protedtiori   particulière -^    pour    aiîigner 

comparoitre   devant  Sa  Majefté  Impéris 

ou  devant  des  Commiffaires  nommez  à 

effet >  les  Princes  PofTedans  &  les  autres! 

tendans ,  &  pour  défendre  toutes  voy< 
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de  Cleves  ^  ^^^£9  y^liers ,  é'C.  ""ÎTj 
Fait  5  toutes  hoftilitez  ou  autres  entreprises 
pendant  le  Sequeftre.  L'Empereur  fit  expédier 
en  même  tems  un  autre  Mandement  à  TE- 
lc£teur  de  Brandebourg  en  particulier  pour 
lui  enjoindre  de  romprie  les  Traitez  qu'il  a- 
ok  faits  avec  les  Holtandois,  auxquels  il  né 
pouvoit  pardbnnet  d'avoir  donné  chez  eux 
m  afylé  à  rEledeùr  Palatin  élu  Roî  de  Bo- 
lemer  Sa  Majeïté- Impériale  exKortoit  TE- 
ecleur,  dans  le  même  Mandement  j  àcher- 
:hér  j  pour  payer  îësgfofTes  fornmes,  qu'il 
Revoit  aux  Hollâridois  3  d'autres  moyens  que 
:eux  de  laiiïer  épuifer '&  ruiner  le  Pays  de 
Clëves  &  les  aiitîes  où  étoient  leurs  G^rni- 
ons.      -J  ^  ■       ■  •   '  -  -  -•    -  .■■■-■  ■ 

Le  Gpmte  de  !H//r, -qui  étoit  Général  de  la 
.igue  ,  né  manqua  pas  d^exécuier  a  la  lettre 
es  ordres  de-  l'Énipèreur ,  Se  non  feùleitiienc 
l  fequeflra  ces  pays,  mais  même  il  cotntnèn- 
:a'  d'abord   par  y  faire  exécuter-  partout  le 
>rojer5  ^"^  rEmpéîieUr  aVbit  formé  (^)  d'en- 
évèr  tous  les  Biens  Ecclefiàftiqùés  aux  Prôte- 
kns  ;  en  effet  on  chafïa  d'abord  les  Minis- 
0^  tés  Reformez  de  Dortmund^  Ville  Impériale 
lu- Comté  de  la  Mark  ,  dont  on  rellitua  les 
iglifes  ôc  les  Ecoles  aux  Catholiques  Rotti. 
)ii  eh  ufà  de  mêmedahs  tous  les  lieux  occu- 
pez; 
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'(*)  VÉîtipereur  Feirdmatid'  If.  après  avoîPfcJritié  le 
feflfein  d'ôter  aux  Proteftans  les  Biens  Ecclciiaftiqwfes  dont 
s.'s'éroient  emparés,  demanda  l'avis  des  Elefteuisïcck- 
.amoues  &  de  celui  de  Bavière,  qui  ne  manquèrent  pas 
ié' l'approuver ,  &  rEmpéréur  publia  fur  ce  fujet  un^  Edit 
)it  ample  qui  donna  lieu  à  bien  des  vexationl&  à  bien 
es  Plaintes.  Voyez  ,  Londvr^.  ^(îa  Fublm,  T.  111.  £^g. 
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pez  par  les  Hollandois  pour  l'EIedeur  d 
Brandebourg,  ou  les  Impériaux  fe  trouvcrer 
les  plus  forts.  La  Garnifon  de  Ravensber 
tint  bon  contre  les  Commiflàires  de  TEmpc 
reur  &  témoigna  être  prête  à  foutenir  un  fi< 
ge  dans  les  formes  avant  que  de  céder.  Ain 
les  Impériaux  fe  retirèrent  ,  pour  aller  fon 
mer  Rhées  &  Emmerick,  où  on  ne  leur  n 
pondit  pas  plus  favorablement  qu'à  Ravcn 
berg. 

Quoique    l'Empereur    n'eût  fait    aucur 
mention  des  Efpagnols  dans  fcs  Mandemen; 
ils  ne  furent  pas  exemts  de  la  vifite  des  Con 
lîiifTaires  Impériaux ,  &  les  Villes  qu'ils  occi 
poient  3  dont  le  Magiftrat  étoit  Proteftan 
furent  obligées  ,  nonobftant  leurs  Conve; 
tions  avec  Spinola  de  céder  leurs  Eglifcs 
leurs  Collèges  aux  Catholiques ,  &  il  fall 
en  venir  aux  plus  grandes  violences  dans  W| 
fel  j  pour  la  réduire  à  ce  point.  Mais  ce  qu'< 
auroit  de  la  peine  à  croire  ;  c'eft  que  le  D 
de  Neubourg  ,   qui  prêtoit  fes  propres  trc  | 
pes  aux  Impériaux  pour  ces  Exécutions, 
put  s'empêcher   de    les  defaprouver  ,    pu^ 
qu'on  poijtoit  la  Commiflion  trop  loin  , 
qu'on  ne  le  traitoit  pas  mieux  que  rEleétcJ 
de  Brandebourg  ,  ainfi  il  voulut  lui-même 
1er  informer  l'Empereur  des  violences  qui! 
commettoient  également  contre  les  Cathcj 
ques  comme  contre  les  autres^  mais  il  trd 
va  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  ImpériakJ 
prévenus  pour  le  Sequeftre,  qu'il  fut  obligé 
revenir  fans  avoir  pu  obtenir  aucune  fatisfij 
tion.  Ce  Sequeftre  ne  fut  aucunement  du  gcj 
des  autres  Princes  £ç  Etats  de  l'Empire,  (J 


de  Cleves y  Berg\  ydiers^^  &c.   iiy 

n  firent  un  de  leurs  griefs  {a)  dans  la  Diète 
le  Ratisbonne  ,  où  ils  fe  plaignirent  fort  de 
i  Conduite  des  Efpagnols  dans  TEmpire, 
«udant  qu'ils  juftifiérent  celle  des  HoUan- 
ois  5  que  l'Empereur  avoit  frondez  dans  fà 
rémière  Harangue  {b), 

La  Conduite  de  l'Empereur,  dans  ce  Se^ 
aeftre  ,  fervit  à  ouvrir  les  yeux  au  Duc  de 
^[eubourg  autant  qu'à  l'EleAeur  de  Brande- 
ourg,  dcforte  que  ces  deux  Princes  PofTe- 
ans,  pour  prévenir  les  fuites  dangereufes  ou, 
u  moins,  incertaines  du  Sequeftre,  convin- 
ent  entr'eux  d'un  Accord  Provifionel ,  qui 
it  figné  à  Dufleldorp  au  mois  de  Mars  de 
année  fuivante  1629.  par  le  Duc  de  Neu- 
ourg  ôc  par  le  Comte  de  Schv/artzerabourg 
our  l'Eledteur. 

Le   Duc   &  l'Ambafladeur  y  convinrent 

jja'on  prieroit  le  Roi  d'Efpagne,  l'Infante  Ar- 

tiiducheffe ,  Gouvernante  de  Pays-Bas  &  les 

tats  Généraux  de  retirer  leurs  Garnifons  des 

laces  qu'ils  tenoient  dans  ces  Etats ,  à  l'ex- 

ption  d'une  ,  Ôc  d'ordonner  à  leurs  troupes 

:  n'y  plus  commettre  aucun  Adte  d'Hoflili- 
:  les  unes  contre  les  autres  ;   que  les  deux 

inces  s'afïifteroient  mutuellement  pour  la 
étenfe  de  ces  Etats  ,  &  prendroient  l'un  6c 

utre  les  Titres  &  les  Armes  de  Juliers ,  Berg 
:  des  Seigneuries  qui  en  dependoient  ;  que 

pendant  l'Eledeur  jouïroit  du  Duché  de 
fleves  &  des  Comtez  de  la  Marck  &  de  Ra- 

nsberg  ,   ôc  le  Duc  de  Neubourg  des  Du- 

chez 

(«)  Londorp.  Aft.  Publ.  T.  IV.  pag.  51,  Art,  ÎII. 
{b)  Ibid.  p.  56,  ôc  5''. 
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chez  de  Juliers  ôc  de  Berg  avec  les  Seigneii- 
nts  de  Raveftein  ,  &  de  Brevfant  avec  toiii 
les  Droits  qui  y  étoient  attachez  j  que  neari' 
moins  le  Duc  de  Neubourg  auroit  une  année 
pour  fe  déterminer  lequel  il  aiiperoit  mieuî 
du  Duché  de  Cleves  qu  :de  celui  de  Berg 
&   que   cependant  les  revenus  de  ces  deuj 
Duchez  jufqu'au    i.  Janvier  1630.  feroien 
partagez   également   entre   les  deux  Prince 
PofTedans  j  qu'à  l'égard  des  Bénéfices  qui  ç- 
toient  à  leur  nomination ,  ;on  n'auroit  poin 
d'égard   à  ce   partage  &  que  l'Eledle.ur   d» 
Brandebourg   nommeroit    à  ceux  qui  vien 
droient  à  vaquer  dans  les  mois  de  Janvier 
IVIars,  Mai,  Juillet  ,  Septembre  &  Novem 
bre ,  ôc  le  Duc  de  Neubourg  à  ceux  qui  va 
queroient  dans  Février,  Avril,  Juin  ,  Août 
Odlobre  ,  Décembre.    Enfin  qu'au  bout  d 
25.  ans  3  11  eux  ou  leurs  Succefleurs  n'avoien 
point  conclu  de  Traité  définitif,  chacun  res 
teroic  dans  tou§  fes  Droits  fur  tous  ces  E 
tats. 

En  confequcnce  de  ceTrairé^,lesdeuxPrin| 
ces  envoyèrent  leurs  AmbatTadeurs  à  la  Hay] 
pour  folliciter  le  rapel  des  Garnifons,  &L 
Duc  de  Neubourg  alla  lui  même  à  Bruxelki 
pour  folliciter  la  même  cbofc; auprès  de  l'In 
fante  ,  mais  ces  deux  Cours  n'y  parurent  pa 
plus ,  difpofées  qu'en  1624.  ,Biçn  loin  delà  el 
les  recommencèrent  les  Holtilitez  avec  pltj 
d'animofité    qu'auparavant.     Les    Garnifbri 
HoUandoifes  de  Rhées ,  Emmerick  &  Soeftçn 
trérent  dans  le  Comté  de  la  Marck  pour  s'ci 
pofer   aux   courfes  dts  Efpagnols  joints  auj 
Impériaux^  qui  n'obfervoient  pas  les  loix  q 
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^equeftre  puifque  fous  prétexte  de  ce  Sequcs- 
;re,  ils  fe  tenoient  à  portée  de  fecourir  dans 
es  occafions  ,  les  Ennemis  des  Etats  Gene- 
aux  5  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  prétendre 
qu'on  eût  des  égards  pour  eux. 

Cette  année  eil  une  époque  fameufe  par  la 
prife  de  la  Flotte  d'argent  des  Efpagnols  &  par 
le  fiége  de  Bois-le-Duc.  Le  Brabant  redevint 
le  Théâtre  de  la  guerre,  mais  le  Pays  de  Clc- 
ves  n'en  foufrit  pas  moins ,  puifqu'une  Armée 
ie  25000.  hommes  commandée  par  le  Com- 
cc  de  Bergue  s'y  retira  après  avoir  manqué  de 
recourir  Eois-le-Duc  &  y  joignit  le  Général 
Montecticuli  qui  y  étoit  entré  avec  14000. 
Fantaffins  &  3000.  chevaux  des  Troupes  de 
l'Empereur.  C'eil  de  là  que  cette  Arm.ée 
formidable  ,  qui  augmenta  bientôt  jufqu'à 
50000.  hommes  5  fe  jetta  dans  les  Provinces- 
Unies  3  menaçant  Grave  &  Arnheim ,  s'era- 
parant  d'Amersfort  à  3.  lieues  d'Utrecht,  & 
répandant  la  terreur  jufqu'aux  portes  d'Âm- 
[îerdam.  C'en  étoit  fait ,  humaiiiemait  par- 
lant, de  la  Liberté  de  ces  Provinces,  ce  qui 
ait  connoitre  l'important  intérêt  qu'elles  ont 
""avoir  du  côté  de  Berg ,  Cleves  &  Julicrs 
n  Voifin  fur  le  bon  Voifinage  5c  l'amitié 
uquel  elles  puifTent  compter  ;  mais  le  falut 
int  d'où  la  foudre  étmt  partie.  Wefel  dans 
e  pays  de  Cleves  étoit  une  des  principales 
"'aces  des  Efpagnols  &  par  confequent  des  Im- 
ériaux ,  c'étoit  i'Arfenal  &  le  Magazin  où 
s.avoient  raflemblé  les Provifions  &  lesMu- 
itions  donc  ils  pouvoient  avoir  befoiri  dans 
eur  Expédition  contre  les  Provinces-Unies. 
^Uott  ds  Geucfff  Seigneur  de  Diedem,  Gou- 
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verneur  d'Emmcrick,  que  le  Vï'mctFrederkk 
Henri  avoit  renvoyé  du  camp  devant  Bois-le- 
Duc,  dans  cette  Ville,  ayant  apris  le  des- 
fein  du  Comte  de  Bergue  Ôc  de  Montecuculi  y 
6c  ayant  été  informé  que  Wefd  étoit  aflez  mal 
gardé  quoiqu'il  y  eût  une  bonne  Garni  Ton 
d'Efpagnols  &  d'AUcmans  ,  forma  le  defîein 
de  furprendre  cette  Ville  ,  &  la  nuit  du  1 9. 
d'Août  il  s'en  rendit  effedivcment  le  maitrc 
avec  1200.  Fantaffins  &  6.  Compagnies  de 
Cavalerie  ,  fans  autre  perte  que  de  10.  hom- 
mes. La  perte  de  cette  Ville  déconcerta  tous 
les  projets  de  la  Cour  de  Bruxelles ,  rompit 
toutes  les  mefures  des  Comtes  de  Ber- 
gue^  Jea?i  de  NaJJau  6c  Montecuculi  ^  &  leî 
obligea  de  lever  le  Siège  de  Hattem ,  d'aban- 
donner Amersfort ,  de  prendre  la  fuite  &  de 
repafTer  TlfTel  en  aflez  mauvais  ordre.  Leî 
fuites  de  cette  retraite  ne  furent  pas  moia* 
heureufes,  car,  outre  qu'elle  contribua  beau- 
coup à  la  reddition  de  Bois-le-Duc,  ce  f u  1 
le  commencement  de  divers  avantages  qu( 
les  Hollandois  remportèrent  fur  1  es  EfpagnolsJ 
fur  le  Duc  deNeubourg  &  fur  les  Imperiauî 
dans  l^s  Pays  de  la  Succeffion  de  Juliers  er 
faveur  de  TÉleûeur  de  Brandebourg,  enfort< 
qu'ils  recouvrèrent  prèfque  toutes  les  Place-I 
des  Duchez  de  Berg  ,  Cleves,  Juliers  &  dij 
Comté  de  la  Marck ,  d'où  ils  chaflerent  fuJ 
fout  les  Efpagnols  ,  qui,  fous  prétexte  de  I:j 
protection  ,  que  le  Roi  Catholique  donnoij 
au  Duc  de  Neubourg ,  fembloicnt  vouloir  t\ 
tablir  leur  domination  en  Allemagne.  En  ef] 
fet,  fâchant  que  Wetflar,  fur  le  Lahn  danf 
le  Pays  de  Heift ,  étoit  la  dernière  Place  qui 
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es  Efpagnols  poffedoient  encore  au  delà  du 
Rhin ,  ils  pafTérent  du  Duché  de  Berg  &  du 
Comté  de  la  Marck  à  travers  la  Weteravie 
our  aller  chafler  cette  Garnifon ,  après  quoi 
dis  fe  retirèrent ,  fans  commettre  la  moindre 
Hoftilité.  Ils  prirent  enfuice  Burick ,  firent 
tfbrtifier  Duisbourg  j  &  formèrent  quelques 
cntreprifes  (ur  DufTéldorp  &  fur  Mulheim: 
len  un  mot  ils  réufîîrent  à  fe  bien  établir  dans 
les  Terres  de  la  Succefïîon  de  Julicrs. 

Pendant  que  cela  fe  paffbit  dans  les  Ar- 
mées, le  Duc  de  Neubourg  fe  rendit  en  per- 
iibnne  à  la  Haye,  où  il  avoit  envoyé  fon  Mi- 
niflre  le  Baron  Spiring  de  Sevenar  ,  qui  avec 
les  Ambafladeurs  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg, follicitoit  vivement  &  également  les 
Etats  Généraux ,  de  donner  les  mains  à  l'exé- 
cution du  Traité  Provifionel  de  Duiïeldorp 
du  9.  de  Mars  dernier,  dont  on  aparléci-des* 
fus  (*;. 

Le  Comte  de  Schivartzenhurg ,  Ambaiïâ- 
deur  de  Bradenbourg  entama  ces  follicita- 
tions  dès  le  commencement  d'Avril,  par  le 
Mémoire  fuivant,  qu'il  préfenta  à  L.  H.  P. 

Hauts  et  Pijissans  Seigneurs. 

Vos  Hautes  PuifTances  ont  une  parfaite 
connoifTance  de  tout  ce  qui  a  été  fait  par  S. 
A.  S.  E.  de  Brandebourg  dans  les  affaires  de 
Juliers  &  de  Clcves ,  n'ayant  rien  entrepris 
ans  les  confeils  de  V.  H.  P.  Ainfî  Elles  fe 
foifvi^ndront  fans  peine  que  les  Amis  &  les 

Alliez 

:(*)Pag,  117.  '^ 
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Alliez  de  S  A.  S..E,  6c  fur  tout  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  ,  les  Eleveurs  &  les 
Princes  de  l'Empire  ,  &  V.  H.  P.  lui  ont 
toujours  confeillé  fidèlement ,  dès  le  com- 
mencement 5  que  S.  A.  S.  E.  devoit  accom- 
moder à  l'amiable  les  difFerens  qu'elle  avoit 
touchant  ces  Pays  avec  S.  A.  le  Comte  Pa* 
latin  de  Neubourgj  enfbrte  que,  en  confe» 
quence  de  ces  bons  Confeils,  ces  deux  Prin- 
ces ont  conclu,  par  Tentremife  de  V.H.P., 
plufîeurs  Traitez  &  particulièrement  celui  de 
Santen,  en  1614. 

S.  A.  S.  E.  s'efl:  toujours  prêtée  volon- 
tiers aux  confeils  de  fes  amis  &  de  fes  alliez, 
6c  cet  accommodement  amiable  auroit  eu  un 
heureux  fùccès  depuis  longtems  ,  fi  le. parti 
oppofé  ne  l'avoit  traverfé.  V.  H.  P.  iç:  fou- 
viendront  de  même,  que  S.  A.  S.  E.  a  été 
dépouillée  de  tous  les  Pays  de  Julicrs  ôc  de 
Cleves,  en  iGii.  ,  par  le  fecours  &  les  for* 
ces  de  fErpagne,  lorfque  la  Trêve  entre  V. 
H.  P.  6c  le  Roi  d^Efpagne  ceffa,  6c  qu'EUc 
en  eft  reftée  dépouillée  jufqu'à  préfent. 

Et  quoique  S.  A.-^.  E.  fe  mît  alors  en 
■pollure  de  défenfe  ,  par  les  bons  Confeils  de 
V.  H.  P.,  ce  qui  donna  occafionjen  1622., 
à  une  plus  étroite  Alliance  entre  V.  H.  P.6c 
S.  A,  S.  E.  dans  l'efoerance  de  rentrer  par 
Ja  dans  la  pofïcffion  de  it^  Pays  ,  ce  qui  n'a 
pu  réuffir  pendant  fcpt  années. 
.  Enfin  V.  H.  P.  fe  fouviendront  encore 
qu'Elles  ont  confeillé  de  nouveau  à  S.  A-  S. 
E.  de  recommencer  à  traiter  avec  le  Comte 
Palatin,  ce  qu'Elles  ont  réitéré  fouvent,  par 
écrit  6c  de  bouche  en  1624..  26  6c  27.5  & 
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en  même  tems  S.  A.  le   Prince  d'Orange 
Vréderic-Henri  s'eft  donné  réellement  toutes 
\q,s  peines  poffibles  ,  avec  le  fecours  &  les 
bons  Confeils  de  V.  H.  P.  ,  pendant  l'Eté 
dernier  pour  conclure  une  bonne  Convention 
entre  S.  A.  S.  E.  &  le   Comte  Palatin  de 
Neubourg.    S.  A.  S.  E.  en  a  fait  très  af- 
fedueufement  remercier  V.  H.  P.  &  comme 
d'un   côté  S.  A.  S.  E.  a  toujours  eu  beau- 
coup d'égard  pour  les  bons  Confeils  de  V. 
H.  P.  &  que  de  l'autre,  elle  a  trouvé  en  effet 
qu'il  ne  lui  reftoit  d'autre  moyen  de  fauver  fes 
pauvres  Sujets  innocens  &  de  conferver  fes 
juftes  droits,  que  d'entrer  dans  une  Négocia- 
tion amiable  ,  d'autant  plus  que  fi  ,  dans  la 
iÇtuation  où  les  chofes  font  aujourd'hui  dans 
rjEmpire ,   (:ç,s  diflrerens  duroient  plus  long- 
tems  5  il  pourroit  arriver  que  non-feulement 
les  Pays  de  Juliers  &  de  Cleves ,  mais  même 
les  autres  Provinces  de  S.  A.  S.  E.  feroienc 
expofées  à  un  danger  évident  par  des  Hofti- 
litez  réelles  •    c'eft   pourquoi  Elle  a  trouvé 
convenable  de  faire  tout  fon  pofïible  pour 
conclure  enfin  une  Convention  avec  le  Sei- 
gneur Comte  Palatin,  &  la  faire  dreffer ,  au- 
tant qu'elle  pourroit,  fur  le  plan  que  V.  H. 
P.  &  le  Sereniffime  Prince  d'Orange  en  a- 
.■yiez  drelTé  ,  dans  le  mois  de  Mai  dernier. 
^,  C'eft  dans  cette  vue  que  S.  A,  S.  E.  m'a 
ipvoyé,  il  y  a  quelques  femaines,  à  Duflel- 
Horp ,  où  J'ai  conclu  avec  S,  A.  le  Comte 
Palatin  une  Convention  provifionelle  &  un 
|iartage .  des  Duchez  de  Juliers  &  de  Cleves  - 
pour  un  certain  nomj^re  d'Années,  dont  V. 

-  "  H.  P. 
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H.  P.  feront  plus  amplement  informées  par 
la  Copie  ci- jointe  (*=). 

S.  A.  S.  E.  m'a  ,  en  même  tems,  ordon- 
né d'infifter  auprès  de  V.  H.  P.  à  ce  qu'il 
leur  plaife  encore  de  Taidcr,  pour  Tavenir, 
dans  une  afiPaire  ,  qu'elle  a  commencée  par 
leurs  bons  Confeils ,  qu'elle  a  enfin  portée  à 
une  bonne  fin  ,  ôc  par  laquelle  elle  a  tâché 
de  remédier  ,  en  quelque  manière,  aux  mi- 
féres  &  aux  malheurs  préfens  &  futurs  des 
pauvres  Sujets  de  ces  pays^  &  d'éloigner  les 
dangers  auxquels  fes  autres  Provinces  auroient 
été  expofées.  Au  relie  ôcc. 

Leur  Hautes  PuifTances  répondirent  d'a- 
bord à  ce  Mémoire  du  Miniitre  de  Bran- 
debourg, mais  fans  s'engager  à  rien  ,  fe  con- 
tentant d'aprouvcr  ce  qui  avoit  été  fait  &  de 
propofer  à  ce  Plénipotentiaire  quelques  Con- 
férences 5  fur  certains  Articles  qui  avoient 
befoin  d'éclairciflement  en  ce  qu'ils  concer- 
noient  L.  H.  P.  Le  Miniftre  de  Brande- 
bourg en  prit  occafion  de  prefenter  un  nou- 
veau Mémoire  fort  décaillé  ,  dans  lequel  il 
reprefentoit  particulièrement  que  comme  il 
étoit  ftipulé,  entr'autres  chofes,  dans  la  Con- 
vention, que  toutes  les  Hoftilitez ,  reprefailles 
&  autres  voyes  de  fait ,  quelque  nom  qu'el- 
les puflent  avoir,  dévoient  cefï'er  abfolument 
dans  les  Pays  de  Cleves  &  de  Julicrs  ,  &: 
qu'on  relâcheroit  ceux  qui  pourroient  avoir 
été  arrêtez  ,  il  prioit  infl:amment  L.  H.  P.. 
d'ordonner  au  Sr.  de  Gendt  &  autres  OfBciers' 
de  L.  H.  P-iqui  avoient  reçu  ordre   de  L. 

H.  P. 

(•)  Elle  cft  rapportée  dans  les  Preuves  ci-dcflbus.  [K-]* 
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H.  P.  de  faire  des  Executions  dans  ces  pays-là  y 
de  les  laifTer  dès  à  prélent.  Il  apuyoit  cette 
demande  fur  plufieurs  raifons,  entr'autres  r. 
que  vu  la  conclufion  de  la  Convention  ,  les 
motifs  des  Executions  cefToient,  2.  que  S.A. 
S.  E.  Ta  promis  dans  ledite  Convention. 
Qu'il  n'y  avoit  pas  de  doute  qu'elle  ait  pu  le 
promettre  ,  &  qu'ainfî  elle  devoit  tenir  iâ 
promefTe  qui  portoit  que  la  cefïation  des 
exécutions  commenceroit  à  prima  Maii ,  & 
que  àhs  ce  moment  S.  A.  S.  E.  jouïroit  dts 
pays  qui  forment  fon  partage,  qu'ainfi  il  étoic 
jufte  que  S.  A.  S.  E.  s'employât  de  Ton  côté 
à  obtenir  la  cefTation  de  ces  Exécutions ,  afin 
que  de  l'autre  côté  ,  ou  n'en  prît  pas  occa- 
fion  de  former  des  difficultez  fur  l'effet  de  la 
Convention. 

L'Envoyé  Extraordinaire  ajouta  à  ces  rai- 
Ions  toutes  celles  qu'il  put  tirer  du  reffenti- 
ment  dont  S.  A.  S.  E.  étoit  menacée  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  qui  s'étoit  déjà  fouvent 
plaint  de  ces  exécutions,  faites  par  des  Puis- 
fances  étrangères  au  milieu  de  l'Empire ,  ce  à 
quoi  elle  étoit  perfuadée  que  L.H.  P.  ne  vou- 
droient  pas  contribuer  ,  en  empêchant  l'effet 
de  la  Convention. 

Le  Baron  de  Spiring  ,  Envoyé  de  S.  A.  S.' 
le  Duc  de  Neubourg,  arriva  à  la  Haye  dans 
ces  entrefaites  j  il  étoit  chargé  d'une  com- 
miffion  parallèle  à  celle  du  Comte  dtSchwarf^ 
zembourg.  Il  eut  d'abord  une  Audience  publi- 
que, 6c  préfenta  dès  le  même  jour  un  long 
Mémoire  à  L.  H.  P.  tendant  aux  mêmes 
fins  que  celui  du  Miniftre  de  Brandebourg.  Il 
y  repréfentoit  que  ,,  comme  il  avoit  été  fti- 

„  pulc 
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■j,  pulé  entr'autres  chofes  dans  la  dernière 
j.  Convention  de  DufTeldorp,  que  L.  H.  P. 
j,  feroient  requifes  auffi  bien  que  leP,oid'Es- 
j,  pagne  de  retirer  leurs  troupes  de  toutes  les 
3,  Places  &  Villes  de  Juliers  &  de  Cleves ,  6c 
P,  dts  Comtés  ,  qui  y  appartiennent  ;  où  El-- 
3,  les  ne  laifleroient  Garnifon ,  que  dans  uri'e 
5,  feule  Place,  qui  Te  tiendroit  neutre;  qu'on 
j,  s'abftiendroit  réciproquement  de  toutes  for- 
,^  tes  d'Hoililités  ;  de  repréiailles ,  de  voyes 
j,  de  fait ,  d'exaétions  &cc.  envers  les  pef- 
55  fonnes  de  S.  A.  S.  Ele(5torale3  &  de  S.  A. 
j,  S.  le  Seigneur  Comte  Palatin ,  contre 
,5  leurs  Confeillers  ,  Officiers ,  &  en  géné- 
,,  rai  contre  tous  les  Sujets  &  habitans  des 
j,  pays  mentionnés  ^  &  en  cas  que  quelqu'un 
jj  de  ces  Sujets  fiit  arrêté  par  les  Garnifons 
j,  réciproques,  il  feroit  relâché  fans  aucu- 
,,  ne  rançon. 

33  Qu'il  plairoit  encore  à  L.  H.  P.  à^^i^M- 

j,  rer   par  écrit  leurs  Alteffes  Elec9:orale   & 

5,  Séréniffime,  (comme  les  deux  Parties  belli- 

y>  gérantes  en  conviendroient  entr'eiles  en  mê- 

5,  me  tems)  que  les  pays  mentionnés' feroieric 

j,  épargnés  pour  l'avenir,  autant  qu'il  feroit 

j3  polTible  5  de  Logemens  de  Soldats ,  de  Siè- 

5,  ges,  de- marches  &  contremarches  des  trou- 

*j,  pes  j    Ôc  lorfque  cela  feroit  abfolurnent  ne- 

',,  ceiïaire  ,  que  les  troupes  ne  s'arrêteroient 

j,  pas  dans  ces  pays  ,  mais  fi  la  neceffité  exi- 

p>  gcvoit  3   qu'elles   s'y  arrêtaflent   une  nuit , 

,,  qu'elles  entretiendroient  une  bonne  difci-^ 

^3  pline  3    &   fe    confôrmeroient    aux  Coiî- 

33  ftitutions  de  l'Empire  3  &  fui  van  t  le  regTé- 

5,  m«nt  des  Etapes ,  que  les  précédens  Prin« 
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\^  ces  y  ont  établi  ;   que  tous  les  Contreve- 
3,  nans   feroient   punis  exemplairement  ,  & 
3,  obligés  à  la  refticution  ,  qu'on  ne  charge- 
35  roit  les  Sujets  d'aucune  exaction^  fous  quel- 
„  que  prétexte  que  ce  pût  être,  mais  qu'on 
„  les  laifTeroit  toujours  jouir  d'une  parfaite 
„  neutralité  j  6c  en  cas  que  l'un  ou  l'autre 
„  des  Sujets  réciproques  contrevînt  à  laNeu- 
3,  tralité  ,   &  entreprît  quelque  chofe  contre 
,3  les  Soldats  de  l'une  ou  de  l'autre  Partie, 
.,  enforte  qu'il  méritât  quelque  punition ,  que 
53  les  plaintes  eni  feroient  portées  au  Magis- 
„  trat   de    l'endroit   où  le   délit   auroit  été 
•„  commis  afin  qu'il  ordonnât  la  fatisfaélion. 
,j  Enfin  qu'il  plût  à  L.  H.  P.  (ce  que  fon 
33  Maitre  tâcheroit  d'obtenir  de  la  Cour  de 
33  Bruxelles)  de  ne  mettre  plus  de  Garnifon 
33  dans  aucune  Place  de  ces  pays,  de  ne  s'en 
33  faifir  ni  par  furprife  ni  par  force  ,   de  ne 
5,  former  aucun  deffein  fur  les  perfbnnes  des 
3,  Seigneurs  Contradans  j  fur  la  NoblefTe , 
3,  les  Villes  ,  les  Pays  &  les  Sujets ,  fur  les 
33  Confeillers,    Officiers   &  leurs  Domelti- 
3,  quesj  dé  ne  pas  permettre  que  cela  fût  fait 
33  par  leurs  propres  Sujets  j  &  en  cas  que  L. 
33  H.  P.  Elles-mêmes,  leurs  Officiers  &c  Su- 
3»  jets  euflTent  quelque  chofe  à  prétendre,  ou 
3,  quelque  adion  à  intenter  foit  in  pubîico  ou 
3,  ifiprivato^  contre  quelqu'un  des  Sujets  de  ces 
5>  pays  3  6c  contre  leurs  pofFeffions  en  parti- 
j)  culier ,  du  contre  tous  les  Etats  en  gêné- 
53  rai  3  que  cela  fe  falïë  fans  aucune  procédure 
33  violente  y  &  fans    aucunes  Reprefaiiies.  , 
3,,  &  feulemeïîÈ -par  les  voyes  amiables  &  or- 
5,  dinaires ,  6ç  fuivant  les  Pa^^eç  ^  les  Con- 

J3  COJ^- 
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35  cordats  de  ces  pays  ;  que  L.  H.  P.  ne  fe- 
j,  roient  aufîî  fans  doute-  aucune  difficulté  de 
3,  prendre  la  réfolution,  qu'il  ne  foit  fait  au- 
3,  cun  empêchement  aux  Princes  PoiTefTeurs 
53  dans  les  Jurifdidtions  5  Regales,  &  Privi- 
35  leges ,  qui  leur  appartiennent  ;  ni  dans  les 
35  revenus  ordinaires  &  extraordinaires  qui 
35  leur  compétent  de  leurs  pays  réciproques, 
35  &  dont  ils  fe  trouvent  à  préfent  en  pofles- 
55  fion  en  conformité  de  ladite  Conven- 
,5  tion. 

3,  Son  AltefTe  Sme.  de  fbn  côte  promet 
33  &  aflure  fincerement  aux  deux  Parties  bel- 
55  ligerantes  5  qui  ont  affifté  l'une  S.  A.  S. 
w  E.3  &  l'autre  S.  A.  S.  le  Comte  Palatin. 
55  qu'Elle  5  fes  Pays  5  &  Tes  Sujets  fe  condui- 
55  ront  envers  toutes  les  deux ,  comme  de  bons 
55  Voilîns  5  &  obferveront  une  parfaite  neu- 
3j  tralité  ,  que  dans  tous  les  difFerens  ,  qui 
53  furviendronc  3  elle  en  attendra  la  décision  3 
3,  fiiivant  les  Paûes  établis,  &  qu'elle  s'ab- 
33  (tiendra  de  tout  ce  qui  y  eft  contrai- 
?>  re. 

55  Que  S.  A.  S.  ne  fouhaitant  rien  avec 
55  plus  de  paffion  que  de  délivrer  fes  fidèles 
35  Sujets  de  toutes  les  vexations  5  ausquellcs 
35  ils  ont  été  expofez  depuis  plusieurs  années 
>,  s'étoit  rendue  en  perfonne  à  Bruxelles  poui 
?5  engager  la  Sérénilïime  Infante  5  par  les 
a,  plus  vives  inftanccs  5  à  donner  les  mains 
>>  à  l'éxecution  de  la  Convention  pour  au- 
53  tant  qu'elle  concerne  les  Efpagnols ,  com- 
,5  me  Elle  fe  perfuadoit  que  L.  H.  P.  n')i 
j,  refliferoient  pas  leur  concours  en  ce  qui 
„  les  regardoic  6cc.  _ 
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Le  Miniftre   Palatin   n'attendit  pas  long- 
ms  après  une  Réponfe,  car  dès  le  lende- 
ain  on  lui  remit  la  Refolution  fuivante. 
3,  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
ayant  vu  &  examiné  la  propofition ,  qui  a 
été  faite  dans  l'Aflemblée  de  L.  H.  P.  le 
25.  de  ce  mois  au  nom,  &  de  la  part  du 
Séréniffime  Prince  &  Seigneur  Wotfgang" 
:.  Guillaume  ,  Comte  Palatin  &c-  &c.  par  le 
Seigneur  Franpis  ^  Baron  de  Spirrag  à  Se" 
vener  &CC.  &c.  premièrement  de  bouche , 
&  enfuite  par  écrit ,  en  conformité  de  fes 
Lettres  de  Créance ,  datées  à  DufTeldorp 
le  1:5.  de  ce  mois  :    L.  H.   P.  déclarent 
qu'elles   font  -  très  fatisfaites  d'apprendre, 
que  L.  A.  S.  l'Eledteur  de  Brandebourg, 
&  le  Comte  Palatin  font  dans  l'intention 
d'établir  entre  eux  une  plus  étroite  Union, 
plus   parfaite    correfpondance   &  amitié  , 
dans   l'efperance  ,    que   cela  procurera  le  , 
bien  de  leurs  Pays  ôc  de  leurs  Sujets,  qui 
par  là  feront  délivrés  de  l'oppreffion  paflee  ; 
&  comme  dans  cette  propofition  il  fe  trou- 
ve plufieurs    points  fur   lefquels  on    de* 
mande  une  Refolution  de  L.  H.  P.,  Elles 
ont  trouvé  bon  de  déclarer  par  celle-ci  , 
que  vu  le  mécontentement  de  l'Ennemi  par 
rapport  à  l'exécution  du  Traité  de  Santen 
(quoi  que  L.  fi.  P.  y  ayent  été  favorables ,  ae 
leur  côté)  Elles  ont  jugé  qu'il  étoit  con- 
venable, avant  qu'EUes  aillent  plus  loin, 
qu'on  s'informe  premièrement  des  Inten- 
tions du  Roi  d'Efpagne  &  de  l'Infante  par 
rapport   à   la  Convention  ,  que  L.  A.  S. 
Eledtorale  &  Palatine  ont  icsnclù  enfera- 
ble,  &  fi  fadite  Majefté  Royale  &  l'In- 
Tùme  i.  I  „  fantc 
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5,  fante  entreront  dans  l'exécution  de  ce  * 
55  Convenrion,  &  lorfque  cela  ierafait,  q 
35  Leurs  Hautes  Puiflances  déclareront  al* 
55  leui's   vérirables  fenrimens  ^    étant  mè. 
55  dans  la  perfuaficn ,  que  le  Seigneur  Envc 
5^  jugerd    équitablement ,    qu'on    a    procc 
5^  dans  cette  afFaire5  comme  il  appartient.  P 
35  dans.  rAfTem.blée    de  Leurs  Hautes  Pl 
^  fances  à  la  Haye  ce  id.  d'Avril  1629. 
Le  Comte  de  Scbijoarz-enhourg  n'ayant 
core  pu  obtenir  de  Réiblution  tant  fur  j 
Mémoire  rapporté  ci-defiTus  que  fur  qu'elqi 
autres  où  il  ihiiftoit  ibr  le  même  iujet  5  il 
vint  à  la  charge  5  &  non  feulement  reït 
les  mêrhes  inftances  5  mais  fe  plaignit  vi* 
ment  dé  la  conduite  de  Retzer  èc  du  Colo 
de  Gênât  qui  non-feulement  levoient  les  ce 
tributions  avec  plus  de  rigueur  que  ci-deya 
mais  même  avoient  porté  leur  audace  jufq 
faire  déchirer  les  Ordonnances  que  Son 
tefle   Séréniffime  Eleétorale'   avoit  fait   al 
cher,    comme  li  elle  n'étoit  plus  maitre 
dans  ces  Etats.  Comme  dân$  les  Conferen 
particulières    qu'il    avoit    eu    avec   plufiel 
Membres  de  l'Etat  ,  on  avoit  fait  entendr 
ce-  Miniftre   que  Leurs    Hautes    Puiflànj 
pourroient  aifément  fe   refoudre  à    conc 
rir  à    ce    que    l'Eledteur    fon    maitre    (1 
haitoit,  fi  elles  avoient  quelques  furetez  t| 
touchant    la   Dette  étQ  '  Hoefefer  ,    de 
mille  Ecus ,   prêtez  à  Son  Alteffe  Sérénil 
me  Electorale  dont    les    intérêts   montoil 
déjà  à  plus  que  le  Capital,  que  fur  rexe»] 
tion  de  l'Art    XVL  du  Traité  d'Alliancj; 
i6z2.  par  lequel  l'Eleâeur  &  fes  Succelïej 

étoi 
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:6îent  obligez  ,  après  que  1  Eledieur  feroit 
itré  en  paifible  poiTelIion  de  fa  part  de  la 
Ucceffion  5  d'entretenir  à  leurs  dépens  '^000. 
lille  hommes  pendant  20.  Années  au  fervi- 
îde  la  Republique.  LeMiniftre  de  l'Eledteur 
êtendoit  fort  dans  fon  iVIémoire  fur  ces  deux 
rdcles.  Il  prétendoit  en  général ,  qu'il  n'y 
J'oit  ni  raifon  ni  équité  à  continuer  les  exac- 
:)ns  à  caufe  de  ces  deux  Articles,  pour  Xqs^ 
leîs  il  n'y  avoit  aucun  ^ericulum  in  morâ  y 
i  lieu  qu'il  y  en  avoit  un  évident  pour  les 
térêts  les  plus  importans  de  Son  Alteffe 
êréniffime  Eleârorale  dans  la  continuation 
I  procédé  des  Officiers  &  Miniftres  de 
surs  Hautes  PuifTances  dans  les  Pays  de  Ja 
icceffion.  Quant  au  premier  Article,  il  o- 
c(|3it  d'entrer  en  Négociation  avec  Leurs 
autes  Puiffances  &  de  leur  donner  toutes 
rtes  de  fatisfadion  à  cet  égard.  Sur  le  fe- 
nd il  f  âchoit  de  perfuader  qu'il  n'étoit  pas 
ffible  à  TEleéleur  fon  maitre  de  fe  déter- 
iner  d'abord  fur  cette  afïàire,  puifqu'il  n'é- 
it  pas  encore  certain ,  comme  il  paroifToit 
r  Ja  dernière  Convention  ,  li  elle  garderoit 
;  Duchei,  de  Clevcs  &  de  Berg  ,  outre  que 
Leurs  Hautes  PuifTances  ni  le  Roi  d'Es- 
ne  n'avoient  pas  encore  déterminé  fi ,  ni 
quelle  manière  ils  voudroient  évacuer  les 
ysde  laSucceffion  &  en  permettre  la  jouis- 
iiCe  à  Leurs  AltefTes  Sérénifïimes  &  Elec- 
raies. 

Ce  Mémoire  eut  tout  l'effet  que  le  Com- 
de  SchiJûaYîzemhourg  en  pouvoir  fouhaiter: 
nomma   d'abord  des  Commiffaires  pour 
trer  avec  lui  en  conférence,  avec  iefquels 

I  2  il 
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il  conclut  le  31.  de  Juillet  une  Conventio 
par  raport  à  la  Dette  de  100.  mille  Ecus 
dans  laquelle  on  changea  les  difpofitions  de  ce 
le  de  1624.  (*)  fur  le  même  fujèt ,  &  il  ft 
ftipulé  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  envoyi 
roient  incefîamment  des  ordres  à  leurs  Oû 
ciers  de  ceffer  leurs  exactions  &  de  fe  coi , 
former  au  contenu  de  cette  Convention. 

Le  Miniftre  du  Duc  de  Neubourg  ayai 
reçu  des  inftrudions  de  fon  maitre  pour  r 
pondre  au  contenu  de  la  Refolution  de  Leu 
Hautes  Puiflànces  que  nous  avons  raportée  c 
deflus ,  remit  le  Mémoire  fuivant  au  Préi 
dent  de  rAflemblée. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

Comme  fur  les  propofitions  ,  qui  ont  é  j 
faites   à  Vos  Hautes  Puiflànces  le  25.  d'ji 
vril  au   nom  &   de  la  part  de  Son  Altei 
Séréniflime  Monfeigneur  Wolfgang  Guil/auml 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavier< 
de  Juliers,  &  de  Cleves  &  de  Berg,&c.  à\ 
au  fujet  de  la  Convention  provifionelle ,  cJ 
a  été  conclue  entre  Leurs  Altefles  Seren. .[ 
lect.  &  Palatine  ,  Elles  font  difficulté  ds 
leur  Refolution  du  z6.  du  même  mois,  d'ej 
trer  plus  avant  dans  l'exécution  dudit  Trait 
pour    autant    que  cela  les  regarde  ,    av2 
qu'EUes    foient   informées  des  intentions 

>i 

(*)  Elle  eft  rapportée  dans  le  Corps  Diplomatique  T. 
Part  II.  p.  465.  &  dans  Londorp.  ^£ïa  Publîca  T.  II.| 
^12.  Oii  l'on  trouve  aufll  dans  leur  entier  les  MémoiJ 
de  Schwartz-enbeurg  &   de    Spiring   dont  ÛOIM  pailons 
Tom,  III.  pag.  1094.  &  fuiv» 
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i  Majefté  Catholique  &  de  la  Séréniflime 
fante  fur  ce  fujèt  &c.  ôcc,  &  qu'enfuite 
les  déclareroient  fîncerement  leurs  vérita- 
es  fentimens  ;  j'ai  été  honoré  de  la  Répon- 
de la  Séréniflime  Infante  ,  qui  en  a  reçu 
plein  -  pouvoir  irrévocable  Tannée  1625. 
Sa  Majeilé  Catholique  j  c'eft  pourquoi  je 
li  pas  voulu  manquer  fur  les  ordres  gracieux 
mon  Séréniflime  maitre  ,  de  communia 
er  à  Vos  Hautes  Puiflànces  cette  Réfolu- 
m  de  l'Infante;  la  Copie  du  plein-pouvoir 
Sa  Majeflé  Catholique  j  &  enfin  la  Re- 
nfe  de  Son  Altefle  Séréniflime  mon  Séré- 
(ïime  maitre  fur  la  Lettre ,  que  Vos  Hau^ 
Puiflànces  lui  ont  écrite  en  date  du  25. 
Mai  pafle.  Puis  donc  que  Sa  Majefl:é 
tholique  ,  ôc  la  Séréniflime  Infante  fe  dé- 
rent  fi  cordialement  ,  que  Vos  Hautes 
iflances  ne  peuvent  plus  rien  avoir  à  defi- 
fur  ce  fujèt  ;  Son  Altefle  Séréniflime  fc 
rfuade  ,  qu'Elles  ne  tarderont  non  plus  de 
clarer  leur  Réfolution  ,  qu'elle  fera  con- 
me  aux  Conventions  ;  &  qu'Elies  feront 
éalablement  cefler  toutes  les  exécutions 
ereufes  ,  &  tous  les  attentats  violens  con^ 
les  pauvres  Sujets  innocens  ;  d'autant  que 
)s  Hautes  Puiflànces  peuvent  facilement 
nfiderer  fuivant  leur  prudence  &  fagefle  or^ 
laire  ,  que  toutes  ces  procédures  n'empê- 
ent  pas  feulement  l'eflèt  de  cette  Con» 
ntion  ,  mais  qu'elles  occalionnent  toutes 
tes  d'inconveniens ,  dans  tous  les  endroits, 
îpendant  Son  Altefle  Séréniflime  eft  bien 
ignée  de  s'imaginer  ,  que  Vos  Hautes 
liflànces  foient  dans  ces  fentimens,  ayant 

I  3  fi 
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fi  fouvent  fait  remontrer  à  Vos  Hautes  Pui; 
lances ,  avec  quelle  cordialité  ôc  fincerité  £ 
le  a  toujours  incliné  à  entretenir  une  unio 
parfaite  ,    &    un   bon    voifmage    avec    V( 
Hautes   Puifiances  ;    &    par    quelles  raifoi 
Elle  a  conclu  cet  accord  avec  Son  Altel 
Sérénifîime  Elcdor.  j    d'autant  que  c'eft  à 
perfuafion     de     Vos     Hautes    PuifTances 
qu'Elle  a  fait  cette  Convention  ;  que  ce  foi 
Elles  feules,  qui  ont  facilité  cet  accord,  p 
leurs  promefTes,   de  vouloir    y   coopérer  ( 
toutes  leurs  forces  ,   comme  de  bons  ami. 
&  Voifins  j  c'eft  pour  cela ,   que  Son  Altel 
SérénilTime,   mon  très-gracieux  maître  ,  ] 
doute  plus  ,   que  Vos  Hautes  PuilTances  i 
faffent  celTer  incefïamment  &  fans  aucun  r 
tardement,  dans  les  Dachez  de  Juliers  , 
Cleves,  ôc  de  Berg,  &  dans  les  autres  pay 
qui  en  dépendent ,   toutes  les  violences  , 
tentats,  exaétions  ,  emprifonnemens  ,  hof 
licés  6c  d'autres  fuites  de  la  Guerre:  relâch 
les  Sujets  innocensjqui  ont  été  arrêtés  api 
la  Convention  conclue,  fans  être  obligez 
payer  aucuns  fraix;  re'îituer  les  biens  enlevé  | 
en  reparant  tous  les  dommages,  &  enfin  q^ 
Vos  Haures  PuilTances   défendront   fous 
grandes  peines  ,    que  l'on  n'entreprenne  pli 
pour  l'avenir  ces  fortes  d'attentats;  d'autaj 
que  Leurs  Alteffes  Sérénilïîmes  Electorale 
Palatine  font  déjà  aâruellement  convenues  l| 
le  partage  des  Contributions  ;  &c. 

Ce  Aliniftre ,  qui  étoit  d'un  caractère  fcj 
vif  &  impatient  revint  encore  quelques  \\ 
maines  après  à  la  charge,  dans  un  nouvel 
Mémoire   qui  pouVoit  palTer  pour  violenl 

PH 
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uifqu'après  y  avoir  répété  ce  qu'il  av^oit  déjà 
ir  dans  les  précédens,  depuis  le  25.  Avril, 
l  fe  plaint  de  ce  que  Leurs  Hautes  PuiiTan- 
es  refufoient  leur  approbation  à  la  Cqnven- 
•on  de  DufTeldorp,  que   fon  maître  n'avolc 
onclu    qu'à  la  perfuaiion  de  Leurs  Hautes 
'uiflances  &  il  prétend  que  la  procuration , 
ont  l'Infante  Gouvernante  des  Pays-bas  étoit 
hargée  par  le  Roi  d'Efpagne,  étoit  Tuffifante 
our  approuver  cette  Convention  quoiqu'elle 
ir  plus  de  4.  ans  antérieure  à  cet  Acte.    En 
ppeliant  enfuite  à  la  même  Convention,  il 
tablit  que  les  Pays  de  la  Succeffion  &  leurs 
evenus  ont  été  provifionnellement  partagés 
ntre  les  deux  Princes  Poffedâns  ,  que  Ion 
laitre  ne  devoit  rien  à  Leurs  Hautes  Puis- 
mces  &  qu'ainfi  elles  n'étoient  pas  en  droit 
e  faire  aucune  exécution  dans  les  Pays  é- 
hus,  par  le  partage,  à  fon  maitre ,  qui  avoit 
cbêté  ajfez,  chèrement  la  Neutralit/  de  Leurs 
lautes    Fuijfances,     Qu'il    ne   lui  convenoic 
oint  d'entrer  en  difcuffion  des  prérenfions 
e  Leurs  Hautes  Puiflances  contre  Son  Al- 
ïfTe  Séréniffime  Eledorale  de  Brandebourg, 
jfquellesies  Sujets  du  Duc  Ton  maitre  n-'étoienc 
as  obligez  de  fatis faire. 
3,  Ainfi ,  ajoute-t-il  ,  je  ne  puis  concevoir 
fous  quel  prérexte  ni  fous  quelle  ombre  de 
raifon  ,   on   peut  juurifier  tous  ces  grands 
excès  commis  au  préjudice  de  pauvres  Su- 
jets innocens  ,  contre  la  Neutralité,  con- 
tre les  règles  d'un  bon  voiiinage,  contre 
une  Conveniion  connue  ,  àc  contre  toutes 
les  Loix  divines  &  humaines  j  d'autant  plus 
que    Mr.   le   Comte   de   Schwartze^nhourg 
,      I  4,  „  m'a 
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35  m'a  afluré  pofîtivement  que  Son  Altef 
5>  Séréniffime  Eledlorale  defavouoic  o 
55  Hoftilitez  &  ces  exadtions  contraires  à 
55  Convention  ,  6c  que  ç'étoit  abfolument 
55  fon  infû  qu'on  empruntoit  Ton  nom  po« 
55  les  commettre;  outre  que  le  même  Mini 
3,  tre  m'a  afïuré  5  que  (on  maitre  avoir  fj 
55  offrir  à  Vos  Hautes  Puifïances  de  les  fati 
55  faire  fur  leurs  prétenfions^enforte  que  cef 
55  roient  V.  H.  P.  qui  fomenteroienr  ces  proc 
P5  dures  violentes.  3i  cela  étoic  vrai  5  V.  H. 
a,  peuvent  bien  croire  que  Son  AltelTe  Sér 
,5  niffime  n'aprendroit  pas  fans  chagrin 
55  fans  refTentiment  que  Vos  Hautes  Pu: 
5>  fances  5  au  lieu  de  reconnoître  (es  fincci 
5>  intentions  &  fa  bonne  Amitié,  tlcheroie 
3>  d'empêcher 5  par  ces  attentats,  l'effet  he 
53  reux  de  la  reconciliation  entre  Leurs  / 
5>  teffes  Séréniffimes  Elcdtorale  ^  Palatin 
55  d'une  Convention  conclue  par  vos  çonfc 
»  &  fur  les  promefTes  faites  à  Son  Alte: 
5,  SérénilTime  qu'Elle  trouveroit  toujours  a 
55  près  d'Elles  toute  force  de  fecours  po 
55  l'exécution  de  cette  Convention. 

Enfin  comm.c  fi  cela  n'étoit  pas  affez  for 
le  Baron  de  Sfmng  ajoutoit,  par  forme  de  m 
naces,  que  fi  on  ne  mettoit  fin  à  ces  proc 
dez  violens ,  non  feulement  on  empêcherc 
l'éxecution  de  la  Convention ,  mais  que  m 
me  on  donneroit  lieu  à  la  Cour  Impéris 
d'exécuter  le  Sequeftre  ,  dont  les  Etats  de 
Succefïion  et  oient  menacez  depuis  longrer; 
&  qui  acheveroit  de  les  ruiner  entièrement 

Leurs   Hautes   Puifiànces   prirent   fur  • 
Mémoire  6c  fur  les  précedens  une  Refolutic 

aui 
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luffi  modérée  qu'il  étoit  emporté  ,  &  dont 
^oicJ  la  Tradudion. 

3,  Les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 

,  ayant  vu  Ôc  examiné  les  proportions  ,  qui 

j  ont  été  faites  dans  leur  Âflemblée  tant  de 

,  bouche  ,   que  par  écrit  au  nom  d>c  de  la 

,  part   de   Son  AlteiTe   Séréniffime   le  Sei- 

3  gneur  Woîfgang  Guillaume  ^  Comte  Palatin 

3  &c.  &c.  par  le  Seigneur  'Ercmpis ^  Baron 

3  de  Spiring  à  Sevenaer  ,  Leurs  Hautes  Puis- 

,,  Tances  ont  trouvé,  que  ces  propositions  fê 

„  réduifent  a  trois  points.  Le  premier  regar- 

,5  de  Tapprobation    de  TAccovd  proviiionel 

o  conclu  entre  Leurs  Alteffes  Séréniffimes  E- 

,5  ledtorale  &  Palatine  le  9.  de  Mars  j  fur 

„  quoi  Leurs  Hautes  Puiflànces  ont  déjà  don- 

,5  né  leur  Réfolution  à  Mr.  l'Envoyé  le  2.6, 

j^  d'Avril  ;  qu'Elles  attendroient  jufques  à- ce 

,,  que  l'intention  fincere  de  Sa  Majefcé  Ca- 

„  tholique ,  &  enfuite  celle  de  l'Infante  leur 

,,  foit  communiquée  ;  mais  au  lieu  de  cela 

„  on  ne  leur  a  communiqué  que  la  Copie 

„  d*unc  Lettre  du  Roi  d'Èfpagne  de  Tannée 

35  1625  5  qui   n'eft  relative  qu'à  une  affaire 

53  agitée  ,  dans  ce  tems  ,  &  qui  n'a  pas  le 

35  moindre  rapport  à  la  Convention  préfentej 

33  que  cependant  il  paroit  3  que  Son  Altefle 

33  Séréniffime    veut    regarder    cette    Lettre 

3,  comme  une  Procuration  fuffifante  pour  la 

33  Séréniffime  Infante,  &  qu'ElIe  fignifie  da 

,3  fon  côté  3  l'approbation  de  cette  nouvelle 

33  Convention  ,    quoi   que    cette  Lettre  [ne 

3,  puifTe    être   regardée   comme  fuffifante  à 

,3  caufe  de  l'ancienneté  de  fa  Date  j  outre 

jj  que  c'efl  la  coutume  d'expliquer  fpéciale- 

I  5  n  ment 
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3,  ment  dans  toutes  les  Procurations  Taffair 
35  &  i'Acbe  dont  il  s'agit  ;  &  d'autant  qu' 
;»,  rinfante  a  déclaré  enfuite  dans  fa  Refolu 
5,  tion  3  qu'Elle  avoit  écrit  fur  cette  afFair 
55  au  Roi  d'Efpagne  ,  il  fera  bon  d'attendr< 
3,  6c  d'examiner  la  déclaration. 

„  Pour  ce  qui  regarde  le  21"^.  Point  ^  à  la 
„  voir  que  Mr.  l'Envoyé  demande,  que  Leur 
3,  Hauce^'  Puiffinces  répondent  à  la  Lettr 
5,  de;  Son  Alteflé  Séréniffime  en  date  du  ^c 
33  de  Mai,  Leurs  Hautes  PuiiTances  ont  trou 
3j  vé  que  cette  Lettre  contient  entre  autre 
3,  chofes  pluiieurs  points  conliderables ,  qui 
3,  à  caufe  de  leur  importance, ne  peuvent  pa 
33  êcredifcurés  à  préfent  pendant  que  Son  Ex 
3,  cellence5&  pluiieurs  Membres  fontabfens 
3,  &  que  d'ailleurs  le  Collège  de  Leurs  Hiu 
33  tes  Puiilances  eft  chargé  d'autres  grande 
53  occupations  (*).  Cependant  Elles  font  in 
33  tentionnées  de  repondre  en  fon  tems  à  I:  I 
3,  Lettre  de  Son  Alteffe  Séiéniiïîme,  &  d'u 
3,  ne  manière  ,  qu'Elle  en  fera  contente 
3j  comme  Leurs  Hautes  Puiffances  l'erpe- 
55  rent. 

55  Quant  au  troifième  point ,  qui  regarde 
3?  les  plaintes  fur  les  excès  ,  qu'on  doit  avoii 
3,  faits  aux  habitans  de  Juliers,  de  Clevcs  & 
,3  des  autres  Pays  3  Leurs  Hautes  Puiflance 
53  déclarent,  que,  par  rapport  à  cela,  on  n's 

3,  au- 

{*)  En  effet  le  Prince  Fredcric-Hcnri  afliegeoit  alors 
l'importante  Fofterelîe  de  Bois  le  Duc,  (X  l-.sEipagnols  aidez 
par  ies  liKpénaux  ,  que  Montecjcali  commandoit,  etoieni 
entrez  dans  la  Vcluwe  &  la  Province  d'Utrecht,  avoicnt 
pris  Amcrsfort  ôc  faifoicnt  des  courles  julqu'aux  çortcs 
d'Amikidam. 
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,  aucune  raifon  de  fe  plaindre  de  leur  regen- 
,  ce,  parce  que  Leurs  Hautes  Puiffances  ont 
rendu  &  fait  afficher  plufieurs  Placards  6c 
Mandemens  conrre  les  fautes  &  les  excès 
des  Soldats  ,  qui  font  à  leur  Service ,  & 
qui  ont  été  toujours  exécutez  avec  exacti- 
tude 3  comme  Elles  ont  refolu  de  conti- 
nuer pour  l'avenir  ,  &  de  faire  châtier  ri- 
goureufement  tous  ceux  qui  y  contrevien- 
dront,  lorfqu'ils  feront  convaincus  de  quel- 
ques Q,^Q,hs  ,  comme  en  effet  Elles  en  ont 
déjà  fait  ftatuer  plufieurs  exemples.  Pour 
ce  qui  regarde  la  demande ,  de  faire  cefïer 
dans  lesdits  Pays  les  exécutions  &  les 
Contributions^  Leurs  Hautes  PuifTances  a- 
voient  déjà  donné  là  deffus  une  Réfolution 
ultérieure  à  Mr.  le  Comte  de  S.ch'wartzem- 

„  bourg  Envoyé  de  Son  Alteffe  Séréniffime 

,3  Electorale 5 qui  en  avoit  paru  content;  que 
Leurs  Hautes  PuifTancescroyoient  avoir  fa- 
tisfait  par  là  à  la  requifition  de  Son  AltefTe 
Séréniffime  en  ce  qui  concernoit  l'aboli- 
tion dts  Exécutions  ôc  des  Contributions 
8c  qu'elles  déclaroient  encore  de  la  manière 

35  la  plus  cordiale  &  la  plus  fincere  qu'elles 
étoient  intentionnées  d'entretenir  avec  Son 
AltefTe  Séréniffime  une  bonne  amitié,  cor- 
refpondance  ôc  voifmage  ,  autant  qu'il  dé- 
pendroit  d'Elies.  Qa'EUes  prioient  Mr. 
l'Envoyé  d'en  faire  un  favorable  rapport  à 

3j  Son  AltefTe  Séréniffime  à   la  Haye  le  1. 

„  d'Août  1619.  •'''''' 

Quoiqu'il  en  foit  ,  il  faut  avouer  que  les 

plaintes  de  la  régence  de  Neubourg  n'étoient 

pas  fans  fondement ,   mais  c'étoit  moins  la 

'-■-^'  faute 
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faute  des  Etats  Généraux  que  de  la  fîtuatior 
des  affaires  d'alors.  Depuis  la  prife  de  Bois-le 
Duc  les  armes  de  la  République  étoient  de- 
venues fi  formidables  que  rien  ne  leur  refis- 
toit  ni  en   deçà  ai  au  delà  du  Rhin  ,    & 
comme   les  Efpagnols ,  qui  protégeoient  l( 
Duc  de  Neubourgj  avoient  profité  de  l'éloi 
gnemenc  des  Armées  Hollandoifes  occupée 
devant  Bois-le-Duc,  pour  chaiTer  les  troupe; 
de  l'Etat  &  celles  de  Brandebourg  de  toute 
les  Places  qu'elles  occupoient,  celles-ci  àleui 
tour  5  voyant  la  fortune  deleurcôté  &  la  con- 
fternation  du  côté  de  leurs  Ennemis ,  en  profitè- 
rent pour  châlTer  à  leur  tour  les  Efpagnols  & 
les  Impériaux  ,  (qui  les  affiftoient  indiredle- 
ment)  de  toutes  les  Places  non-feulement  du 
Duché  de  Juliers  &  du  Comté  de  la  Marck, 
mais  aufl[î  de  celles  de  Berg  &  de  Cleves,  En- 
fbrte  que  le  Théâtre  de  la  Guerre ,  qui  avoii 
été  ouvert  fur  les  Frontières  du  Brabant ,  re- 
pafla ,  après  la  reddition  de  Bois-le-Duc ,  dans 
les  Etats  de  la  Succefîîon  de  Cleves^  &  Leur« 
Hautes  Puififances  refuferent  abfolument  d'é- 
vacuer les  Places  qu'elles  y  occupoient ,  puis- 
que les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  fe  re cirer 
de  leur  côté. 

Le  trifle  état  où  ces  belles  Provinces  é- 
toicnt  réduites  obligea  leurs  Etats  d'avoir  re- 
cours à  l'Empereur  &  aux  Princes  de  la  Li- 
gue Catholique  ,  &  le  Duc  de  Neubourg  fç 
rendit  en  perfonne  à  la  Haye,  où  il  y  avoit 
trois  Ambafifadeurs  de  l'Eleâeur  de  brande- 
bourg 5  pour  engager  Leurs  Hautes  PuifiTan' 
ces  non-feulement  à  concourir  à  l'exçcution 
de  la  dernière  Convention  provifionnelle  > 
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nais  encore  à  confentir  que  leurs  Troupes 
ortiiTent  des  Provinces  de  la  Succeffion, 
lans  lefquelles  on  obferveroit  une  exade  neu- 
ralité.  Voici  la  propofition  (^)  qu'il  fit  faire 
.  TAflemblée  des  Etats  Généraux. 

^AUTS  ET  PUISSANS  SeIGNEURSj 
TRES    CHERS    AmIS. 


Je  Vous  remercie  très-anoiablement,  &  en 

)on  Voifin  ,  de  ce  qu'il  vous  a  plu ,  Mes- 

ieurs  ,  entendre  mes  proportions  dans  une 

i  illuftre  Aflemblée;  quant  au  Principal  &  à 

'eflentiel  de  mon  affaire  ,  je  crois,  qu'il  fe- 

oit  fuperflu  de  lafTer   la  patience   de   Vos 

fautes  PuifTances  ,  en  réitérant  ici ,  que 

e  me  fuis  engagé  en  plufieurs  Traités  avec 

^eu  le  Seigneur  Jean  Sigifmond ,  &  avec  le 

Markgrave  &  Eledeur  de  Brandebourg  àpré- 

fent  régnant ,  que  (fur  les  propres  propofi- 

(itions  du  Seigneur  Ele<5teur  de  Brandebourg) 

fai  contradé  avec  lui  le  9.  de  Mars  de  TAn- 

ée  dernière  une  Convention  providonnelle 

our  le  tems  de  25. années, en  cas  que  le  dif- 

■érent  fur  la  Succe'Tion  ne  fût  pas  décidé  ju- 

idiquement  avànc  ce  tems  ,  cette  Conven- 

ion  vous  a  été  communiquée  de  la  part  de  Son 

[AlteiTe   Séréniflime   Eledorale    par    Mr.  le 

omte  de  SchiDartzembourg  ,  &  de  ma  part 

ar  m.on  Envoyé  le  Baron  de  S^iring.    Nous 

brames  convenus ,  Ôc  il  y  eft  dit ,  en  termes 

ex- 


(•)  Tit<i€  de  Londorp  ^^a  Pahlîca,  T.  IV.  pag.  ii5. 
■  fuir. 
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exprès,  que  j'aurois  pendant  un  an  entier  ,  1( 
choix  &  l'option  par  rapport  aux  Duchés  de 
Cleves  ou  de  Berg  •  &  (i  avant  que  Tannée 
fût  écoulce  je  me  déclarois  ,  &  que  j'op 
taffe  le  Duché  de  Cleves  avec  le  Duché  d< 
Juliers  &  Tes  autres  Pays .  lefquels  m'avoien 
été  déjà  aflignez,  &  que  je  cedalTe  le  Duch< 
de  Berg  au  Seigneur  Êleàeur  ;  dès  le  mêmi 
moment  la  Communauté  des  revenus  Came 
raux  ordinaires  6c  extraordinaires ,  &  toute 
les  autres  Contributions  celTeroiént  dans  ces 
dits  Duchez  &  qu'alors  on  ne  feroit  qu'é 
changer  ces  deux  Duchés  de  Cleves  &  de 
Berg  5  qui  h'mc  îiide  pari pajfu  &  réciproque 
ment  feroient  évacués ,  fans  qu'il  fût  plus  be- 
foin  de  Traité,  ou  dé  Convention. 

Et  quoi  qu'il  n'ait  pas  été  pofïible  jufqu'î 
préfent  de  parvenir  à  l'effet  de  cette  Con- 
vention 5  parce  que  tous  les  attentats ,  adions 
&  Executions  contre  ces  pauvres  Sujets  in- 
nocens  n'ont  pa:s  encore  celTé  réellerrient . 
du  côté  du  Colonel  GfW/,  ni  du  côté  de  voi 
propres  Troupes  ,  &  que  l'on  efl  encore 
moins  affuré  ,  qu'ils  celïeront  pour  l'avenir, 
non-obftant  que  la  Confervation  de  la  tran- 
quilité  5  de  la  fureté  &  de  l'utilité  pour  cei 
pauvres  Sujets  ait  éx.é  principalis  Cauja  (^  fco* 
pus  de  cette  Convention ,  cependant  je  n'a 
pas  manqué  de  mon'  côté  d'exécuter  ce  qu'i 
m'eft  convenu  de  faire,  en  vertu  de  cette 
Convention  ,&  de  faire  telles  Ordonnances, 
&  Reglcraens5que  j'ai  cru  m'être  avantageux 
dans  les  Duchés  de  Cleves  &  de  Berg,  quî 
font  tombez  en  mon  parcage,  afin  que  la  moi- 
tié de  tous  les  revenus  fût  refervée  pour  le 

com- 
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rmpte  de  Son  i\]te(re  Séréniffime  Eleâ:ora- 
• ,  comme  cela  s'ell  fait  efîectivemenc  dans 
s  Places?  qui  font  gardées  pour  le  profit  de 
yci  Aiteffe  Séréniffime  Electorale,  <; 

Je  me  fuis  déclaré  à  Son  Airelle  Séréniffi-  • 
e   Electorale   avant   l'échéance   de   l'année 
ipulée  5  &  ayant  choifi  le  Duché  de  Cleves, 
fuis  prêt  de  lui  céder  celui  de  Bcrg,  ôc 
ifpere  ,   que  Mcffieurs  les  Etats  Généraux. 
?s    Provinces -Unies    entretiendront    avec 
loi  une  bonne  Amitié ,  correfpondance,  ôc 
"oiGnage  ,  comme  je  leur  promets  fincere- 
ient  une  bonne  amitié  ,  6c  Voifinage  ,  & 
ne  parfaite  Neutralité,  comme  il  appartient 
un  Prince  du  S.  Empire. 
Et  afin  que   les  arrangemens    réciproques 
illent  encore  plus  affermis,  au  grand  avan- 
ige  des  pauvres  Sujets  réciproques  ,  que  la 
'onvention  faite  puifle  avoir  fon  effet;  & 
nfin  que  les  pauvres  Sujets  foient  tout  à  fait 
elivrés  des  incommodités  de  la  guerre,  & 
ue  leur  defolation  &  ruïne  totale  foit  préve- 
uë  ,  je  Vous  prie  ,  Meilleurs ,  très-inftam- 
nent,  que  comme  il  vous  a  plu  auparavant  ^ 
e  contribuer  à  la  défenfe,ôc  au  maintien  àes^ 
•ofléffions  de  Son  Alteffe  Séréniffime  Elec- 
brale,  &  des  miennes,  par  votre  affiftance^ 
3C  par  vôtre  puiffant   fecours  ,   (dont  je  ne 
nanquerai  pas  d'être  toujours  reconnoilLnt) 
l,  vous  plaife  ^ncore  dans  l'Aâe  préfent,  de 
STous  témoigner  votre  affeâion  &  amitié  en 
)ons  Voifins ,  &  de  vouloir ,  en  conform»ité 
e  ladite  Convention ,  faire  retirer  vos  Trou- 
es de  tous  les  Pays,   Villes,  Châteaux,  6c 
"ortereffes,  qui  ont  appartenus  à  feu  Mon- 

lieur 
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fiéur  le  Duc  yean  Guillaume  ;  que  vous  ces 
fîeT.,  pour  l'avenir,  d'y  prendre  des  quartiers 
que  vous  permettiez  que  ces  Pays,  comm 
nous  deux  contradans ,  nos  Miniftrcs ,  ne 
Officiers ,&  nos  Sujets,  reftent  dans  une  pai 
faite  Neutralité  j  &  que*  vous  déclariez  d 
vouloir  obier  ver  dans  les  marches  &  contre 
marches  de  Vos  Troupes,  les  anciens  Pa6le 
Conventions  ,  &  Reglemens  ,  qui  autrefo 
ont  été  conclus  entre  les  Provinces-Unies 
ôc  mon  ayeul  Guillamne  de  g.  m.  Duc  de  Ji 
liers  ,  de  Cleves  &  de  Berg.  &c.  &c.  &c. 
&  qu'en  attendant ,  que  le  Roi  d'Efpagr 
donne  la  même  Déclaration  ,  vous  n  oblei 
viez  pas  feulement  cette  Neutralité  enve; 
notre  Ville  de  DufTeldorp  ,  &  envers  toi 
nos  gens  de  Guerre ,  qui  font  logés  autoi 
de  cette  Ville  ,  mais  que  vous  fafîîez  cefli 
dès  à  préfent  toutes  les  Hoftilités ,  exadion 
&  exécution?  ,  contre  moi,  mes  Miniftref 
Officiers,  Domeftiqacs,  Sujets,  &  Habitai 
de  ces  Pays  j  comme  auffi  tous  \cs  empéch( 
mens ,  que  vos  Officiers  ont  apportez  à 
recepte  de  mes  revenus  j  &  que  vous  lei 
défendiez  rigoureufement  tous  les  attentats 
qu'ils  ont  commis  contre  les  Couvents,  cor 
tre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  ,  &  conti 
les  biens  ,  qui  leur  appartiennent  j  que  voi 
ayez  la  bonté  de  châtier  ceux  qui  or 
commis  ces  excès,  contre  vos  ordres,  &qu 
vous  laiflTiez  au  refle  toutes  chofes  dans  l'c 
tat  où  Elles  ont  été  lors  de  la  conclufio 
de  la  Convention. 

Et  en  cas  qu'il  ne  plût  pas  auTout-puifTar 
de  nous  accorder  la  paix  ,  ou  du  moins 

Ail 
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^rmiftice  ,  &  qu'en  ce  cas  il  arrivât ,  que 
haque  Partiç  belligérante  voulut  conferver 
es  Garnirons  dans  quelques  Places  de  ces 
*ays;  il  vous  plut,  Meflîeurs,  de  déclarer 
iréalablement ,  (  comme  le  Roi  d'Efpagne 
sra  la  même  chofe  )  que  ces  Garnifons  fe« 
ont  entretenues  à  vos  propres  fraix ,  &  fans 
u'il  en  coûte  ni  à  moi  ni  à  la  Bourgeoiûe  de 
es  Places;  &  que  ces  Places  feront  regar- 
dées comme  neutres  j  Que  pour  prévenir 
i  perte  &  la  ruine  de  ces  Pays ,  &  de  leurs 
labitans,  ces  Places  ne  feront  ni  afliégées, 
li  attaquées,  ou  raoleftées  en  aucune  manié- 
e  par  les  deux  parties  belligérantes  ;  que 
rendant  que  ces  Garnifons  réciproques  occu- 
»eront  ces  Places ,  il  ne  fera  fait  aucun  empê- 
hement  par  les  Commandans  ou  les  Trou- 
)cs,  ni  à  nos  Revenus  &  jurifdidions  Sei- 
;neuriales ,  ni  à  nos  autres  Droits  &  Regales, 
k  qu'on  ne  tourmentera  pas  nos  Sujets  par 
Lirprife ,  ou  par  les  Courfes  des  Partilans  j 
nais  plutôt  qu'on  fera  tout  ce  qui  peut 
ultiver  une  bonne  harmonie  &  un  bon  voi- 
inage,  &  qu'on  fera  cefTer  de  bonne  foi  tout 
e  qui  y  eft  contraire. 

Je  fuis  très-affuré  ,  Meffieurs  ,  fi  vous 
►renez  une  Réfolution  fi  louable,  fi  jufte, 
»c  fi  conforme  à  un  bon  Voifinage,  &  que 
eus  en  donniez  Votre  Déclaration  par  écrit, 
[u'en  conformité  de  la  Déclaration  5  que  j'ai 
âite  en  Elpagne,  Sa  Majefté  Catholique  ac- 
îordera  ces  mêmes  Articles  par  une  Décla- 
ation  Authentique  &  irrévocable ,  &  qu'on 
)eut  alors  facilement  convenir  du  lieu  &  du 
our  pour  l'accoropliiTement  de  ces  promes- 

TQmç  I.         '  '-'"    K  fes 
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fcs  réciproques.  Cela  me  fournira  encore  de 
raifons  plus  fortes  ,  de  fupplier  très- hum 
blement  Sa  Majeffé  Impériale,  mon  très  gra 
cieux  Seigneur  ,  avec  l'afîiftance  des  Elec 
teurs  &  des  Princes  de  l'Empire  qui  fe  trou 
vent  à  Ratit bonne  ,  que  ,  pour  prévenir  1 
perte  ,  6c  la  ruine  totale  de  ces  Pays  ôç  d 
leurs  habitans ,  &  en  conformité  des  Rélblu 
lions  du  Roi  d'Efpagne  &  de  V.  H.  P. ,  ; 
lui  plaife  auffi  très  gracieufement  de  faire  re 
tirer  inceflamment  ks  Troupes  de  cts  Pays 
afin  que  moi,  mes  Pays,  &  mes  pauvres  Su 
jets  puiffions  à  la  fin  reipirer,  &  jouir  d\in 
tranquilité  fi  long  tems  louhaitée. 

Et  comme  je  ne  doute  pas ,  Meffieuri 
que  vous  ne  m'accordiez  cette  favorabl 
Réfolution^  je  ne  manquer^  pas  non  plus 
de  m'en  louer  auprès  de  Sa  Majefté  Impé 
rialc,  auprès  des  Êlcdteurs,  Princes,  &  £ 
tats  de  l'Empire,  &  par  tout,  où  j'aurai  oc 
cafion  de  le  faire  j  je  tâcherai  encore,  Meî 
ficurs ,  de  la  mériter  auprès  de  vous ,  par  un 
parfaite  ReconnoifTance ,  &  par  toutes  fort< 
de  preuves  d'un  bon  Voiiinage,  &  je  Vot 
fouhaite  de  tout  mon  cœur ,  de  la  part  d 
Tout-puifTant ,  toutes  fortes  de  biens  &  ci 
profperité.  Fait  ^  la  Haye  le  ijmc,  de  Ji|ill( 
1630. 

Voici  la  Reponfe  que  L.  H.  P.  i5r< 
quelques  jours  après  à  ce  Mémoire. 

5,  Les  Etats  Généraux  àcs  Fn 
'„  vinces- Unies  ayant  examiné  &  délibéré  m 
^  les  propolitions^qui  ont  iii  faites  danskiu 
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Aflcmblée ,  premièrement  de  bouche  >  ôc 
enfuite  par  écrit ,  de  la  part  du  très  Séré- 
niflîme  Prince  IVoîfgang  Guillaume  ^  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Ju- 
liers,  de  Cleves,  de  Berg  ,  de  Veldentz 
&  de  Sponheim ,  Comte  de  la  Marck  ôc 
de  Ravensberg  ,  Seigneur  de  Raveftein 
&c.  &c.  &c.  L.  H.  P.  ont  trouvé  bon 
&  convenable,  de  donner  là-defTus  à  S. 
A.  S.  quelques  Explications;  comme  £1». 
les  le  font  par  ces  préfentes.  Que ,  immé- 
diatement après  le  Décès  du  Seigneur  Duc 
Jean-Guillaume  de  gl.  mém.,  L.  H.  P.  ont 
employé  leurs  bons  offices,  comme  de 
bons  Voiîins ,  afin  que  l'Eleâreur  de  Bran- 
debourg ,  ôc  S.  A.  S.  Palatine  puilent  en- 
trer dans  la  pleine  pofîeiîion  ôc  jouifïànce 
des  Duchez,  Seigneuries,  Ôc  Pays  dévo- 
lus; Qu'Elles  n'ont  épargné  ni  peines  ni 
dépenfes  ,  tant  par  le  fecours  de  leurs 
Troupes,  que  par  l'intervention  de  leurs 
Députez,  afin  que  L.  A.  S.  Electorale  ôc 
Palatine  fufTent  réciproquement  mainte- 
nues ôc  afFermies  dans  ces  pofTefîions  ôc 
jouififance,  témoin  les  Négociations  ôc  les 
Traités  de  Wejel  ôc  de  Santen;  Que  L. 
H.  P.  n'ont  pas  eu  moins  de  plaifir  d'ap- 
prendre la  Conclufion  de  la  Convention 
Provifionelle  ,  faite  à  Dufleldorp  le  pme. 
de  Mars  1629.  entre  L.  A.  S.  Eledorale 
ôc  Palatine,  fur  le  partage,  ôc  fur  la  pos- 
feîïion  de  ces  Duchez  ,  Seigneuries  ,  ôc 
Pays  y  Qu'Elles  fouhaitent  de  tout ,  leur 
cœur  ,  que  comme  cette  Convention  a 
«té  faite  amiablement,  on  puiffe  y  perfe- 

K  a  ,,  verer. 
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„  verer  ,  avec  les  mêmes  fentimens  d'ami 

3,  tié  5   qu'Elle  foit  exadtement  obfervée  ô 

5j  exécutée,  &  qu'Elle  (oie  toujours  entre 

3j  tenue  au  contentement   réciproque,  pou 

3,  affermir  leur  ancienne  amitié  cordiale,  6 

3,  pour  la  profpérité  de  leurs  Pays  &  de  leur 

5,  Sujets,  Que  L.  H.  P.  n'obmettront  riei 

3,  de  leur  côté  pour  contribuer  autant  qu'EJ 

3,  les  pourront  à  l'exécution  de  la  Conver 

,,  tion ,  &  à  la  profpérité  de  ces  Pays  &  d 

5,  leurs  habitans  j  Mais  comme  il  fe  rencon 

5,  tre  plufieurs  Difficultés  au  fujèt  de  l'éxé 

3,  cution  de  cette  Convention,  L.  H.  P.  n 

„  peuvent,  pour  cette  fois,  s'expliquer  plu 

„  clairement  j  Cependant  Elles  n'en  font  pa 

„  moins  prêtes,  de  diminuer  leurs  Troupe 

33  &  leurs  Garnifons,  &  de  les  retirer  de 

3,  Pays,  des  Villes,  &  des  Places  de  Juliers 

3,  de  Cleves,  de  Berg,  de  la  Marck  &  d 

3,  Ravensberg  ,   excepté  pourtant,   pour  d 

3,  certaines  raifons  ,    de  Wejél^    de  Burick 

3,  à^Emmerick  &  de  Rhees,  avec  leurs  for 

3,  terefl'es  refpedivesj  mais  à  condition  qu 

33  les  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale   t\ 

33  de  la  Ligue  Catholique  évacuent  de  me 

3,  me  les  Places  qu'elles  occupent  dans  le 

33  Pays,  fans  y  pouvoir  rentrer  à  l'avenir  fou 

3,  quelque  prétexte  que  ce  put  être.    Qu'ei 

3,  attendant   que    les   promefTes  des  change] 

3,  mens  &  de  l'évacuation  de  ces  Places  pusi 

33  fent  fortir  leur   effet.  Leurs  Hautes  Puisj 

3,  fances  donneroient  les  ordres  nécefîaires 

3,  K.  jrs  Troupes  ,    qu'elles   ne    commettenj 

P,  aucun  Excès  envers  les  Sujets  de  ces  Pays] 

9> 
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&  que  ceux  ,  qui  y  contravicndront  , 
,  foient  chatiez^  rigoureufement ,  enforte  que 
,  V.  A.  S.  &  fes  Sujets  n'ayent  plus  lieu  de 
,  fe  plaindre  de  ces  fortes  d'attentats  &  ex- 
,  ces.  Fait  à  rAffemblée  de  L.  H.  P.  à  la 
,  Haye  ce  28.  de  Juillet  16^0. 

Aufïi-tôt  que  le  Duc  de  Neuhourg  eut  reçu 
ette  Reponfe  de  L.  H.  P.  qui  entroienc 
ar  là  en  Négociation,  il  fit  dreffer  un  fe- 
ond  Mémoire  plus  étendu  ,  dans  lequel  il 
:omprit  toutes  les  difficultés  qu'il  feroit  bon 
le  lever  ou  prévenir ,  &  les  Griefs  à  redrefler. 
^près  avoir  témoigné  combien  S.  A.  S. 
îtoit  fenfible  au  favorable  accueil  que  L.  H. 
P.  avoient  fait  à  fon  premier  Mémoire ,  on 
écapitule  le  contenu  de  leur  Réponfe,  ôc 
*on  y  ajoute.  Que  S.  A.  S.  n'a  pas  man- 
qué d'intbrmer  des  favorables  difpofitions  de 
L.  H.  P.  non-feulement  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  rinfante  réfidente  à  Bruxelles ,  mais 
encore  les  Electeurs  &  les  Princes  de 
la  Ligue  Catholique  qui  étoient  adtuellemenc 
iffemblez  à  Ratisbonne,  dans  la  perfuafion 
où  éîoit  Son  AltefTe  Séréniffime  que  ni  Sa 
Majefté  Impériale    ni   les   Ele<5teurs    ni  les 

rinces  de  TEmpire  ne  feroient  aucune  diffi- 
culté de  procurer  à  fes  Sujets  un  foulagement 
&  un  repos  ii  confidérable,  en  retirant  leurs 
Troupes  de  ces  Pays.    On  pourfuit. 

L  Mais  quoique  Vos  H.  P.  n'ayent  fait 
aucune  mention,  dans  leur  Réfolution,  de 
l'Evacuarion  de  la  Seigneurie  ,  du  Château 
&  de  la  Ville  de  Kavejtfiein ^  ni  d^^  Places, 
qu'Elles  fe  refervent,  S.  A.  S.  fe  perfuade, 
que  V.  Hî  P.  font  dans  l'intention ,  de  faire 
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évacuer  cette  Seigneurie,  Château,  &  Ville 
&  d'en  retirer  leurs  gens  de  Guerre. 

IL  Et  afin  que  les  Sujets  de  S.  A.  S.  puis- 
fent  recevoir  encore  un  plus  grand  foulage- 
ment,  &  revenir  avec  plus  de  fureté  à  une 
tranquilité  parfaite  ,  quoique  V.  H.  P.  n'a- 
yent  pas  encore  voulu  fe  déclarer  à  préfeni 
fur  la  retraite  de  leurs  Troupes,  on  efpére^ 
que  V.  H.  P.  fe  laiiTeront  au  moins  perfua- 
der  de  faire  évacuer  quelques  Places  ;  Parce- 
que  ,  à  la  réquifition  de  S.  A.  S.  deux  ou 
trois  Garnifons  des  Efpagnols  n'occuperont  pa? 
plus  de  Villes  &  de  Places,  qu'il  n'en  fera 
occupé  du  côté  de  V.  H.  P. 

C'eft  pourquoi  S.  A.  S.  prie  très  inftam- 
ment  V,  H.  P.,  de  vouloir  donner  à  leui 
Résolution  un  peu  plus  d'étendue,  au  fujèl 
de  la  retraite  de  leurs  Troupes. 

Et  de  cette  manière  S.  A.  S.  aura  liei 
d'efpérer  qu  en  cas  que  Dieu  accorde  la  paix, 
ou  un  Armiftice  ,  on  ne  fera  plus  aucum 
difficulté  ni  du  côté  de  l'Efpagne  ,  ni  di 
côté  de  la  République ,  de  faire  retirer  toutes 
leurs  Troupes  de  ces  Pays,  &  d'évacuer  en- 
tièrement les  Pays  ,  Châteaux  ,  Villes ,  & 
Fortereffès  de  L.  A.  S.  Eledorale  &  Palati- 
ne, fans  les  incommoder  plus  pour  l'avenir 
en  aucune  manière. 

III.  Qu'il  plaife  à  L.  H.  P.  de  faire  infé- 
rer, in  ormiem  eventum^  dans  leur  Réfolution; 
qu'au  cas  qu'on  déclare  du  côté  d'Efpagne, 
que  les  Places  ,  qui  après  une  Convention 
préalable, feront  occupées  par  \çs  Troupes  de 
V.  H.  P.,  ne  feront  inquiétées  ni  par  fiègcs 
ni  d'aucune  autre  manière  ^  mais  qu'Eiles  fe- 
ront 


ont  regardées  comme  neutres  y  on  obfèr- 
era  la  même  chofe  de  la  part  de  V.  H.  P.  ^ 
>c  que  les  Places,  que  les  Troupes  d'Efpa- 
;ne  occuperont,  ne  feront  auffi  inquiétées^ 
n  aucune  manière,  par  les  Troupes  de  V. 
i.  P.  mais  qu*Elles  feront  aufîi  regardées 
omme  neutres.  Et  comme,  quoique  tou- 
es  les  autres  Villes,  &  Places,  &  tous  leurs 
labitans ,  dans  les  Pays  dévolus  par  la  more 
lu  Duc  yean-Guillaume  de  Juliers,  fbienc 
compris  dans  cette  Neutralité;  ces  pauvres 
labitans  &  Sujets  innocens  feroient  fans 
iôute  expofés  à  toutes  fortes  de  malheurs, 
i  Tune  des  Places,  où  V.  H.  P.,  ou  l'Es- 
pagne garderont  leurs  Garnifons ,  étoit  affié- 
ée,  S.  A.  S.  eft  très-perfuadée,  que  V.  H, 

.  comme  de  bons  amis  ôc  Voifins  feront 
jien  aifes  de  leur  côté ,  en  cas  que  les  Efpa- 
gttols  ne  commencent  pas  ces  fortes  d'entre- 
prifes,  de  n'être  pas  dans  le  cas  de  rendre 
nés  pauvres  Sujets  malheureux^ 

IV.  Et  quoique  S.  A.  S.  ait  la  confiancc> 
^ue  Sa  Majefté  Impériale  ne  fera  aucune 
difficulté ,  de  fe  déclarer  auffi  favorablement, 
torfqu'Ëlle  fera  informée,  que  V.  H.  P.  & 
les  Efpagnols  font  dans  l'intention  ,  &  ont 
Gonfenci ,  non  -  feulement  de  retirer  leurs 
Troupes  de  ces  Pays,  mais  de  n'incommoder 
plus  pour  l'avenir  les  Villes,  Châteaux,  Ôc 
Places  fituées  dans  ces  Pays ,  foit  par  des  fié- 
ges  ou  en  aucune  autre  manière,  néanmoins 
comme  «quelques-uns  pourroient  être  d'opi- 
nion ,  que  dans  ce  cas  on  ne  devoit  pas  met- 
tre dans  une  même  égalité  Sa  Majefté  Impé- 
riale, comme  Chef  de  l'Empire,  &  les  deux 
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parties  belligérantes  :  V.  H.  P.  fe  conten 
teront  apparemment,  que  Sa  Majefté  Jmpé 
riale  fafïe  retirer  fes  Troupes  ,  &  déclar 
que  pour  l'avenir  elle  exemptera  ces  Pays  d 
toutes  charges  &  des  loge  mens  de  fes  Trou 
pes. 

V.  Que  S.  A.  S.  puifTe  aufli  erre  affurée 
que  par  la  Déclaration  de  V.  H.  P.  au  fujc 
de  la  ceflation ,  &  des  châtimens  des  Excèj 
que  leurs  Troupes  ont  commis  dans  C€ 
Pays,  foit  compris  &  entendu:  que  cela  n 
fe  fera  pas  feulement  dans  cette  portion  d^ 
Pays  5  qui  reviendra  à  S.  A.  S.  en  confoi 
mité  de  la  Convention  j  mais  que  dans  tout 
la  Succeffion  de  Juliers  il  ne  fera  caufé  pou 
l'avenir  aucune  incommodité  à  L.  A.  S.  £ 
ledorale  Oc  Palatine,  ni  à  leurs  Miniftres 
Officiers,  Grands -Baillifs,  &  Sujets  ,  ni 
leurs  autres  Domeftiques  ou  Milices  refpedli 
yes 

VI.  Qu'on  ne  mettra  aucun  empêche 
ment,  &  ne  caufera  aucun  dommage,  & 
préjudice  aux  Regales, aux  Jurifdiâ:ions  ^é. 
gneuriales,  aux  Ordonnances,  Domhiia ,  DroitJ 
d'Aubaine,  Forêts,  Pêches,  &c.  &c.  ni  au3 
Revenus  ordinaires  &  extraordinaires. 

VII.  Qu'on  apportera  encore  moins  d'em- 
pêchement, pendant  le  tems  fixé  par  la  Con- 
vention Provi(ionnelle,  à  ce  que  les  Ecclé- 
fîaftiques  puifTent  exercer  librement  le  Servi- 
ce Divin  Catholique  fur  le  pied,  qu'il  a  été 
établi  au  commencement  de  la  Régence  de 
S.  A.  S,  &  après  la  mort  du  Duc  Guillau- 
me de  Juliers,  6c  qu'on  les  laifTera  jouir  de 

leurs 
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leurs  Cures  &  de  leurs  Bénéfices,  comme  ils 
^n  ont  jouï  auparavant. 

Et  fi  le  contraire  étoit  arrivé  ,  qu'on  y 
rémedieroit  à  préfenc ,  &  reftitueroit  aux  Ca- 
tholiques leurs  Eglifes;  Et  comme  les  Lu- 
thériens Se  les  Réformés  ont  également  eu 
leurs  Eglifes  au  commencement  de  la  Ré- 
gence de  S.  A.  S'.,  on  leur  reftitueroit  auffi 
les  Places ,  qui  leur  appartiennent  j  Enforte 
que  toutes  chofes  relieront  dans  le  même 
état  5  où  elles  ont  été  au  commencement 
de  la  Régence  de  S.  A.  S.  y  fi  encore  on  y  a 
ait  de  nouvelles  fondations  de  Couvens  , 
Collèges,  &  qu'ils  puilTent  être  confér- 
és fans  préjudice  des  Revenus  des  Curés,' 

de  la  defferce  des  Eglifes  Paftorales  ;  on  les 
onfervera ,  &  on  leur  permettra  de  le  faire 

leurs  propres  fraix. 

Que  L.  H.  P.  teroient  un  fenfible  plaifîr 

S.  A.  S.,  de  fe  déclarer  amiablement  ôc 
vec  plus  d'étendue  ad  fpecîem ,  lur  cesdits 
'points  :  &  qu'Elles  vouluflent  enfuite  en- 
voyer fur  cela  les  ordres  néceflaires  à  tous 
les  Gouverneurs,  Commandans,  ôc  Garni- 
rons. 

VIII.  Lorfqu'on  aura  obtenu  des  Troupes 
de  Sa  Majefté  Catholique,  que  fuivant  une 
Convention  préalable  entre  Elle  &  V.  H.  P., 
elles  fafTent  ceffër  tous  les  logemens  de  gens 
de  Guerre,  les  Entreprifes,  &  toutes  fortes 
d'attentats  contre  les  fufdits  Pays  ,  contre 
leurs  Villes,  Châteaux,  Bourgs,  &  habita- 
tions, &  contre  leurs  Hibitans  8c  Sujets, & 
qu'on  les  regardera  comme  Neutres:  S.  A. 
S.  efpére,  qu'il  ne  fera  pas  non  plus  defa- 
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gréable  à  V.  H.  P.  de  faire  la  même  chofc 
&    qu'Elles  ne   permettront    pas  que  leur 
Troupes  s'arrêtent  dans  ces  Pays,  îorfqu'el 
les  y  palTeront ,    mais  qu'elles  pourfuivron 
leurs  marches  fans  s'y  arrêter  &  fans  y  fain 
aucun   dégât  ,    afin  que   le   Théâtre   de  1î 
Guerre  ne  foit  pas  rétabli  de  nouveau  daa 
ces  Paysi  bien  entendu  pourtant,    que  le: 
anciens   Régleraens  ,    au  fujèt  des  marche 
&  des  pafTages,  comme  ils  ont  été  établis, 
&  faits  au  tems  des  autres  Ducs  de  Juliers  ôi 
de  Gueldres ,  feront  toujours  exaderaent  ob- 
ièrvés. 

IX.  Que  l'on  n'empêche  pas  le  Prince , 
d'exercer  fa  Supériorité  &  Jurifdidtion  terri- 
toriale, dans  les  châtimens  de  ces  Soldats, 
qui  n'obferveroient  pas  les  Paéies  &  les  Con* 
ventions;  mais  qu'il  fbit  permis,  comme  il 
n'eft  que  jufte,  que  les  Contrevenans ,  lors- 
qu'ils feront  attrapés  fur  le  fait ,  foient  libre- 
ment châtiés  par  le  Seigneur  territorial,  fâm 
que  cela  foit  pris  en  mauvaife  part,  ou  qu'ot: 
puiffe  s'en  reflentir. 

X.  Qu'on  permettra  aux  habitans.  Mar- 
chands ,  &  à  tous  ceux  qui  ont  envie  de 
voyager  &  de  trafiquer  dans  cqs  Pays,  un 
tranfport  libre  de  leurs  Marchandifes  ,  foit 
qu'ils  aillent  dans  le  Pays,  ou  qu'ils  s'en  re- 
tournent. Et  comme  tous  ees  points  n'ont 
en  vue  que  la  continuation  de  la  bonne 
Correfpondance,  de  la  paix,  &  de  l'Union 
entre  des  Voifins,  S.  A.  S.  ne  manquera  pas 
non  plus  de  fon  coté,  de  faire  tout  ce  qui 
pourra  entretenir  les  Anciens  Paâ:e6,  &  un 
bon  Voifinage  réciproque. 

Le 
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Le  Duc  continuant  à  repondre  à  chaque 
article  de  la  Réfolution  de  L   H.  P.  termi- 
le  fà  Réplique   par  des   réflexions   fur  ce 
{ue  L.  H.  P.  avoient  remarqué  que  le  par- 
âge  qu'on  avoit  fait  des  Etats  de  la  Succès- 
ibn  ,  ou  pour  mieux  dire  le  choix  que  le 
Duc  avoit  fait  du  Duchez  de  Cleves  préfé- 
ablement  à  celui  de  Berg  ,    pourroit   être 
iijèt  à  quelques   difficultez.   S.  A.  S.  entre 
ians  le  détail  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé  dans 
:ette  Négociation ,  dont  la  Concluûon  avoit 
Dour  baze  le  mutuel  confentement  des  par* 
:ics  ,    que   c'étoit  une  affaire  confommée  , 
dont  rentière  exécution  avoit  déjà  été  noti* 
fiée  à  la  Cour  Impériale,  dans  tout  l'Empire, 
Se  même  dans  toute  l'Europe;  enforte  qu'on 
ae  pourroit  y  rien  changer,  fans  s'expofer  à 
un  blâme  général.    Que  néanmoins  S.  A.  S. 
feroit  toujours  prête  à  donner  les  mains   à 
tout  ce  que  L.  H.  P.  pourroient  lui  propo- 
fer,  pourvu  que  iés  pauvres  &  innocens  Su- 
jets n'en  fouffrilTent  pas,  êc  que  L.  H.  P.  enga- 
;eaflènt  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  accep- 
ter conjointement  avec  elle  les   conditions 
dont  on  conviendroit. 

Les  Etats-Généraux  avoient  un  intérêt 
réel  à  ne  pas  approuver  le  choix  que  le  Duc 
avoit  fait  du  Duché  de  Cleves  ,  qui  eft  fî 
voifin  de  leurs  Provinces  de  tous  cotez,  vu 
les  étroites  liaifons  que  ce  Prince  entrete- 
noit  avec  les  Efpagnols ,  qui  pouvoient  tou- 
jours s'ouvrir  un  chemin  de  ce  côté-là  juf^ 
qu'au  fein  de  la  République;  ainfi  les  Dépu- 
tez de  L.  H  P.  étant  entrés  en  conférence 
ivec  l^&  Miniltres  du  Duc  de  Neubourg,  on 

pro- 


1^6  Hiftoire  de  la  SucceJJïon 

propofa  divers  expédiens  qui  fe  terminèrent 
à  ceci.  Que  plufieurs  difficultez.  ayant  empê- 
ché le  Duc  de  Neubourg  de  fe  déterminer 
abfolument  fur  le  choix  des  Duchez  de  Cle- 
ves  ou  de  Berg  les  Etats-Généraux  s'étoient 
entremis  pour  accommoder  les  chofes,  ôc  les 
avoient  enfin  amenées  à  un  tel  point  que  les 
Députez  de  S.  A.  S.  E.  de  Brandebourg  & 
de  S.  A.  S.  Palatine  avoient  déclaré  qu'il  ne 
leur  deplairoit  pas  qu'on  changeât  au  Traité 
de  Dufleldorp  de  1629.  ce  qui  concernoic 
le  partage  des  Etats  de  la  Succeffion  ,  de 
manière  qu'il  fut  arrêté  que  l'Electeur  de 
Brandebourg  jouît  paifiblement  d^-ant  les 
25.  années  portées  par  le  précédent  Traité 
du  Duché  de  Cleves  &  du  Comité  de  la 
Marck ,  &  le  Duc  de  Neubourg  des  Duchez 
de  Julters  &  de  Berg  avec  la  Seigneurie  de 
'Ra'venflein  &  Brêxfant  ^  jouïflàns  par  indivis 
Tun  &  l'autre  du  Comté  de  Ravensherg  ,  & 
que  du  refle  le  Traité  de  i6io.  fût  exécu- 
té. 

Les  Miniftres  de  Brandebourg  déclarèrent 
qu'ils  ne  desaprouvoient  point  ce  partage, 
mais  que  leurs  Pleins-Pouvoirs  ne  s'étcn- 
doient  pas  jufques-là  ôc  qu'ils  en  feroient 
rapport  à  leur  maitre  ;  mais  les  Etats-Géné- 
raux, en  habiles  Politiques,  ne  voulant  pas 
laifTer  échaper  Toccafion  de  s'affurer  du  con- 
fentement  du  Duc  de  Neubourg ,  dreflcrcnt 
de  ceci  une  Convention  (*)  qui  fut  fignée 
le  26.  Août  1630.  par  le  Duc  de  Neubourg 

mê- 

(*)  On  la  peut  voir  dans  les  Preuves  fN]. 
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lême  qui  étoit  alors  à  la  Haye,  ôc  par  qua- 
e  Députez,  des  Ecats-Gênéraux^  L.  H.  P." 
engageant  au  re  lie ,  de  faire 'tous  leurs  ef- 
)rts  p'jur  porter  l'Ele^fteur  de  Brandebourg  à 
itifier  cet  accord. 

Ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'on  en  vint  à 
oat,  ôc  la  Négociation  dura  jufqu'âu  com- 
lencement   de  Tannée   fuivante.     Il   fallut 
îêaie  remuer  Ciel  &  Terre  pour  y  réu(fir, 
'ailleurs  il  furvint  divers  obllacles  de  la  parc 
e  l'Infante  Gouvernante  des  Pays-Bas,  qui  en 
rent  naitre  du  côté  des  Etats-Généraux,  par 
apport   à   l'évacuation  de   ces   Provinces , 
ont  la  plupart  des  Places  étoient  occupées 
ar   les    Troupes   de   ces   deux    PuifTances; 
)ans  une  Déclaration  de  L.  H.  P.  remife  au 
)uc  de  Neubourg  ,  deux  jours  après  la  fi- 
;aature  de  la  Convention  dont  on  vient  de 
>arler  ,    non-feulement   elles  s'engagèrent  à 
^raiter   fes  Provinces  ôc  fes  Sujets  en  bons 
.mis  Ôc  Voifins,  mais  mêmes  elles  déclaré- 
ent,  pour  plus  grande  fatisfadion  ôc  tran- 
juilité  de  S.  A.  S,,  qu'elles  étoient  réfolues 
le  retirer  leurs  Troupes  des  Pays  apartenans 
i  S.  A.  S.,  excepté  les  Villes  ôc  ForterefTes 
éfervées  ,   Ôc  qu'elles  les  évacueroient  pari 
affù  avec  celles  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
e  Sa  Majefté  Catholique  ôc  des  Chefs  de 
a  Ligue  Catholique,  ôc  que  leurs  Troupes 
a'inveftiroient  plus  aucune  ForterelTe,  Vil- 
e,  ou  Place  dans  les  Pays  de  L.  A.  S.  E- 
éà.  Ôc  Palatine  dès  que  les  autres  fc  feroienc 
gagées  à  obferver  la  même  chofe  j  qu'alors 
n  donneroit  des  ordres  précis  au  Gouver- 
neur ôc  aux  Commandans  d'empêcher  abfo- 

luraent 
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lument  que  \ts  Confeillers^  Officiers,  De 

mefliques  ôc  Sujets  de  L.  A.  S.   Eled.  ^ 

Palatine  ôc  tous  Marchands  &  PafTagers  neu 

très   fuffent   moleftez  en    aucune    manién 

Que  L.  H.  P.  ne  pouroient  fe  déclarer  pa 

rapport  aux  entreprifes  que  les  deux  Partie 

belligérantes  pouroient  faire  fur  les  Places 

Villes  ôcForterefTes^donton  refteroit  refpec 

tivement  en  poiïefîion,  avant  qu'on  ait  ofc 

tenu  fur  ce  fujet  une  Déclaration  convens 

ble  de  Sa  Majefté  Impériale ,  du  Roi  d'Efpa 

gne  &  de  la  Ligue  Catholique,  &  qu'ils  ayer 

fait  efFedlivement  retirer  leurs  Troupes.  Qu 

par  rapport  à  l'exercice  de  la  Religion ,  L 

H.  P.  croyoient  qu'on  devoit  fe  régler  fu 

le  contenu  des  Reverfales  paflees  entre  I 

A.  S.  Eled.  &  Palatine,  conformément  au: 

chofes  accordées  fincerement  &  folemnellei 

ment  j    Qu'au   refte  auffi  -  tôt  qu'on  auroi  1 

obtenu  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  l'approj 

bation  &  la  ratification  du  Traité  conclu , 

y  avoit  deux  jours,   L.  H.  P.  ne  manque  1 

roient  pas  de  donner  ordre  à  l'adminiftratio  | 

de  la  juftice,  &  à  la  reftitution  des  perfonne] 

&  des  Biens  Eccléfiaftiques  &c. 

Les  Miniftres  de  Brandebourg  s'étoierl 
chargés  de  donner  part  à  leur  Cour  de  il 
Convention  du  26.  d'Août,  &  on  fe  fiatoij 
de  recevoir  l'approbation  de  l'Eledeur 
moins  dans  3.  ou  4.  Mois.  Ces  Miniftrd 
employèrent  cet  intervalle  à  régler  pour  L.P:] 
P.  plu  fleurs  affaires  qui  regardoient  les  Pajj 
de  la  Succefîîon ,  fur  lefquelles  on  n'étoit  pî] 
d'accord.  Le  Duc  de  Neubourg  ,  de  lb| 
côté,  ne  s'endormit  pas,  ôc  il  travailla  Çi  ei 

Ci 
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icement  tant  auprès  de  l'Empereur  qu'aux 
:ès  de  la  Diète  de  l'Empire,  qu'il  les  dé- 
:rminaj  à  concourir  à  la  pacification  ôc  au 
ïtabliflement    de   la   tranquilité    dans    ces 
'rovinces  aflreufement  ravagées,  pillées  ôc 
aînées  par  les  Amis  &  par  les  Ennemis.  Ses 
reflantes  inftances  eurent  le  même  effet  à 
ruxelles  &  à  Madrid ,  comme  il  paroit  par 
t   Réfultat   fuivant  de   la   Diète  de  TEirH 
ire. 

„  Les  Elefteurs,  les  Confeillers,  Ambas- 
,  ûdeurs  ôc  Envoyez.  afTemblez  à  la  Diète 
>  de  Ratisbonne  ont  très  -  humblement  ap- 
,  pris  par  la  gracieufe  Lettre  ,  que  Sa 
,  Majefté  Impériale  &  Royale  de  Hon- 
,  grie  &  de  Bohême  &c.  &c.  a  écrite  au 
,  très-illuftre  Collège  Electoral ,  &  qui  leur 
,  a  été  communiquée:  Que  la  Sérénilîime 
,  Infante  de  Bruxelles  s'elt  déclarée  par  é- 

crit  à  Sa  Majefté  Impériale  qu'Elle  a  ré- 
,  folu  de  retirer  les  Troupes  Efpagnoles  des 
,  Pays  de  Juliers,  de  Cleves,  &  de  Berg; 
,  que  les  Etats-Généraux  des  Provinces-U- 

,  nies  des  Pays-Bas  fe  font  engagés  à  la  mê- 
,  me  chofej   &  que  la  SéréniSime  Infante 
jjky  ne  feroic  pas  feulement  recirer  les  Trou- 

,,  pes  du  Rqi  de  ces  Pays  (excepté  de  y»^ 
tiers ,  d'Orfoy ,  &  de  Stfteu  :)  précifement 

l  dans  le  tems ,  que  les  Etats-Généraux  feront 

Jl  ,,  retirer  les  leurs;   mais  qu'Elle  s'étoit  en- 

jj  ,j  core  offerte  >   de  quiter  même  ces  trois 

Pfl>  Places  5    fi  les  Etats -Généraux  fe  déela- 

,  rôient  également ,  de  vouloir  reftituer  les 

,  Villes  de  Wejel^  à'Emmerick^  &  de  Rhées  i^ 

,  Ceft  pourquoi  Sa   Majefté  Impériale  a 
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3,  très-gracieulement  fait  prier  les  Eledeurs 

3,  Coniêillers  ,     Ambafîadeurs    &  Envoyé: 

55  affembiés,  de  tâcher  de  porter  les  Etats 

55  Généraux  à  cette  bonne  Réfolution  ^  6 

j5  qu'ils  ne  confentiflent  pas  feulemert  à  éva 

55  cuer  de  leur  côté  les  Places,  qu'ils  occu 

55  pent  dans  ces  Pays,    mais  auiTi   ces  troi 

55  Places  3    qui  leur  font  réfervées  ,   &  qi 

55  appartiennent  au  Saint  Empire.   C'eft  de 

55  qiioi  5   6c  de  cette  gracieul'e  communica 

55  tion  5     on   remercie   très- humblement  S 

55  JVîajeité   Impériale  ,    comme  il  n'eft  qu 

,5  jufte,  &  de  ce  qu'EUe  a  bien  voulu  s'inte 

55  refïër  fi  gracieuiement  &  avec  des  foins  j 

55  paternels  dans  ces  defordres  de  la  Guerr 

55  &  la  retraite  de  ces  Troupes  j  Et  on  i 

5>  fouvient   des  très-loumifes  remontrances 

35  qu'on  a  déjà  faites  dans  une  bonne  inten 

55  tion  à  Sa  Majefté  Impériale  de  la  part  di 

55  Collège    Eledcral   au    fujet    de   Tentién 

55  évacuation  des  Pays  de  Juliers5  de  Cleve 

,5  &  de  Berg,   comme  aufli  que  les  Etats 

55  Généraux   fe  font  déjà  offerts  auparavant  ; 

55  cette  évacuation  fous  de  certaines  condi| 

55  tiens  5  &  que  la  Séréniffime  Infante  s'étoi 

55  aufîi  offerte  à  la  même  chofe  fous  de  pa-i 

55  reilles  Conditions.  \ 

5,  Que  d'ailleurs  ils  font  d'opinion  5  qu'on 

■55  procureroit  le  bien  commun  5    fi  on  ac-j 

5,  ceptoit  ces  offres  réciproques  ,    &  fî  cri 

55  tâchoit  d'en  avancer  les  Effets,  avant  qu< 

5,  plufieurs  difficultez  &  empêchemens  furj 

5,  vinflent ,  qui  peut-être   pourroient  donnq 

55  occafion  à  de  nouveaux  malheurs  j  C'etf 

,5  pourquoi  Sa  Majefté  Impériale   cfl   très- 

,,  hum« 
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humblement  requife  ,    parce  qu'il  dépend 
particulièrement  d'Elle,  &  qu'il  eft  notoi- 
re &  connu  de  tout    le  monde  ,  quelle 
génereufe   afFedion  Elle  a   toujours  eue 
pour  fes  pauvres  Sujets  affligés  ,  qu'il  lui 
plaife   très-gracieufement  de  coopé^r  de 
fon  côté  ,  afin  que  ces  Pays  fdlent  déli- 
vrés des  Troupes  Efpagnoles  &  Hollan- 
doifes ,  comme  tous  deux  ont  promis  ;  ré- 
ciproquement,   &  pari  paj/u  des  Troupes 
de  Votre  Majefté  Impériale  &  de  la  Li- 
gue Catholique,  Et  qu'il  foit  ordonné  de 
tous  côtés  aux  Commandans  de  Guerre, 
que  5  dès  que  la  Déclaration  ultérieure  des 
Efpagnols ,  &  des  Etats  fera  faite ,  &  qu'on 
fera  convenu  du  jour  de  l'évacuation,  ils 
feflent  aufïi  retirer  pari  pajfu  les  Troupes 
de  Votre  Majefté  Impériale  &  de  la  Li- 
gue Catholique,  de  ces  Places  ,    qui  leur 
feront    nommées    éventuellement  ,     fans 
qu'Ellcs  y  faflent  aucun  dégât,  ni  defor- 
Idre. 

[Après  cette  réquifition  Sa  Majefté  Impé- 
le  ne  put  refufer  la  Déclaration  fuivan- 


SuR  les  très-humbles  Remonftrances  Se 
réquifitions  de  nos  Amez  &  du  Saint  Em- 

"rcj  les  Etats  des  Duchez  de  Juliers,  de 
iGleves,  de  Berg,  de  la  Marck  &  de  Ra- 
jvensberg,  au  fujèt  de  la  défolation  de  ces 

)auvres  Pays ,  &  des  incommodités  de  la 

Guerre  ,  qu'ils  ont  endurées  depuis  tant 
[d'années  j  Nous  fommes  convenus  avec 
Woiue  I.  ~  L  ?)  l'as« 
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33  l'alTiflance  de  nos  très-obéifïàns  Elede  _ 
33  &  avec  nos  autres  Etats  de  l'Empire  3  q 
33  dès  que  les  Etats-Généraux  ,  éc  le  I 
,3  d'Ei pagne  auront  fait  retirer  leurs  Trou 
33  de  ces  Pays,  Nous  3  &  les  fufdits  El 
33  teurs  &  Princes  ne  tarderons  pas  non  j 
33  alors  3,  de  faire  retirer  nos  Troupes  / 
33  pajju  de  au  plutôt ,  d'autant  que  nous  av 
33  entendu  ,  que  le  Roi  d'Efpagne  & 
33  Etats -Généraux  ne  s'éloignent  pas  d( 
j3  faire;  Et  comme  il  y  a  lieu  efpérer ,  q 
33  près  l'exécution  de  cette  évacuation  fti 
33  lée  3  ces  Pays  pourront  commencer  à  re 
3,  rer  3  &  à  jouïr  d'une  heureufe  tranquili 
33  c'eft  pourquoi  Nous  avons  voulu  Vous 
j3  tifier  gracieufement  èc  fraternellement  < 
33  te  notre  Réfolution,  que  nous  avons 
3,  avec  TafiTiftance  de  nos  Hledeurs  & 
53  nos  Princes;  ôc  nous  vous  prions  en  i 
33  me  tems,  que  vous  ordonniez  ce  dék 
3,  ment  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catt 
33  que  3  dès  que  celles  des  Etats-Généraux 
3,  ront  commencé  à  fe  retirer,  &  que  > 
33  ayez  la  bonté  d'en  avertir  Notre  Feld-. 
j3  réchal  le  Comte  yea7z  de  Najfau  ;  afin 
33  tout  puiiïe  être  exécuté  en  même  te 
3,  &  que  nos  Troupes  puifTent  évacuer 
33  Pays  pari  pajfu  ;  &  que  3  par  conféqu 
33  le  repos  &  la  tranquilité  li  longtems 
33  haitez  foient  rendus  à  ces  pauvres  Psi 
3,  Comme  nous  avons  déjà  envoyé  les 
33  dres  néceflaires  au  Comte  de  NaffaUi 
„  ce  fujèt ,  &  n'avons  pas  voulu  mani 
33  de  vous  le  communiquer  par  ces  pré 
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I,    Fait  à  Ratisbonne  le  9.  de  Décembre 

Ces  ordres  ne  furent  pourtant  pas  exécutez 
ibord  ,  il  furvint  encore  des  difficultés 
^il  fallut  lever ,  &  ce  ne  fut  qu'au  mois 
îVvril  1631.  que  l'évacuation  fut  exécutée 
que  les  contributions  finirent;  enforte  que 
deux  Princes  Pofîedans  entrèrent  en  poss- 
îîon  tranquile  des  Etats  qui  leur  étoient  as- 
nez  par  le  Traité  de  la  Haye  du  z6.  Août 
écedent ,  ûvoir  le  Duc  de  Neubourg  des 
uchez  de  Berg  &  de  Juliers  &  des  Seigneu- 
:s  de  Raveftein  &  Brexfant,  &  l'Eleâ-eur 
Brandebourg  ,  du  Duché  de  Cieves  ,  du 
jmté  de  la  Marck  &  dépendances ,  ôc  cha- 
n  eut  deux  Chatelenies  dans  le  Comté  de 
ivensberg. 

La  Guerre  continua  ,  comme  chacun  fait, 
tre  le  Roi  d'Efpagne  6c  les  Etats  Gêné- 
ix,  jufqu'àla  Paix  de  Weftfalie.  LeThea^? 
i  en  changea  fouvent  ,  mais  fans  s'éloigner 
aucoup  des  Duchez  de  Berg  ,  Cieves  6c 
liers,  que  les  deux  Puiflances  refpeéterent 

j^|anmoins  ,  autant  que  la  Raifon  de  Guerre 
it  le  permettre.  Ainfi  on  peut  croire  que 
s  pays  fe  reffentirent  toujours  de  tems  en 
3JS  du  voifinage  des  Armées,  mais  comme 
/ut  indiredtement  nous  ne  nous  y  arrête- 
ns  que  pour  remarquer  que  tout  ce  ^ui  fe 
flà  alors  inftruifit  aflez  ceux  qui  étoient  à 
tête  de  la  République  des  avantages  &  des 
:onveniens  qu'elle  a  à  attendre  du  côté  de 
s  Provinces ,  6c  quel  intérêt  elle  a  à  veiller 
l'elles  ne  tombent  ni  diredement  ni  indi- 

'  ftemiçnt  ^n tre  les  mains  de  quelque  Poten- 

L  2  tai  . 
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tatjfur  qui  elle  nepourroit  pas  compter  jpui  jj 
que  l'entrée  des  Provinces  Orientales  de 
Republique  eft  ouvert  de  toutes  parts  de  ( 
côté-là. 

Les  deux  Maifons  de  Brandebourg  &  P 
latine  commencèrent  donc  en  1631.  à  goi 
verner  les  Provinces  de  la  Succeffion  de  Cl 
ves  5  qui  leur  étoient  échues  refpeâ:ivemen 
comme  un  bien  propre ,  quoique  le  Trait< 
par  lequel  elles  en  avoient  fait  le  partage  1 
fût  que  proviûonnel  &  que  les  autres  Pri 
ces  prétendans  n'y  eufTent  concouru  en  a 
cune  manière ,  bien  loin  d'y  avoir  confenti. 

Une  des  premières  fuites  de  ce  Traité ,  f 
un  différent  entre  TEledeur  de  Brandebou: 
&  les  Etats  Généraux.  On  a  vu  à  quoi  c 
Eleâ:eur  s'étoit  engagé  par  les  Traitez  ( 
1622.  &  1624.  envers  la  République,  do: 
les  fecour's  lui  étoient  alors  fi  neceflàire 
mais  le  danger  étant  paffé  ce  Prince  prête: 
dit  n'être  plus  tenu  à  l'accompliflement 
certaines  conditions  ,  comme  celle  de  1'^ 
l5.  qui  obligeoit  l'Eledteur  à  entretenir 
mille  hommes  au  fer  vice  de  L.  H.  P.  pe 
dant  20.  années  ,  après  qu'il  feroit  entré  < 
pofleffion  des  pays  de  cette  Succeffion  q 
lui  apartenoient  (*).  Et  celle  qui  l'obligée 

à  rer 


(*)  Voici  cet  Article.  Tojîquam  veri  ad  pacifc*m  Di> 
Tjiornm  fnnrum  pojjèjjionem  Screnîjf-  Princeps  Eleiior  Jive  jt 
Tecuperatton:s ,  five  Centra,  du  pervenerît ,  five  ob  caufas  aiujt 
tradiderît  ,  yim  ac  robnr  ftiHtn  kac  Confœderatîo  retinebi 
guo  videlicet  Serenlffl  Princeps  EleCior  ejnfdemtjue  Hxrtdes 
SHCceJfores  poftmodum  tria  Militum  milUa  ,  m  binas  legici 
diflributa ,  proprio  are  perfohere  tenebimtur  ,  idque  per  vigh 
tmnorum  i^atinm,    Sci  Ji  (tim  CompetitorîbHs  fms  Serenî, 

Pri 
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\  rembourfer  aux  Etats  Généraux  les  depen- 

<  s  qu'ils  feroient  pour  la  réduction  de  quel- 

«  es   Places    occupées  par    le   parti  oppofé. 

.Electeur    précendoic    qu'étant    enfin  entré 

«  is  la  paifible  pofleffion  ,  il  n'étoit  plus  o- 

1  gé  ni  aux  Soldes  promifes  par  le  Traité  de 

i  22.  ni  à  aucun  rembourfement.  L.  H.  P. 
Il 
ivenoient  bien  du  dernier  article ,  puifqu'il 

'  avoit  plus  de  Sièges  à  faire ,  mais  ils  ibu- 

loient  qu'il  étoit  neceflàire  d  avoir  toujours 

corps  de  Troupes  fur  pié  ôc  en  Garnifon 

îs  les  Places  de  fa  Portion  ,  /»  ormiem  e^ 

ttum.  Pour  terminer  ce  différent,  on  con- 

it  un  Traité,  à  la  Haye,  (*)  le  2.  Avril 

52.  pour  corriger  ceux  de  1622.  &  1624. 

qui  convînt  aux  circonftances  ,  où  l'on  fe 

t  uvoit  par  la  pofTeffion  adtuelle.  On  y  con- 

it  que  l'Eledeur  payeroit  pendant  trois  an- 

;s  aux  Etats  Généraux  120.  mille  flor.  par 

pour  l'entretien  des  Garnifons   qu'ils  te- 

ent  à  Wefel ,  Emmerick  &  Rhées  ;  que 

»yenant  cela  il  ne  feroit  pas  obligé  d'entre- 

ir  d'autres  troupes  pendant  ces  trois  an- 

îs,  après  lefquelles  on  s'en  rapporteroit  au 

»i  de  France,  ou  à  celui  d'Angleterre, ou  à 

ui  de  Suéde  ,   pour  décider  fi  l'Eleéleur 

ivoit  être  tenu  à  entretenir  encore  quel- 

q^s  troupes  en  confequence  du  Traité  de 

ii2.  Que   ce  Traité  demeureroic  pour  le 

refle 

KCfp*  Eleéfor  compofiterit  ,  Domîmovum  fihi  partem  ali- 
]»  retînendo  ,  tum  Miùtum  flioendiî  fzipradiéil  pars  aqua^ 
«xtfjtur  y  fecundiim  ejufmodi  Domlniorum  partem  ,  quant 
nereniff.  Princeps  Eleéîor  retlnebit. 
jj  Ce  Traité  cft  en  entier  dans  le  Corp  DtpIomatl^HS 
|i.  r/.  Part,  I,  {ag,  35. 
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refte  dans  fa  force  &  vigueur  ;  que  TEledlei 
fàtisferoit  au  Payement  des  loo.  mille  Ecu< 
pour  lefqueis  L.  H.  P.  avoient  repondu  e 
j6i6.  &  au  payement  des  intérêts  &  des  Ir 
térêts  d'intérêt  j  qu'il  payeroit  auflî  ce  qi 
étoit  dû  aux  Troupes,  qu'il  étoit  obligé  d'er 
tretenir  au  fervice  des  Etats  j  que  les  Plac( 
de  TEleâreur ,  où  les  Etats  Généraux  tenoiei 
Garnifon ,  demeureroient  fous  fa  jurisdidion  ( 
jouïroient  de  leurs  Privilèges^  qu'ils  ne  poi 
roient  y  lever  d'autres  impôts  que  ceux  au 
quels  les  Villes  de  Wezel ,  Emmerick  ( 
Rhées  s'étoient  obligées  j  que  L.  H.  P.  d< 
fendroient  les  Etats  de  l'ÉlecSteur  contre  toi 
ceux  qui  voudroient  y  établir  quelques  contr 
butions ,  ou  les  attaquer ,  enfin  qu'elles  n'y  poi 
roient  lever  aucun  denier  par  reprélailles 
quand  ils  auroient  été  contraints  d'en  don» 
aux  Ennemis.  Ce  Traité  fut  fuivi  de  dei 
autres  fur  le  même  fujèt,  (*)  l'un  conclu  t 
1635.  &  l'autre  en  1635.  fans  que  ni  l'un  1 
l'autre  des  Rois  Arbitres  s'en  mêlât.  Dans, 
premier  on  continua  encore  pour  un  aii 
îlibfide  que  l'Eledeur  devoit  payer  &  qui  fi 
réglé  à  15.  mille  florins  par  mois.  Par  le  f< 
cond  y  après  avoir  difcuté  toutes  les  Prétei 
tions  pécuniaires  de  la  République  à  la  chi 
ge  de  l'Eledteur  ,  on  convint  que  l'Eleétei 
payeroit  à  L.  H.  P.  127.  mille  flor.  otiti 
les  360.  mille  flor.  pour  les  trois  années  po 
tées  par  le  Traité  de  1632.  &  les  15.  mil 
par  mois  de  celui  de  1635.,  qu'il  leur  donni 

fo; 

(•)  Hiftoirc  des  Traitez  T.  ll.p,  51. 


de  Cle^es  ^  ^^^gj  JtdkYS  ^  é'C.  i6y 
iC  quelques  Terres  en  Hypothèque  dans  1^ 
uché  de  Cleves ,  qu'elles  pourroient  engager 
3ur  le  payement  de  cette  fomme,  qu'il  rem- 
)urferoit  les  loo.  niille  Ecus  empruntez  en 
>i6.  avec  les  intérêts  &  intérêts  d'intérêts; 
i'au  moyen  de  cela  les  Etats  Généraux  con- 
lueroient  dans  les  mêmes  engagemens  en- 
•rs  l'Eleîfteur  ,  qui  étoienc  ftipulez  dans  (*) 
Traité  de  1632. 

On  a  vu  au  commencement  de  cette  HiS' 
)ire>que  cette  Succefïion  devint  d'abord  un, 
jjec  de  guerre  de  Religion  ;  le  trop  zélé  Em^ 
areur  Ferdinand  II  ,  les  Jefuites  &  les  Prin- 
;s  qui  entrèrent  à  cette  occafion  dans  la  Li' 
is  Catholique  ,   qui  s'en  eft  toujours  mêlée 
ifqu'en  16^0,  ne  pouvant  foufïrir  que  ces 
elles  ôc  grandes  Provinces,  qui  étoient  fore 
Buplées  paflfaQent  d'une  Maifon  Catholique 
itre  les  mains  de  Princes  de  la  Religion  E- 
angelique ,    tels    qu'étoient  la   plupart  des 
rétendans  comme  la  Maifon  de  Saxe  ,  celle 
s  Brandebourg  ,  celle  de  Neubourg  &  la 
latine  de  Deux-Ponts,  Tant  que  le  pays  a- 
lit  été  agité  par  les  malheurs  d'une  guerre 
efque    Domeftique ,    on    a'avoic  pas   fait 
aucoup   d'attention   aux  griefs  Ecclefiafti- 
les.    Dans  le  commencement  de  F  Ad  mini- 
ration  Proviiionelle  ,  les  deux  Princes  Pos- 
lans ,   JeaTi   Sigifmojid   Eleâ:.   de  Brande- 
lurg  ,   &  Phi/i^pe-Lcuis  Duc  de  Neubourg 
ofefToient    l'un  la  Religion  Reformée   & 
tre  celle  de  la  Confefïïon  d'Ausbourg  , 

ainfi 

|(*)  Ce  Traité  eft  dans  le  Corfs  Vi^lomattqHs  T.   ri' 

TU  I.  f,    126. 
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ainfi  il  étoic  naturel  qu'ils  protegeaflent  '. 
propagation  de  la  Religion  qu'ils  profeflbien 
mais  le  Teftament  du  Duc  Guillaume  &  h 
contradts  de  Mariage  de  fes  Filles  flipuloier 
formellement  que  la  Religion  Catholique  fi 
roit  maintenue  &  protégée  dans  ces  Pays ,  t 
les  Etats  de  chaque  Province  étoient  int( 
reffez  à  tenir  la  main  à  l'exécution  de  cetl 
claufe:  c'eft  pourquoi  les  Princes  PofTedai 
avoient  été  obligez  de  leur  donner  des  R( 
verfales  les  unes  à  Duysbourg  &  les  autres 
Duiîeldorp  au  mois  de  Juillet  1609.  qui  poi 
tent  que  „  la  Religion  Catholique  &  1< 
j,  autres  Religions  Chrétiennes  reçues  dar 
55  l'Empire  &  dans  les  Etats  de  la  Succefïio 
35  feront  continuées,  permifes  &  maintenm 
55  dans  la  profeffion  publique  de  leur  exercic 
5,  fans  que  l'on  gêne  ,  trouble ,  ou  inquiet 
55  perfonne  dans  la  liberté  de  confcience' 
Ce  qui  fut  toujours  interprêté  en  faveur  d 
la  Religion  des  Princes, qui  accrut  beaucou 
dans  ces  Provinces  ,  nonobftant  les  cris  d( 
Ecclefiartiques.  Mais  le  Duc  Wolfgang  Guii 
laume  de  Neubourg  ayant  fuccedé  à  fon  Pei 
6c  embraflé  la  Religion  Catholique,  comm 
on  l'a  remarqué  ci-deiTus  j  les  chofes  char 
gèrent  de  face.  Son  but  étant  de  mettre  dar 
ÎQs  Intérêts  l'Empereur ,  l'Elpagne  &  la  Ligu 
des  Princes  Catholiques ,  il  fallut  qu'il  donne- 
des  preuves  de  fon  zèle  pour  leur  Religion 
il  la  protégeât  en  effet  de  toutes  fes  force; 
dans  les  Terres  où  il  étoit  le  maître  ;  ce  qu';; 
ne  put  exécuter  fans  quelque  perfecution  con' 
tre  les  Piote flans  qui  s'étoient  établis  pepi 
d^nc  la  vie  du  Duc  ion  Père  ^ôc  qui  ne  man 

qu( 


de  Cleves ,  ^^^^  y  yuliers  ^  ^c,  16^ 

;uerent  par  de  s'en  plaindre  aufîî  haut  qu'ils 

•urent.    Il  n'y  avoir  pas  moins  de  plaintes 

ans  les  Provinces  adminiftrées  par  l'Eleâreur 

e  Brandebourg  où  les  Ecclefiaftiques  Pro- 

^ftans  faifoient  tous  les  jours  quelques  tenta- 

ives  pour  s'immifcer  dans  les  biens  du  Cler- 

é  Catholique  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  des 

endroits  y  ou  il  étoit  inutile  que  Ton  nourrie 

uelques  Prêtres  Catholiques  Romains ,  puis- 

|u'il  n'y  avoit  aucune  famille  de  cette  Reli- 

ion.  Enfin  les  Griefs  s'accrurent  de  parc  & 

l'autre  jufqu'à  ce  que  le  Traité  d'un  partage 

rrovifionnel  décida  à  qui  chaqueCommunau- 

p&Eglifepouroit  porter  fes  plaintes;  ainfi  à 

me  guerre  en  fucceda  une  autre,  à  la  veri- 

p  moins  meurtrière  en  un  fens,  mais  fouvent 

Hus  difficile   à  terminer  que  les  haines  les 

|lus   invétérées  (*)  &   les  inimitiés  les  plus 

Icharnées.  Les  Prêtres ,  les  Moines  &  les  Mi- 

liiftrcs  en  étoient  les  Chefs,  &  les  deuxPrin- 

les  auflî-bien  que  leurs  Alliez  fe  trouvèrent 

|>ien-tôt  accablez  de  leurs  Griefs,  auxquels 

Etats   Généraux   furent  fouvent  obligez 

le  prendre  part  comme  Médiateurs,  qui  a- 

[oient   intérêt  que  la  Paix   fut    maintenue 

fans  ces  Provinces  limitrophes. 

On  trouve  dans  Aitzema  (f  j  une  Relation 
[ffez  circonftanciée  de  la  Commiffion  que 

Ir.  de  Vosberg  ,  Minière  de  L.  H.  P.  exe* 
[uta  en  1633.  fur  ce  fujet  auprès  du  Duc 
[ê  Neubourg^  fuivant  les  Articles  III.  &  IV". 

de 

(*)  TantAtie  amrnis  Cœkftlhtis  ir*\ 

(t)  Tom,  II.  Liv.  XIII.  p.  4Z.  &  fuir. 
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de  fes  inftrudiens ,  qui  lui  ordonnoient  d*in- 
fifter  auprès  de  ce  Prince  fur  le  rétabliffe- 
ment  de  la  Religion  Reformée  dans  it^  E- 
tats,  fur  le  pied  ,  où  elle  étoic  dans  le  tems 
des  Reverfalcs  (c'eft-à-dire  en  1609.)  &  de 
l'engager  à  protéger  fes  Sujets  de  cette  Reli- 
gion comme  les  Catholiques  Romains,  afin 
que  L.  H.  P.  ne  foient  plus  accablées  des 
plaintes  continuelles  qu'elles  recevoient  à  cet 
égard.  Ce  Miniftre  démontra  à  S.  A.  S. 
qu'elle  y  étoit  obligée  par  les  Reverfales  ac- 
ceptées par  les  Etats  de  Pays  &  garanties  par 
L.  H.  P.,  par  les Conftitutions  de  l'Empire^ 
&  par  la  parole  qu'EUe  avoit  donnée  Elle- 
même  à  L.  H.  P.  pendant  fon  dernier  fe- 
jour  à  la  Haye ,  de  rétablir  la  liberté  ds  l exer- 
cice de  la  Religion  fur  le  p':é  où  elle  avoit  été'^ 
&  en  donnant  aux  termes  des  Reverfale. 
une  explication  conforme  à  l'intention  que 
dévoient  avoir  eue ,  ceux  qui  les  avoient  don- 
nées &  les  avoient  reçues,  &  conforme  aux 
Conftitutions  de  l'Empire  fur  le  fait  de  la  li^ 
berté  de  Confcience,  il  demanda  au  Duc  dff 
Neubourg  une  entière  liberté  de  Confcien- 
ce  5  ^  qu'on  battit  des  Eglifes  dans  tous  les 
endroits  où  le  pombre  des  Proteftans  l'exige- 
roit  &c. 

Quelque  fondées  que  fuflent  cç.s  Remon- 
trances elles  produiurent  peu  d'effet,  lesEc- 
clefîaftiques ,  dont  le  Duc  étoit  affiegé  fans 
ceffe  ,  ne  lui  permirent  pas  de  s'y  rendre  & 
fes  Sujets  Proreflans,  dont  le  nombre  aug- 
raentoit  tous  les  jours  à  proportion  qu'ils  é- 
toient  plus  perfecucez ,  comme  c'eft  l'ordi- 

nai- 
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laire  (*) ,  n'eurent  d'autre  foulagemenf  que 
:elui  de  porter  leurs  plaintes  à  L.  H.  P.  ou 
à  TEledteur  de  Brandebourg.  Celui-ci  ufoit 
ilors  de  Repréfailles  fur  les  Ecclefiaftiques 
de  fes  Etats,  enforte  que  les  Sujets  des  deux 
:ôtez  fe  trouvèrent  de  nouveau  expofez  à  des 
maux  d'autant  plus  fenfibles  qu'ils  attaqaoient 
a  Liberté  &  la  Religion ,  deux  des  plus  pré- 
:ieux  biens  que  l'homme  puifle  poueder  fur 
a  Terre  ^  Ôc  les  chofes  allèrent  fi  loin  à  c&l 
égard  que  les  deux  Cours  de  Duffeldorp  & 
de  Berlin  fe  brouillèrent  ablblument  fur  ce 
fujèt  en  1644.  L'Eleâeur  de  Brandebourg 
exigeoit  la  même  Liberté  de  Confcience  que 
ics  Etats  Généraux  avoient  fait  demander ,  fe 
ifbndant  fur  les  mêmes  raiftms  que  Mr.  de 
Vosberg  avoit  alléguées  en  1653.  ;  mais  le  Duc 
expliquoit  les  Reverfales  a  fa  manière,  pré- 
tendant que  les  chofes  dévoient  être  rétablies 
ur  le  pié  où  elles  étoient  en  1^09. ,  qu'il  y 
avoit  peu  de  Proteftans  dans  ces  Pays  j  &  il 
en  appelloit  furtouc  aux  claufes  des  Contradts 
de  Mariage  àts  Prince (ïes  Mark-Eîeonore  & 
Anne  de  Cleves.  L'£le<5teur  de  Brandebourg 
foutenoit  au  contraire  qu'on  ne  contrevenoic 
ni  aux  claufes  acs  Contra(5fcs  de  Mariage ,  ni 
aux  Reverfales ,  prifes  même  dans  le  fens 
^ue  leur  donnoit  S.  A.  S.  en  foufrant  dans 
ces  Provinces  les  Religions  permifes  dans  l'Em- 
pire 5  pourvu  qu'on  ne  fît  point  de  tort  aux 
ICatholiques  ,  &  qu'ils  vécurent  furement  ôc 
'paifiblement  avec  les  autres.   Outre  qu'il  fe- 

roic 

(*)  San^tth  martymm  Semen  ChrîJîimoTwn» 
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roic  honteux  à  un  Prince,  qu'il  ne  fut  pas  per- 
mis d'exercer  fa  Religion  dans  les  Terres  de 
fa  domination.  A  ces  Griefs  l'EIedeur  enjoi- 
gnit un  autre  ,  il  ne  pouvoit  foufrir  que  le 
Duc  partageât  avec  lui  le  Comté  de  Ravens- 
berg.  Son  Père  George-Guillaume  ,   qui  avoit 
confenti  à  ce  partage  étoit  mort  en  1640.,  & 
il  foutenoit  qu'il  n'étoit  pas  tenu  à  Texcution 
du  Traité  de  1630,  puifqu'il  pouvoit  prouver 
que  fon  père  avoit  été  induit  à  l'approuver, 
par  le  Comte  de  Schwarzenbourg  qui  s'étoit 
îaiffé    corrompre.     Le   Duc  convenoit  qu'il 
pouvoit  y  avoir  quelque  lezion  dans  ce  parta- 
ge, mais  que  l'Eledeur  George -Guillaume 
l'ayant  aprouvéjfon  fuccefifeur  ne  pouvoit  en 
appeller  5  furtout  après  l'avoir  aprouvè  lui  mê- 
me, par  un  filence  de  quatre  années  ,  depuis 
qu'il  avoit  fuccedé  à  fon  Père    On  paiTa  del 
ces  explications  à  quelques  Hoftilitez  &  à  des 
Repréfaillcs  ,   aufquelles  les  Troupes  Hollan- 
doifes    eurent   part  ,   ayant  enlevé  quelques] 
Curez  &  autres  Ecclefiaftiques  remuans,  qu'ils 
retinrent  quelque  tems  en  prifon.    Comme  il 
étoit  à  craindre  que  ceci  eut  des  fuites,  dont 
les  Sujets  du   Duc  de  Neubourg  auroient  de 
nouveau  le  plus  fouffert,  on  entama  une  Né- 
gociation fur  le  redreflément  des   Griefs  de 
part  &  d'autre  ,    ôc  le  8.  d'Avril  1647.  on 
conclud  à  Duiïeldorp  un  Traité  entre  S.  k\ 
S.  E.  de  Brandebourg  &  S.  A.  S.  de  Neu- 
bourg  (*)  ,  dans  lequel  on  prolongea  poui 

dû 

(•)  Ce  Traité  ,   qui  eft  fort  ample,  fe  trouve  dans  l* 
Ctrfs  Diplomatique  Tom,  VI.  Tau.  1.  pag.  386. 
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iix  années  le  Traité  de  partage  de  1^29.  à 
:ondition  quel'Eledeur  de  Brandebourg  jouï- 
■oit  de  tout  le  Comté  de  Ravensberg^  qu'on 
eftitueroit   lès    biens  Ecclefiaftiques  à  ceux 
lui  les  pofledoient  en  1609,  &  que  par  rap- 
)ort  à  l'exercice  des  Religions  hors  des  E- 
;lifes5  foit  en  public  foit  en  particulier  ,  on 
"uivroit  Tufage  de  16 12. 
Pendant  que  ceci  fe  paflbit,  le  Congrès 
'Osnabruk  travailloit  à  pacifier  l'Empire  & 
oute  l'Europe.  Comme  on  y  porta  les  Griefs 
e  tous  les  Electeurs,  Princes  ôc   Etats   de 
'Empire  ,  l'Eledeur  ôc  les  Ducs  de  Saxe  & 
les  Princes*  de  la  Maifon  Palatine  de  Deux- 
ont  s  5  qui  fupportoient   impatiemment  que 
les  Princes  Poftedans  les  euffent  exclus,  i;i 
irmoYum  &  fans  aucune  formalité  de  Juftice  , 
Tune  Succefllon  à  laquelle  ils  prétendoient 
ivoir  plus  de  droit  que  ces  Princes ,  porte- 
ent  leurs  Prétendons  au  Congrès.    La  Mai- 
bn  de  Saxe  demandoit  d'être  mife  en  pos- 
èflion  de  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Cle- 
rcs, en  vertu  des  Inveftitures  éventuelles  , 
lu'elle  en  avoit  reçu  de  plufieurs  Empereurs 
itulo  onerofo  ,   6c  en  vertu  des  Conilitutions 
"e  l'Empire  qui  militoient  également  en  ià 
àveur.  Frédéric  Duc  de  Deux-Ponts  préten- 
loic  j    puifque  la  Marquife  de  Burgau  étoit 
lorte  fans  enfans ,  de  partager  la  Succelîîon 
vec  le  Duc  de  Neubourg  à  l'exclufion  de 
our  autre ,  puifque  la  Ducheffe  Madelaine  de 
'levés  ,   fon  ayeule,  &  la  Ducheffe  Anne  E- 
ufc  du  Duc  de  Neubourg  dévoient  fucce- 
1er  préferablement  à  la  fille  de  Marie  -  Bleo^ 
\<iire ,  leur  ainée  ,  qui  étoit  d'un  degré  plus 

éloU 
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éloignée  que  les  premières  ,  &  fur  Iaquell< 
cependant  tout  le  prétendu  droit  de  la  Mai- 
fon  de  Brandebourg  étoit  fondé.  L'un  &  l'au- 
tre   proteftoient   contre   les  Inveftitures  al- 
léguées par  la  Maifon  de  Saxe,  auxquelles  ih 
oppofoient  d'autres  Inveftitures,  les  Privilè- 
ges d'habilitation  ,  l'ufage  établi  dans  la  Mai- 
fon de  Cleves  en  faveur  des  filles ,    &  Ic; 
Contradls  de  Mariage  confirmez  par  les  Em^ 
pereurs.    Ils  s'apperçurent  bientôt  qu'on  n'é- 
toit  guères  difpofé  à  difcuter  cette  épineuft 
affaire  ,   qui ,   dilbit-on  ,   n'étoit  pas  un  de 
griefs  qui  avoir  donné  Heu  à  la  Guerre.  Ainl 
ces  deux  Maifons  fe  réduifirent  à  demande] 
qu'au  moins,  en  attendant  un  jugement  défi' 
nitif,  ils  fuffent  admis  dans  la  Concurrence 
à  la  Poffelîion  de  ces  Etats.  Mais  le  Congre 
traina  cette  affaire  en  longueur  j&  enfin,  l'ani 
entrer  dans  aucune  difcuffion  des  Droits  refpec- 
tifSjOn  inféra  dans  le  Traité  à  la  fin  de  l'Art.  IV 
§lue  d^ autant  que  Vajfaire  concernant  la  Succès- 
fion  de  yuliers  pourrait  à  l"* avenir  exciter  dam  1 
l'Empire  de  grands  troubles  entre  les  intérejfez 
fi  on  ne  les  f  revenait  '^  on  efi  pour  cela  convem  1 
qu'elle  fera  terminée ^  fans  délai  y  après  la  pai»\ 
faite  ,  foit  par  U7ie  procédure  ordinaire  devaml 
fa  Majefté  Impériale  ,  foit  par  un  accommodel 
ment  à  l'amiable  ^  ou  par  quelque  autre  mojretl 
légitime. 

Cette  claufe  a  été  aufïî  peu  exécutée  qu<j 
plufieurs  autres  de  ce  fameux  Traité?  la  Leil 
fundamentalijjîma  de  l'Empire  ,  qui ,  vu  fei 
puiffans  Garants  ,  fembloit  devoir  être  exéi 
cutée  jufqu'au  dernier  jota.  Quelque  tems  aj 
près,  le  Duc  de  Deux-Ponts  publia  un  Ecri 

pOUJ 
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our  expliquer  les  Droits  qu'il  avoit  à  cette 
uccellion  :  droits  qui  ,  après  fa  mort  iàns 
iifTer  d'Héritiers  mâles  ,  pafferent  à  Frede-- 
k'Louis  Palatin  de  Landsberg,  fon  Goufîn 
jermain  ,  qui  étant  mort  auffi  fans  héritiers 
lâles  en  1681.  ks  droits  pafTerent  à  Charles- 
xufta've  Roi  de  Suéde ,  de  la  branche  de 
^Q\x%^oniS''Kleehourg  ,  dont  le  Chef  étoit 
han-CaJimir  ^  troifième  fils  de  Jean  rmtcien 
)uc  de  Deux-Ponts  ,  &  de  Madelaine  de 
'levés.  Ne  pourroit-on  donc  pas  demander 
ci  fi  le  Duc  Charîes-Frederic  de  Holfiein  Got- 
oTf  n'a  pas  autant  de  Droit  de  reclamer  la 
mcceffion  de  Berg  &  de  Juliers  que  les  au- 
res  Prétendans  (*),  s'il  eft  vrai  que  la  Du- 
heffe  Madelaine  y  avoit  autant  de  Droit  que 
à  fœur  Anne ,  du  chef  de  laquelle  la  Maifon 
^alatine  de  Neubourg  &  de  Sultzbach  prè- 
lendent  à  cette  fuccelîion  ,  ainfi  qu'il  paroit 
bar  le  N.  IV.  de  la  Table  Généalogique  rap- 
portée à  la  tête  de  ce  Volume,  ôc  que  nous 
lontinuerons  ici. 

^  (*)  On  peut  confûltercc  que  Mr.PufFendotfFdit  au  fîi- 
lèt  des  Droits  de  la  Maifon  &  Deux-Ponts  à  laSucccflîon 
lie  Cleves,  que  la  Ccurorine  de  Suéde  vouloit  faire  deci- 
|ler  au  Congrès  d'O&abrug ,  &  quels  mouvemens  les  au- 
rcs  prétendans  le  donnèrent  pour  l'empêcher  ,  enfin  les 
allons  que  le  Duc  de  Deux-Fonts  alleguoit  pour  apuyer 
es  droits  &  lès  plaintes  contre  les  Princes  polTedans  qui 
l^ient  làifis  de  la  Succeflion  par  force  &  avoient  fait 
koti'eux  plufieurs  Tranfadions  à  fon  desavantage  &c. 
ÏWj».  àe  Pitjfendûrf  de  Rei,  Cefi-  Frederid  Wilhelmi  ma^ 
Lib,  III.  S,  23.  /.  119, 
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Palatin  de  Deux-Ponts-Kleebourg 
fils  de  Jean  de  Deux-Fonts ,  6c 
de  MadeUtne  de  Cleves. 

J< 


Charles-Gust  ave 
Roi  de  Suéde ,  fuccede 
en  1681.  à  Frederic- 
Louis  dans  le  Duché  de 
Deux-Ponts. 

Charles  XI,  Roi  de 
Suéde,  D.  de  Deux- 
Ponts. 

^ JV 

Charles  XII. 
Roi  de  Suéde, 
mort  fans  En- 
fans  en  1718. 


A   D  O  LF    E- J    E   Al 

Pal.   de  Kleebourg 

GUS  T  A  V  E-S  AMUE 

Palat.  de  Kleebour 
fuccede  à  Charlê 
XII.  mort  fans  He 
ritiers  mâles. 


Hedwige  So- 
phie mariée 
à  Frédéric  V. 
Duc  deHol- 
flein  -  Got- 
torp. 


U  L  ri  qjje  e 

L  £  o  N  o  R 

Reine        d< 
Suéde. 


Charles-Fre- 
deric  Duc 
de  Holftein 
Gottorp  ré- 
gnant. 

Or  comme  les  Prétendans  à  cette  Succès- 
fion,  exceptée  la  Maifon  de  Saxe,  n'établis 
fent  leur  droit  que  du  chef  des  filles,  pour 
quoi  la  PrincefTe  Hedivige-Sophie  fœur  ainét 
du  Koi  Char/es  Xlf.  (à  qui  les  droits  de  1î 
Maifon  de  Deux- Ponts  ,  repréfentant  Ma  Je 
laine  de  Cleves  ^  étoient  inconteftablement  dé 
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lus)  ne  ruccederoit-elie  pas  aux  Droits  de 
i  1  frère,  comme  Marie-Èleonore  a  fuccedé 
i  ceux  <]e  fon  Frère  le  Duc  Jean-GuilhmrK 
Cleves  ?    11  eft  à  remarquer   que   cette 
incefîè,   ou  le  Duc  Charles-F^'édéric -,   qm 
repréfente  ,    eft  la  dernière  perfbnne  de 
«  te  illuftre  branche,  puifque  le  Duc  Gufla- 
'  Samuel  j  le  dernier  mâle  de  la  branche  de 
éebourg,  eft  more  ikns  liériders,  enforte 
(  ^  le  fief  mafculin  de  Deux-Poncs  eft  paflë 
i  is  la  branche  Palatine  de  Birkenfelt. 
Quoiqu'il  en  foit  de  cette  remarque,  ni  le 
''.  aité    de  Weftphalie   ni  le    troifiéme   de 
'  liïèldorp ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus 
;.    172.  ne   rétablirent  pas  l'union   entre 
Princes  Pcffedans ,  qui  ne  cefTérent  d'avoir 
!  Démêles  fur- tout  par  rapport  aux  affaires 
Religion ,  à  l'égard  defquelles  le  D\jlc  de 
aibourg   ne  vouloit  s^aÔujettir  à   aucune 
le;  &  quoiqu'il  y  eut  dans  ios  deux  Du- 
2Z.  p^lus    de  60.  miUe  Proteftans  ,    il  les 
■fecutoit  comme  s'il  n'y   avoit  que  quel- 
familles  ;  on  les  aocabloit  de  Taxes ,  on 
r jôtoit  leurs  £gli(es  &  leurs  Ecoles ,  on 
t    leurs  Miniftres  ,    enfin  ils  étoieitt 
fés  à  tous  les  maux ,  qu'ils  pouvoient  at- 
dre  des  Prêtres  &  des  Moines,  qui  avoient 
ps  de  part  à  ces  Excès  que  le  Duc,  qui  fe 
trop  facilement  à  leurs  Cowfeils  Com- 
f'£leâ:eur  de  Brandebourg  pouvoir  toa- 
[Kconfiderer  lesDuchez-de  Serg  ôcjt^iers, 
e  fon  propre  Bien ,  puifque  le  Duc  de 
ubourg  ne  les  poffedoit  qu'en  vertu  d'un 
'Jftage  Provifionnél,  il  avoit  droit  de  veiller 
6  que  cesDuchex4iedep«:iiïèat  pas,  ce 
"orne  1.  M  qui 
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qui  ne  pouvoit  manquer  d'arriver  û  la  pei  y 
cution  obligeoit   les   Proteftans   d'en  fo  |J 
pour  aller  s'établir  ailleurs  j  ainfi  il  fe  plaig  :: 
vivement  de  la  conduite  du  Duc  de  N 
bourg  &    implora  même   le   concours 
Etats-Généraux  des  Provinces- Unies,  à 
la  protection  particulière  de  la  Religion 
vangelique  dans  ces  Etats,  avoit  été  refer 
par   le  Traité   de  Santen,     Mais  toutes 
inftances  furent  inutiles  ,   il  fallut  avoir 
cours  à  d'autres  moyens^  on  ula  de  repré 
les  5  &  l'Eledeur  traita ,  dans  fcs  Etats  d 
Succeflion ,  les  Catholiques  Romains  de  : 
me  que  le  Duc  traitoit  les  Evangcliques  ( 
fes  Duchez  de  Berg  ôc  de  Juliers.    Que] 
violent  que  fut  ce  remède  il  n'opéra  rier 
l'Eledeur  fut  enfin  contraint  d'en  venir 
armes ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  emp 
tous  les  moyens  qui  pouvoient  porter  le  J 
à  ne  point  l'obliger  d'en  venir  à  cette  ti 
mité.    Il  fit  d'abord  afficher  &  diftribuei 
tous  côtés  le  Mandement  fuivant  pour  déj 
dre  aux  Etais  de  Juliers  &  de  Berg  de  pi 
aucun   fubfide  ,    contributions  &c.  au 
de   Neubourg   &  de   lui  donner  aucun  | 
cours  {a). 

Nous  Frédéric-Guillaume  y   par  la  G] 
de  Dieu  ,   Markgrave  de  Brandebourg, 
chi  Chambellan  6c  Eledeur  du  Saint  Enrii 
Duc  de  Magdebourg,  de  Prufle,  de  St(| 
de  la  Pomeranie,  de  Croflen,  à  Jagersd 

a] 

{a  )   Cette  Pièce  le  trouve  en  Allemand  dans 
IKekhi  Anhics  part.  Spec.  Coût.  II.  &  dans  Ltîédtrf^ 
TnbtiM  Tom.  VI*  Cliaf .  CL«  pag,  é^S* 
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Gmte  de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  Sti" 
gur  de  Ravcftein  &c  &c.  affurons  de  nô- 
a  très  gracieux  falut ,  de  nos  grâces  &  de 
tit  bien,  tous  &  un  chacun  en  particulier, 
fi  bien  fpecialement  la  Nobiefîe,  les  Villes 
fi  tous  nos  Sujets  de  nos  Duchez  dejuliers 
ic  Berg ,  &  leur  faifons  favoir  :  que  nous 
femmes  trouvés  indifpenfablement  obli- 
,  de  nous  mettre  en  pofleffion  de  quel- 
:s  Places,  afin  de  pouvoir  les  maintenir 
les  Privilèges,  Droits,  &  Prérogatives, 
leur  ont  été  afïùrées  en  vertu  des  Rêver- 
s  accordées  au  Pays  en  1609.  qu'ils  fuflent 
[ivres  des   defordres  de   Toppreflion,    & 
vexations  continuelles  de  la  part  de  S. 
S.  le  Seigneur  Comte  Palatin  de  Neu- 
rg ,    &  enfin   remis  dans   leur  premier 
:  de  tranquilité.     Comme  pourtant  cette 
re  bonne   intention  pourroit  facilement 
mer  à  quelques-uns  de  mauvaifes  impres- 
bii^is.  Nous  leur  afllirons  par  ces  préfentes,' 
me  Nous  avons  fait  jufqu'à  préfent  dans 
ie|re  Duché  de  Cleves,  &  dans  les  Comtez 
a  Marck  &  de  Ravensberg,  d'y  obferver 
iicj|c  le  même  zèle  6c  attention ,  les  Rever- 
accordées,  comme  Nous  le  ferons  auflî 
lajs  nos  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg,  que 
iii]{|is  nous  oppoferons  de  toutes  nos  forces  à 
ceux,  qui  s'y  oppoferont^  que  nous  tâ- 
jSBrons,  autant  qu'il  iera  pofîible  ,  de  re- 
igdjflèr  ce  qu'on  y  a  fait  au  contraire;  Qu'a- 
Taide  du  Tout-puifTant  nous  défendrons 
nneur  d'un  chacun  &  avancerons  le  bien 
lie,  &lajuftice,  fans  aucune  acception 
erfonne,  ni  dillindtion  de  Religion;  ôc 

M  z  que 
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que  nous   maintiendrons  tous  les  Padbes  : 
Conventions  ,  qui  d'un  tems  infini  ont   ; 
faits  entre  le  Prince  &  les  Etats  du  Pa  ; 
Mais  nous  nous  promettons  en  naéme  tei , 
en  vertu  defdites  Reverûles  accordées  à  ) 
tre  Noblefle,  Villes,   ^  à  tous  les  Suj< 
qu'ils   conferveront    toujours  envers    noi 
comme  leur  Prince,  TAmitié  &  Taffedi^ 
qu'ils  nous  doivent  j    C'eft  pourquoi  N 
ordonnons  à  tous  les  DrofTars,  Grand  B 
lift,  Prévôts,  &  à  tous  deux,  qui  font  cl 
gés  de  nos  Man démens ,  &  de  nos  défen; 
comme  auffi  à  tous  nos  Sujets  en  généi 
qu'ils  n'accordent , ne  donnent,  &  ne  pay 
pour  l'avenir  au  Seigneur  Comte  Palatin 
cunes  Contributions  ,    ou  Impôts  ,  quel 
nom  qu'on  leur  puiflè  donner,  ou  fous  qt 
que  prétexte ,  qu'on  les  puifTe  exiger  ^  Qu'il.' 
lui  prêtent  non  plus  aucune  afliftance  ni 
Confeil ,  ni  par  eflFet ,  Sreàè  vel  per  mcb.  \ 
tum  ;  mais  qu'ils  s'attachent  uniquement  p 
l'avenir  à  Nous,  à  nos  héritiers,  &  à  ne 
pofterité ,  Avec  cette  Referve  expreflè ,  <] 
en  cas  qu'ils  fe  fouftraient  de  cette  afFeââ[ 
&  de  l'attachement,  qu'ils  nous  doivent, 
qu'ils  s'attachent  au  Comte  Palatin  de  Ni 
bourg,  6c  lui  fourniflent  de  l'affiftance  : 
par  confeil  ou  réellement ,  ils  n'auront  pkj 
jouir  dès  à  préfent  comme  alors,  &  alors  c< 
me  à  préfent ,  de  tous  leurs  Privilèges, 
ficacions  ,  immunités  ,    droits ,    &  juriÊj 
tions  3  qu'eux  &  leurs  prédécefleurs  ont  p 
fedées ,  ou  qu'ils  ont  obtenues  par  les  Revcjj 
les  3     &   per    novas  concefjiones  ^  indulA 
Mais  que  tout  au  contraire  >  nous  les  tiij 

droi 


de  CleveSy  ^^^gy  Jtitiers  ^  ç^c,    i8i 

d|ns,  &  les  déclarerons  comme  des  Rebel- 

1(  &  comme  nos  Ennemis  déclarés ,  &  que 

n  s  les  traiterons  comme  tels^  Ce  que  nous 

a  ns  voulu  leur  déclarer  par  ces  préfentes, 

^  nous  leur  promettons  toujours  toutes  for- 

V  de  bien ,  &  nôtre  Bienveillance  Eledto- 

,  en  cas  qu'ils  reftent  toujours  dans  leur 

air,  &  qu'ils  foient  très  humblement  at- 

és  à  notre  Maifon  Eledtorale  de  Brande- 

rg,  avec  un  dévouement  &  une  afFedion 

citante.    Fait  ce  13.  Juin  1651. 

(L.  S.) 

Frederic-Guillaume  Eledeuri 

!^omme  cette  brouillerie  arrivoit  dans 
tems,  où  les  troubles  de  l'Allemagne 
ent  à  peine  aflbupis ,  elle  réveilla  Tat- 
fon  de  tous  ceux  qui  s'intereflbient  à  la 
iquilité  dont  l'Empire  avoit  un  fi  grand 
)in,  après  une  guerre  auiïi  onereufe,  ainfi 
edteur  fe  crut  obligé  de  juftifier  fa  conduite 
yeux  de  toute  l'Europe.  C'eft  pourquoi  il 
dia  le  Manifefte  fuivant  (a)  en  même 
is  que  la  Déclaration  de  Guerre  qu'on 
it  de  lire. 

^ous  Frédéric-Guillaume, 
la  Grâce  de  Dieu  Markgrave  de  Brande- 
bourg, 

)  Ibid.  pag.  74.  Londorp.  Chapitre  CXLIX.  pag» 
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bourg  ,    Archi   Chambellan  6c  Eledeur 
Saint  Empire  ,    Duc  de  Magdebourg  , 
PrufTe,  Juliers,   Cleves,  Berg,  Stettin, 
Pomeranie,  des  CafTubes,  &  des  Vandai 
&  en  bilelie,  à  Croffen  &  à  JagendorfF^ 
Burgrave  à  Nurembe'g,  Prince  de  Hall 
fladt ,  &  de  Mindcn ,  Comte  de  la  Ma 
&  de  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravcnfi 
&C.  &c    Faifonsjavoir  à  tous  ceux,  à 
il  appartiendra  ;    que  lorfque  le  Séréniff 
Prince  &  Seigneur  Jean^Guillaume  ^  Duc 
Juliersj  de  Cleves  &  de  Berg,   Comte 
la  Marck,   de  Ravensberg,   &  de  Mei 
Seigneur  de  Ravenft'ein,   décéda  le  29. 
Mars  1609.  fans  laiiïer  de  hoirs  mâles, 
tre  ayeul,  le  Séréniflîme  Prince  &  Seigr 
Jean-Sigifmond  ^  Markgrave  de  Brandebot 
Archi-Chambellan  6c  Eledeur  du  Saint  I 
pire,  Duc  de  Prufle,  de  Juliers,  de  Cle 
de  Berg ,    6cc.  6cc.  ôc  la  très  Séréniff 
Princefle  ,    Anne  ,     ComtefTe   Palatine 
Rhin,  DuchefTe  de  Bavière,  de  Juliers^ 
Cleves  6c  de  Berg ,  ComtefTe  de  Velden 
6cc.  ^c,  furent  prendre  pofTeffion  des  J 
chczr  de  Cleves,  de  Juliers,  6c  de  Berg, 
vercu  d'une  Convention  préalable  conclu 
Dortmund  le   ^i.  de  Mai,   par  leurs  V\i 
potentiaires  refpcdlifs,  les  Séréniflimes  Pr 
ces  ôc  Seigneurs  ,    Emefi  ,    Markgrave 
Brandebourg,   Duc  en  PrufTe,  Stetin,  t 
6c  If'olfgaug  Guillaume  ,   Comte   Palatin 
Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  C 
ves,  6c  de  Berg,  Comte  de  Veldentz,  t 
qui  convinrent  alors,  avec  la  Noblelfe, 
avec  les  autres  Eiats  de  ces  Pays ,  de  certaii 
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^verfâles,   &c  fur  d*autres  chofes,  qui  re- 
rdoient  la  Religion  ,    &  d'autres  affaires 
xléfiaftiques  &  feculiéres;  Et  par  lefqucls 
a  été  ftatué  que  la  Religion  C.  R.  auffi  bien 
e  les  autres  Religions  Chrétiennes  leroienc 
rmifesj  continuées,  &  maintenues  dans  tous 
endroits,  dans  leur  libre  Exercice,  fans 
e  perfonne  puiffe  être  molefté ,    ni  cha* 
iné  dans  fa  Confcience.     Comme  S.  A.  le 
3mte  Palatin  de  Neubourg,  lorfqu'il  em- 
afla  en   1614.  la  Religion  Romaine,  pro- 
ie  folemnellement    qu'il  obferveroic    reli* 
eufement  cette  Convention,  &  qu'il  s'op- 
fcroit  de  toutes  fes  forces,  à  tous  ceux, 
|ii  y  contreviendroient ,  comme  {es  Patentes 
mées  le  i^^^.  de  Juin  de  la  même  année 
iDuJfe/dorp y  le  prouvent  avec  évidence,  6c 
pmmeil  l'a  encore  confirmé  le  14.me.de  No- 
Jmbre  de  la  même  année  par  les  Traités  prag- 
atiques,  fur  lefquels  les  Rois  de  France  ôc 
kngleterre,&  les  Etats-Généraux  des  Provin- 
s-Unies  fondèrent  alors  leurs  Négociations. 
]Et  quoi  qu'en  vertu  de  ces  Reverfales  les 
fux    Seigneurs    Plénipotentiaires   ayent   ea 
;me  teras  introduit  l'Exercice  de  la  Reli- 
bn  Evangelique  dans  des  Endroits ,  où  El- 
in'avoit  pas  été  auparavant,  &  que  le  Sei- 
leur  Comte  Palatin  de  Neubourg  eût  par- 
ruliérement  promis  à  la  NoblefTe,  &  aux 
its ,   qu'il  y  acquielceroit  ^   Cependant  il 
la  pas  manqué  enfuite  de  perfécuter  d'une 
iniére  cruelle  fes  Sujets  Evangeliques ,  non- 
ïftant  (a.  promeffe  folemnelle  ,    confirmée 
[r  fa  fignature  ôc  par  fes  fceaux;  puifque 
în-feulement  il   défendit  lous   des  peines 

M  4  ^^  grié- 
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griéves,  &  par  tour,  l'ExerciGe  public, 
iecret  de  cette  Religion ,  &  tout  ce  qui 
étoit  relatif,  qu'il  chaiTa  les  Prédicateurs, 
ferma  les  Eglifes,  qu'il  connfqua  avec  leti 
Revenus  j  Mais  même  il  itRpofa  de  grofl 
amendes  à  Tes  Sujets  Evangeliques ,  pour 
bénédiction  Evangelique  de  leurs  Mariage 
de  leurs  Bàtémes,  &  de  leur  Service  Divii 
Qu'il  jetta  dans  des  prifons  afïreules  plufiee 
Prédicateurs  &  quelques-uns  de  leurs  A^k 
teurs,  (dont  l'un  eft  mort  en  prifon ,  &  da 
un  état  très  trille  à  Cologne,  ôc  l'autre 
Kayferswerth  )  qu'il  leur  refufa  en  pluliea 
Villes  le  domicile  &  le  droit  de  Bour^oift» 
Qu'il  les  exclut  entièrement  àç,'^  emplois 
de  la  Magiftrature ,  &  A^^  autres  charges  h« 
norables^  Et  enfin  qu'il  alla  fi  loin,  quV: 
leur  refufa  entièrement  d'être  enterrés  dki 
îes  Cimetières,  aulîi  bien  que  dans  les  Egl 
fcs  ,  ou  que  cette  fepulture  leur  fut  pw 
ainfî  dire  vendue  pour  de  certaines  fomro 
d'argent  >  que  dans  plufib«rs  endroits  on 
déterré  les  morts,  dans  d'autres  on  a  oblig 
les  Evangeliques,  fous  de  grofTes  peines,  c 
joucher  les  Rues  de  feuilles,  Icrfque  la  Pr€ 
ceffion  devoit  pafler ,  &  d'y  affilier  a-'' 
leurs  armes  j  Et  même,  s'ils  n'avoient  pa 
envie  d'être  alTommès  de  coups  de  bâtons 
de  s'agenouiller  devant  le  Sacrement  j  Q» 
d'ailleurs  ils  ont  été  plus  chargés  que  les  ha 
bitans  Catholiques  ,  par  des  logemens  dfe 
Soldats,  &  en  plufieurs  autres  chofes,  o 
qu'on  peut  prouver  fur  le  champ  par  plu 
fieurs  trilles  exemples  ^  qui  fe  font  pafïés 
plufieurs  Endroits. 

£i 
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Et  quoi  que  le  9.  de  Mars  1609.  &  le 
{me.  d'Avril  164.7.  on  foit  convenu  provi- 
ionndiement  de  certaines  Conditions  entre 
^ous,  &  S.  A.  Eleét.  notre  Père  de  Gl, 
Vf.  &  le  Conite  Palatin  de  Neuboarg;  & 
]ae  nous  cédaflions  provifionneliement  plu- 
ieurs  chofes^  de  nos  droits  reconnus,  quor- 
[ue  ratione  juris  Majoratus  ,  ^  Vmnogeni" 
ura^  nous  fuiSons  principalement  intereiTé^ 

ces  P^s,  à-  la  pofTeffion  defqu'^ls  nous 
mouvions  être  affurés  de  parvenir  j  ce  que 
10 us  fîmes  dans  la  feule  vue  de  conferver 
e  bien  public,  de  procurer  une  tranquiiité- 
)arfaice  aux  Etats  &  aux  Sujets  de  ces  Pays , 
k  afin  que  perlbnne  ne  fût  molefté  dans  fà 
Z^onfcience  ,  &  dans  la  jufte  poflèlTion  de 
es  biens;  Que  d'ailleurs  S.  A.  le  Seigneur 
Homte  Palatin  ne  peut  pas  avoir  oublié  ce 
iu'il  promit  au  fujet  de  la  Religion ,  &  àos 
yujets  Evangeliques  ,  aux  Seigneurs  Etats- 
i^néraux  des  Provinces-Unies  ,  lorfque  la*' 
I^onvention  provifionnelle  de  1650.  fut  con- 
:lue  5  &  qu'il  /è  trouva  en  perfonne  à  la 
Tfaye,  pour  y  obtenir  l'exécution  de  ce  Con- 
laô,  ni  ce  que  les  Seigneurs  Etats-Géné- 
aux  lui  ont  fouvent  écrit  fur  ce  fujet,  ôc 
»  réponfe  qu'il  leur  a  faite  ;    Et  que  bien 

rticuliérement  on  eft  convenu  par  le  Trai- 
:é  de  l'année  1647.  de  faire  enforre,  que  les 
îglifes,  &  les  Ecoles,  &  leurs  Revenus  fuf- 
fent  reftitués  à  ceux  ,  auxquels  ils  avoient 
ippartenus  l'année  1609.  lorsqu'on  donna  les 
Reverfales  ;  6c  que  VExercitium  Rehgionh 
'am  publiez  quàm  privati  feroi'c  remis  &  laifle 
ians  la  même  lituation ,  où  il  s'éioit  trouvé 
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en  i^ri.  §ualibet  anni  parte  j  Que  pour 
cette  fin  on  avoit  établi  une  CommiflQon 
dans  la  Ville  de  Duisbourg  en  1^+7.  qui  coa- 
tinua  pendant  onze  Semaines ,  mais  qui ,  à 
caufe  de  la  Fête  de  Pâques,  fut  prorogée, 
julqu'à  ce  qu'elle  feroic  paflee  ;  qu'enfuite 
nous  avions  fort  fouvent  infifté  fur  la  ré- 
foinption  de  cette  Commiffion ,  à  laquelle  le 
Seigneur  Comte  Palatin  avoit  paru  acquies- 
cer au  commencement  j  quoiqu'enfuite  il 
ait  changé  de  fentiment ,  &  n'ait  voulu 
entendre  à  aucun  Traité  ;  mais  qu'il  pré- 
tendit abfolument ,  que  tout  reftât  fur  le 
pié  de  l'année  1614.^  Qu'en  attendant  pour- 
tant il  n'avoit  voulu  rien  changer  à  fes  in-l 
juftes  &  dures  procédures  envers  nos  Sujets 
Evangeliquei  dans  les  Duchez  de  Juliers  & 
de  Berg^  mais  que  tout  au  contraire  il  \ç^ 
avoit  toujours  continué  fous  le  prétexte,  que 
toutes  les  Conventions,  Concordata^  Fa^a^ 
6c  Reverfales  ,  qui  avoient  été  faites  à  leur 
avantage  ,  avoient  été  cafTées  ôc  ann al- 
lées. 

Il  eft  vrai  qu*il  fe  rencontra  certaines  cir- 
conftances  qui  furent  eau  le,  que  le  Seigneur 
Comte  Palatin  auroit  volontiers  fouhaité  > 
que  la  Convention  de  l'année  1647.  eût  été 
réglée  de  manière,  que  nous  eufficns  auffi 
accepté  l'année  16^4.  dans  les  Eglilcs ,  &  dans 
l'Exercice  de  la  Religion,  puifque  ce  terme 
avoit  été  fixr  dans  les  Traités  de  Paix  de  Mun- 
fter  &  d'Ofnabrugj  Mais  n'ayant  pu  y  con- 
fentir  de  notre  côte,  les  chofes  furent  ré- 
glées entre  nous  ,  comme  nous  avons  dit 
plus  hauci  d'ailleurs  nous  avons  enfuite  fort 

lou- 
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fouvent  fait  repréienter  au  Seigneur  Comte 
Palatin  de  Neubourg,  tant  de  bouche,  que 
par  écrit ,  par  pluQeurs  Deputations ,  Confé- 
rences, &  même  par  nos  Lettres,  que  les 
Traités  de  Weftphalie  ne  pouvoient  pas  fer- 
vir  de  règle  à  notre  Convention  fur  les  an- 
nées ,  parce  que  les  Griefs  de  Religion  dans  le 
Paï's  Juliers  de  n'a  voient  jamais  eu  de  connexion 
avec  les  Griefs  de  l'Empire  ,  &  n*avoient 
jamais  eu  part  à  la  Guerre  dans  FEmpire 
Romain ,  èc  que  par  conféguent  ils  ne  pou- 
voient pas  cefTer  duplici  rattone  pet  generaîem 
Mfpojîtionem  fuper  gravam'mibus  Imperiiy  que 
d'ailleurs  Son  Altefle  Palatine  n  étoit  pas  en- 
core contente,  à  Pheure  qu'il  étoit,  de  ce 
Traité  de  paix,  &  n'avoit  pas  voulu  le  faire 
ligner  par  fes  Miniftres  j  qu'il  avoit  plutôt 
protefté  contre  l'un  ôc  l'autre  point  j  &  ainii 
qu'il  ne  pouvoir  pas  précendre  tirer  avan- 
tage ex  aéîu  impugnato^  parce  qu'il  avoit  lui- 
même  agréé  dans  la  dernière  Convention 
provifionnelle  Terminum  Reflitutionis  Grava^ 
forum  de  l'année  161 2.  au  lieu  de  l'année 
1624.9  &  par  conféquent  que  fon  confente- 
ment  avoit  précédé  de  iix  mois,  celui  de 
l'Empire,  qui  ne  pafTa  que  dans  le  Mois  de 
Novembre  1648.  Et  quoi  que  ,  comme 
nous  avons  dit,  le  Comte  Palatin  eût  vo- 
Icntiers  fouhaité  ,  que  ledit  Terminus  Refit" 
tutionis  eût  été  réglé  iur  l'année  1624.  nous 
en  avons  exprelîéraent  fait  protefter  par 
nos  Miniftres  d'Etat,  ôc  par  nos  iVImiftres 
Plénipotentiaires ,  ôc  avons  pris  nos  Conclu- 
fions  en  conformité  de  ces  proteftations. 
Nous  avons  encore  inûfté   fur  la    même 
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chofe  auprès  du  Seigneur  Comte  Palatin , 
après  que  l'Inftrument  de  la  Paix  fut  conclu  le 
24016.  d'Oétobre  1648.  &  nous  Pavons  prefie 
par  pluûeurs  de  nos  Lettres,  comme  Noos 
le  lui  avons  fort  fouvent  fait  remontrer  de 
bouche,  &  par  écrit,  par  nos  Minières  & 
nos  Envoyés  ,  &  avons  fait  drefler  cette 
Convention  provifionnelle  non-feulement  fur 
les  points  de  la  Religion,  mais  aufli  fur  plu- 
fieurs  autres  très  importans;  &  que  par  con- 
féquent  il  n^appartient  pas  au  Seigneur  Con> 
te  Patatin  de  vouloir  fe  rapporter  à  certains 
Articles,  &  de  s'éloigner  enfuite  de  pMeurs 
autres  \  Il  s'en  fui  vroit  encore  ,  qu'aucunes 
Conventions  faites  entre  les  Electeurs  &  les 
autres  Princes ,  ne  pourroient  être  d'aucune 
durée,  fi  Elles  pou  voient  être  interprétées, 
&  rompues  de  cti\.ç.  manière  de  part  & 
d'autre  ;  fans  qu'il  foit  befoin  de  faire  ici 
mention,  que  toute  l'afîàire  de  la  Socceffion 
de  Juliers,  &  ainfi  cum  omnibus  dependentiis  ^ 
entre  lesquelles  raffatre  de  la  Religion  eft  la 
principale,  a  été  renvoyée,  dans  la  Négo-* 
ciation  de  cette  Paix,  à  une  décifion,  ou  Né- 
gociation ultérieure  ;  comme  les  Ambafîà- 
deurs  de  Sa  Majefté  Impériale,  les  Comtes^ 
de  Naffau^  &  de  Lemherg^  Volmar  &  Cran^ 
s'en  font  expliqués  au  nom  de  Sa  Majefté  Im- 
périale dans  une  propofîtion  formelle,  &  onf 
avoué,  que  le  Seigneur  Comte  Palatin  étoic 
obligé  d'obferver  l'année  161 2.  &  de  & 
conformer,  au  fujet  de  la  Religion,  fuivanr 
cette  Convention  provifionnelle.  Tous  ces 
motifs  ,  &  toutes  ces  raifons  en  général, 
ôc  en  particulier,  étant  d'une  telle  nature, 
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qu'Elles  ne  peuvent  pas  être  contredites,  ni 
:  refutées ,  avec  aucun  fondement  ;  II  Te  trou- 
ve cependant  que  le  Seigneur  Comte  Pala- 
tin de  Neubourg  ne  s'attache   uniquement 
jufqu'à  préfent  qu'à  l'obfervation  ,    &  à  la 
règle  de  l'année  1624.  ôc  qu'il  ne  penfe  en 
effet  à  rien  moins ,  qu'à  confentir  à  la  Res- 
titution  fuivant  la  teneur  de  nos  Conven- 
tions i  qu'il  continue ,    jufqu'à  l'heure  qu'il 
sft,  les  vexations  &  les  oppreflions  par  les 
Officiers,  dans  plufieurs  endroits;  Enfin  on 
foutient  toujours ,  du  côté  du  Seigneur  Com- 
te Palatin,  comme  on  la  fait  encore  tout 
nouvellement  par  un  Edit  imprimé  à  Dus- 
feldorp  en  date  du  y^^.  de  Mars,  que  tous 
les  Pades,  Reverfales,  Contradls  &  Tran*- 
adions  ,    qui  ont  été  faites  ci- devant  dans 
l'un  ou  l'a^jtre  Endroit,  &  qui  font  contrai- 
Ires  aux  Réglemens  ôc  à  l'obièrvation  de  la  • 
dite  Année  1624.,  ne  peuvent  lui  préjudi- 
cier,  6c  font  comme  nulles  6c  de  nulle  va- 
r.     Cependant   il   ne  lui  elt  pas  permis 
l'expliquer  arbitrairement,  &  de  donner  un 
êns  contraire  aux  Reverfales  ,  qui  cmt  été 
cordées    par   Nous   deux   aux   Etats  des 
ays   de   Juliers   ôc  de  Berg  ,    &  par  ies- 
uelies  nous  fommes  indifpeniàblement  obli- 
,  en  vertu  de  notre  faine  engagement  & 
omeiïës,  de  les  maintenir  6c  de  les  défen- 
ir€;  comme  il  ne  lui  a  pas  été  permis  non 
s,  de  (ê  retraiter  en  partie  de  la  Con- 
tion  provifionnelle  de  l'année  1647.  pai- 
i^fdant  qu'il  veut  qu'elle  foit  obfervée  en  partie, 
'il  veut  foutenir,  que  ladite  Convention  effc 
nvalide  6c  inluffilance  dans  Tune  ou  l'autre 
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chofe.  Elle  ne  nous  obligeroit  &  n'engage- 
roit  non  plus  que  les  autres  ,  en  aucune 
manière ,  &  nous  nous  trouverions  en  même 
tems  les  mains  libres  ;  D'autant  que  par  cette 
Convention  nous  avons  été  préjudicié  de  la 
moitié,  &  que  contre  fa  teneur  fon  Alt.  le 
Seigneur  Comte  Palatin,  s'eft  engagé  d'autre 
part  par  des  Traités  ôc  Conventions  particu- 
lières j  &  que  depuis  ce  tems  il  n'a  pas  feu- 
lement occupé  CQS  Pays  arbitrairement ,  mais 
qu'il  en  a  tiré  par  force  dçs  fommes  immen- 
its  d'argent,  tant  en  Contributions,  que  par 
d'autres  Impots  ,  qui  ont  abforbé  prefque 
tous  les  biens  de  ces  habiransj  Ce  qui  ne 
manquera  pas  de  nous  porter  un  dommage 
conûdérable ,  lorfque  ce  différent  fur  la 
Succeffion  fera  un  jour  décidé. 

C'eft  pourquoi  nous  nous  fommes  trou- 
vés dans  une  nécefficé  indilpenfable ,  pour  h. 
Confervâtion  ,&  pour  la  fureté  de  nos  droits, 
&  afin  que  le  Seigneur  Comte  Palatin  fût 
mis  à  la  raifon ,  &  que  les  Etats  &  les  Ha- 
bitans  de  nos  deux  Duchez  de  Juliers  &  de 
Berg ,  fulTent  maintenus  dans  leurs  Privilèges, 
droits,  immunités,  &  danr  la  liberté  de  con-^ 
fcience  ,  fuivant  la  teneur  dos  Reverfales  , 
délivrés  de  tant  d'oppreffions  &  perfécu- 
tions,  &  remis  dans  leur  première  fituation 
&  tranquilité,  de  nous  alTurer  par  l'affiflance 
divine  de  quelques  Places  très  néceffaires. 
Nous  ne  doutons  pas  non  plus,  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  tous  les  autres  Potentats,  les 
Electeurs  ,  &  les  Etats  de  l'Empire  n'ap- 
prouvent notre  bonne  intention ,  &  ce  que 
nous  n'avons  entrepris  que  pour  foutenir  nos 
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uftes  droits  &  prétenfions  ôc  qu'ils  ne  s'en- 
;ageront  en  aucune  manière  avec  le  Seigneur 
3cmte  Palatin  ;  mais  que  plutôt,  fur  notre 
equifition  ,  ils  nous  prêteront  toute  affis- 
ance  &  fecours  &  qu'ils  nous  maintiendront 
lans  nos  j uftes  prétentions.  Fait  à  Clevcs 
:e  13.  Juin  1657. 

Signé 

F  R  E  D  E  R  I  C-G  17  I  L  L  A  U  M  S. 

Comme  TEleûeur  favoit  que  le  Duc  de 
Meubourg  faifoit  des  levées  à   toute  force 
pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  il  ne  s'en 
:int  pas  aux  paroles ,  il  paiFa  d'abord  aux  ef- 
"ets  en  faifant  entrer  Tes  Troupes  fous  la  con- 
duite du  Baron  de  Sparr,  dans  le  Duché  de 
Bergj  où  il  s'empara  d'abord   d'Angermund, 
le  Rating  ôc  d'Angerort,  d'où  il  mit,  tout  ce 
Duché  fous  contribution  j    mais  en  affuranc 
es  habitans  de  tous  côtés  qu'elles  ne  dure- 
roient  qu'autant  que  le  Comte  Palatin  conri- 
nueroit   à    fe    conduire  contre  les  Traités, 
Conventions,  Reveriales  &c,  envers  (es  Su- 
jets Proteftans. 

Le  Comte  Palatin  commença  par  porter 
fes  plaintes  à  la  Cour  Impériale ,  fur  le  Procé- 
dé de  TEledeur,  &  en  même  tems  il  répon- 
dit au  Manifefte  de  ce  Prince  par  l'Ecrit*  fui- 

rant  {a). 

Nous    WCLFCANG-GUILLAUME 
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par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Comte  Palatin  d 
Rhin,  Duc  de  Bavière,  de  Juliers,  de  Cle 
ves  &  de  Berg  ,  Comte  de  Veldentz,  d 
Spanheim,  de  la  Marck,  de  Ravensberg  5 
de  Meurs ,  Seigneur  de  Ravenftein  &c.  &c 
&c.  faifons  lavoir  à  un  chacun,  particulié 
remenc  à  nos  Grands  Baillifs,  à  notre  fîdèl 
Noblelîe  Ôc  aux  autres  Etats  &  Villes,  corn 
me  aufli  à  tous  nos  Juges,  Prévôts,  Coin 
mandans,  &  à  tous  nos  autres  Habitans  i£ 
Sujets,  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers,  d 
nos  Duchez  de  Juliers  ,  de.Cleves  &  d 
Berg  3  &  dQ.s  Comtez,  unis  &  y  appartenan 
de  la  Marck  &  de  Ravensberg  &c.  &c.  &< 
qu'il  y  a  quelques  jours  qu'un  Corps  confid^ 
rayTe  de  1  roupes  tant  de  Cavalerie  que  d'In 
fanterie  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg  dk  ea 
tré  dans  notre  Duché  de  Berg ,  fans  que  noa 
nous  y  foyons  attendu ,  &  fans  aucune  denon 
dation  préalable  de  prétenfions  (en  confor 
micé  de  la  dernière  Convention  faite  Tanné  i 
1647.  entre  S  A.  £,  &  nous)  6c  làns  aucu| 
ne  Déclaration  de  rupture  dudit  Contrat 
de  l'amitié,  de  l'Eftime  &  de  l'Union,  qui 
nous  avons  toujours  entretenu  avec  Elle,  â 
dont  nous  avions  attendu  de  fon  côté  un  h 
tour  fincére  pour  l'avenir;  que  ledit  Corpj 
de  Troupes  a  attaqué  les  armes  à  la  main ,  6] 
avec  des  grenades  ,  notre  Château  Di 
^ A?iger7tiund  ^  qui  n'cft  pas  fort  éloigné 
notre  Rélidence  :  que  dans  leur  première 
taque  ils  y  ont  tué  plufieurs  Bourgeois  $j 
Habitans  ,  &  ne  pouvant  fe  rendre  fi-tô] 
maîtres  du  Château,  qu'ils  ont  pille  tout  et 
qui  fe  trouvoic  dans  ce'  Bourg  &  dans  l'EgW 
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? ,  ayant  fait  la  même  chofe  dans  le  Bourg 

e  Mulchem^  où  ils  ont  fendu  la  tête  à  un 

î'jne  Enfant,  que  j a  Mère  portoit  entre  {çs 

ras;  qu'ils  ont  enluite  attaqué  le  petit  V^ii- 

ige    de   Pevjpelfurth   qui  n'cfl:  éloigné  d'ici 

ue  de  la  portée  d'un  Moufquet  :  où  ils  ont 

icore  pillé  jufqu'à   la  Métairie  j   qui  nous 

)partient  en   propre  perfonne  ,    &  en  ont 

Timené  de  force  tout  le  bétail ,  &  emporté 

)us  les  meubles,  qu'ils   ont  trouvé  dans  les 

laifonsj  qui  y  appartiennent  aux  Bourgeois 

ici  ;  que  ce  Corps  de  Troupes  a  encore 

iclaré  ouvertement ,  -  qu'il  écoit  d'intention 

3  continuer  ces  Hollilités  contre  Nous,  nos 

illes  ,  &  Pays  ;   comme  effectivement  ils 

femblent  encore  un  plus  grand  nombre  de 

avalerie,   &  d'Infanterie,  Ôc  toutes  fortes 

attirails  de  Guerre*  comme  des  Canons, 

s  Munitions,  ôcc. 

Toutes  ces  chofes  fe  font  paffées  ,  corn* 
le  Nous  avons  déjà  dit  ,  fens  que  Nous 
)ns  été  avertis  de  la  moindre  raifon  ni  prê- 
te ,  encore  moins  que  nous  nous  puiffions 
re  une  Idée,  de  ce  qui  a  engagé  S.  A.  S. 
(Ûorale  à  cette  Rupture  de  paix  ,  &  à 
violences  (i  imprévues  ,  fans  avoir  fait 
loncer  auparavant  ,  qu'il  ne  vouloir  plus 
retenir  la  Paix,  &  nos  Conventions;  ou. 
it  au  moins  d'avoir  préalablement  fait  in- 
er  les  prétendons,  &  demander  une  fatis- 
ion  amiable  ;  Ce  qui  certainement  efl  une 
ion  inouïe  entre  les  Chrétiens,  &  encore 
is  entre  les  Eledteurs  &  les  Princes  de  l'Em- 
e,  qui  font  unis  par  Parentage  6c  par  une 
"^ome  L  N  ami- 
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amitié  fi  étroite;  &  ce  dont  même  on  troi 
yera  peu  d'exemples  parmi  les  Barbares.        I 

C'eft  pourquoi  Nous  avons  eu  de  la  peir  ; 
au  commencement,  de  nous  imaginer,  qi  ' 
cette  adion  ,    qui  répugne  diamétralemei 
contra  omnem  naturalem  rationem  ^   hunii 
Ttam  fidem^  ait  été  entreprife  du  confent^ 
ment  &  par  les  ordres  de  S.  A.  S.  E. ,  qi 
nous  confidérons  comme  un  Prince  Ailema 
&   bien   particulièrement  comme  l'un  d 
prin^paux  Eledteurs ,  qui ,  à  caufe  de  fes  hai 
tes  &   excellentes  dignités  &  Prérogatives 
en  vertu  de  la  Bulle  d'or,  &  de  la  pacifie 
tion  des  aflfeires  Eccléfîaftiques ,    &  civile 
,&  d'autres  Conftitutions  falutaires  de  TEm} 
re,  fe  trouve  fi  faintement  engagé  à  leur  o 
fervation  ,    &  à  leur  exécution ,  tant  po 
lui-même,  que  par  rapport  à  ïts  Ancêtre 
6c  à  fes  héritiers  ;  &  par  conféquent  qui  . 
doit  pas  feulement  s'abftenir  de  ces  violenc 
ouvertes,  qui  font  abfolument  défendues  { 
tous  les  droits  divins  &  humains,  mais  c 
doit   auflTi  empêcher  dans  l'Empire   omnsèf^ 
jviribus^  que  les  autres  ne  le  faffent. 

Comme  pourtant  nous  avons  reçu  enfû 
la  Copie  d'une  Patente,  qui  a  été  cxpéd. 
au  nom  de  S.  A.  S.  Electorale,  &  afficljA 
aux  portes  ^ Avgermund -^  ce  qui  a  été  i 
auffi  dans  plufieurs  autres  endroits  de  noB^ 
Pays  3  &  par  laquelle  nous  avons  vu ,  OÊk 
fadite  A.  S.  Electorale  a  taché  d'infinuer  m^ 
Efprits  foibles,  parce  que  tout  homme  \mk 
partial  &  entendu ,  comprendra  d'ab<Bi 
l'infuiSfance  des  raifons  qyi  y  font  allegué(j|N 
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comme   quoi  S.  A.    S.   Electorale ,    pour 
maintenir  les  Sujets  de  nos  deux  Duchez  de 
Juliers   &   de    Berg  dans   leurs  Privilèges  , 
Droits  ôc  Immunités  en  vertu  des  Reverfales 
accordées  à  ces  Pays  1609.  ;     en  pour  les 
délivrer   des   oppreflSons   continuelles ,    qui 
leur  ont  été  faites  de  notre  partj   &  enfin 
pour  leur  procurer  leur  premier  état  ôc  reposj 
s'étoit  trouvée  dans  une  néceffité  indifpenfa- 
ble,  de  fe  mettre  en  pofTefïion  de  quelques 
Places  5  En  y  enjoignant  en  même  tems  très 
ferieufement  à  tous  nos  OfHciers ,  &  à  tous 
nos  Sujets,  qu'ils  ne  confentent  pas  à  nous 
donner ,  &  à  nous  payer ,  aucunes  contribu- 
tions ôc  Impots ,    quelque  nom  qu'on  leur 
puifle  donner,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  être,  ôc  qu'ils  ne  nous  prêtent  aucun 
fecours,   Ôc  afîîftance,  ni  aduellement ,   ni 
par  leurs  Confeils ,  foit  direâ:ement  ou  indi- 
rectement mais    qu'ils   fe   tiennent   unique- 
ment attachés  à  S.  A.  S.  Electorale  ,   ôc  à 
fes  héritiers  j  Et  en  cas,  qu'ils  vinflent  à  fe 
fouftraire  à  leur  devoir  ôc  afFeCtion  envers 
fadite  A.  S.  Eledorale,  pour  s'attacher  pour 
l'avenir  à  Nous,  ôc  qu'ils  nous  donnaient  le 
moindre  fecours ,    ôc  afliftance  ,    qu'ils  ne 
jouïroient   plus  alors  comme  à  préfent,  ôc 
à  préfent  comme  alors,  de  leurs  Privilèges, 
Libertés,  Droits,  Immunités,  ôc  Bénéfices, 
dont  eux  ôc  leurs  Ancêtres  ont  été  en  pos- 
feffion,  ou  qu'ils  ont  obtenus  par  les  Rever- 
fales ,   ou  per  mvas  ConceJJtones  d^  Induit  a  ^ 
ôc  qu'outre  cela  S.  A.  S.  Elcdorale  les  re- 
garderoic  Ôc  les  traiteroit  ,  en  général ,  ôc 
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en   particulier  ,    comme   à^s  Rebelles  ,    & 
comme  fes  Ennemis  déclarés  &:c.  6:c.  ôcc. 

C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  qu'il  étoi 
de  la  dernière  néceffiré  ,  pour  lauver  & 
peur  défendre  notre  benne  Répuration  ,  1: 
gloire  de  notre  nom,  &  la  juftice  de  ne 
Ordonnances, de  faire  publier  cette  Répliqw 
fincére,  &  de  faire  voir  à  tout  le  monde 
non  -  feulement  avec  combien  peu  de  rai 
fbn  5  on  nous  accable  de  pareilles  accufa 
rions  très  -  fenûbles  ,  mais  quelles  peine 
&  quels  foins  nous  nous  femmes  toujour 
donnés  par  une  amitié  &  affedtion  vraiemien 
paternelle  ,  pour  la  confervation  de  no: 
Pays,  de  tous  nos  Etats,  &  de  nos  Sujets, 
non-leulement  au  défavantage  de  nos  propre; 
intérêts,  mais  au  hazard  6c  au  péril  de  notn 
propre  perfonne,  ôc  de  notre  vie  ,  6c  qu( 
nous  avons  toujours  cherché  d'entretenir  & 
de  cultiver  l'étroite  Alliance  ,  qui  fubfiftc 
entre  notre  Mailon  &  celle  de  Brandebourg. 
&  de  vivre  avec  Elle  dans  une  parfaite  paii 
&  union. 

Et  que  tout  au  contraire  on  a  toujours  | 
contrevenu  du  côté  de  l'Eledleur  de  firan-l 
debourg,  au  grand  préjudice  &  à  la  pertcj 
totale  de  nos  Sujets  ,  à  plufieurs  impoP 
tans  Contracts,  que  nous  avons  faits  entre 
nous. 

Premièrement  il  eft  notoire  à  tout  l'Em- 
pire,  qu'après  le  Décès  de  notre  très  chél 
Oncle,  le  Séréniffimc  Prince,  &  Duc  Jeai 
Cuiilaume  ^  Duc  de  Juliers,   de  Cleves, 
de  Berg  &c.  ôcc.  ôcc.    Nous  avons  cntr< 
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pris  5  de  nous  mettre  en  poffeffion  l'année 
1609.  juflijjïmo  titulo  <^  hgitimo  modo  ,  des 
Duchez  dévolus  de  Juliers,  de  Berg,  &  de 
CleveSj  &  des  Pays  qui  y  appartiennent,  au 
nom  &  par  un  ordre  fpécial  de  notre  gracieu- 
fe  Mère  ,  la  Sérénillime  PrincefTe  Anne  , 
ComreiTe  Palatine  en  Bavière,  &  DuchelTe 
de  Juliers  &  de  Berg,  de  gl.  mém  ,  comme 
étant  propre  fœur  du  uiWit  notre  Oncle  le 
Duc  de  Juliers,  exilante  encore  en  vie  dans 
ce  tems,  &  fe  trouvant  la  feule  héritière  lé- 
gitime de  ces  dits  Duchez  &  Pays,  en  ver- 
tu àts  Privilèges,  Conceiîions  &  Habilita- 
tions des  précedens  Empereurs  Romains  , 
les  Seigneurs  Directs  de  ces  Pays. 

Mais  lorfque  le  SérèniflTime  Seigneur  yeau" 
Sîgîjmond^  Markgrave  &  Eledleur  de  Bran- 
debourg, &  ayeul  de  S.  A.  E.  à  préfent  re- 

;nante,  prétendit  aulïi  à  la  poflellion  de  ces 
jDuchez  au  nom  de  fon  Epoufe,  la  Séréniffi- 

le  Princefle  Anne ,  Markgrave  &  EleCtricc 
Ide  Brandebourg ,  née  DuchefTe  de  PrufTe, 
&  qu'il  en  fit  prendre  poffeffion  réelle  par 
fon  Frère,  feu  le  Seigneur  Er?iefi  Markgra- 
Ive  de  Brandebourg  j  Nous  nous  fommes  à 
la  fin  réfolus,  pour  entretenir  la  paix  &  la 
jcpncorde ,  &  pour  prévenir  la  ruine  du 
[Pays  &  dos  Sujets,  &  bien  fpécialement  par 
Tinterpofition  amiable  de  feu  le  Seigneur 
\Mauricey  Landgrave  de  Heffe,  de  convenir 

lans  la  même  année  ,    6c  dans  la  Ville  de 

hrtP2undj  d'une  Adminiftration  provilionnel- 
lle ,  6c  de  la  jouiffance  commune  de  ces 
[Pays.  Mais  les  Brandebourgeois  contrevinrent 

)eu  de  tems  après,   ôc  dès  Tannée  1614.  à 
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cette  Convention ,  par  des  machinations  fê- 
cretes  contre  notre  Réfidence ,  &  en  faifant 
fortir  nos  Troupes,  qui  fe  trouvoient  con- 
jointement avec  celles  de  Brandebourg,  en 
Garnifon  dans  la  Ville  de  Juliers,  laquelle  ils 
occupèrent  enfuite  feuls  &  à  notre  exclu- 
fion,  comme  ils  firent  auffi  de  plufieurs  Bail- 
liages voifins  dans  ces  Duchez.  Et  lorfquel'on 
convint  de  redreffer  tous  ces  excès  par  une 
Négociation  amiable  dans  la  Ville  de  Santen^ 
elle  fut  bientôt  rompue ,  Et  les  Brandebour- 
geois  recommencèrent  de  nouveau  à  fe  faifir 
Sie  faiîo  du  Comté  de  Ravensberg  ,  &  de 
plufieurs  Bailliages  entiers,  dans  nos  Duchez 
de  Cleves  &  de  Berg,  fans  que  nous  leur  en 
ayons  donné  le  moindre  fujet,  ce  qu'ils  ont 
toujours  continué  ,  jufqu'à  ce  que  par  la 
Grâce  de  Dieu  nous  recouvrâmes  Tannée 
1621.  &  enfuite  fucceflivement  les  Bailliages, 
qu'on  nous  avoit  enlevés  de  cette  manière 
par  force  ,  &  contra  pa^a  conventa  ,  & 
qu'enfin  une  bonne  partie  du  Duché  de  Cle- 
ves 5  ôc  les  deux  Comtcz  de  la  Marck  ôc  de 
Ravensberg  ,  excepte  les  Villes  de  S'dfl  & 
luuneii^  furent  fournis  à  notre  pleine  puiflan- 

Ce  qui  prouve  clairement ,  que  tous  1 
maux,  préjudices,  &  dommages,  qui  font 
arrivés  à  nos  chers  6c  fidèles  Sujets  ,  tant  par 
la  contravention  de  Brandebourg  contre  la- 
dite Convention,  &  par  fes  invafions  arbi- 
traires de  tant  de  Bailhages,  qui  enfuite  par 
notre  recouvrement,  ne  peuvent  abfolumenl 
être   imputés   qu'à    l'Eleâieur    de    Brandc- 
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Et  quoi  que  nous  ayons  remporté  un  a- 
antage  fî  confidérable ,  &  la  pofleffion  de  la 
)lupart  de  ces  Pays,  &  que  nous  puiffions 
lous  flater  d'être  en  état,  de  nous  y  main- 
enir  avec  Taffiftance  Divine  \    Cependant 
:omme  les  Troupes  Auxiliaires   réciproques 
ccabloient  prefque  entièrement  nos  pauvres 
>ujèts,  leur  mifére  nous  toucha  plus  fenfible- 
nent  9   que  notre  propre  intérêt  ;  &  corn- 
ne  dans  ce   tems,   il  n'étoit  pas  dans  no- 
te propre  pouvoir,  ni  dans  celui  de  TElec- 
:cur  de  Brandebourg,  d'en  délivrer  nous  & 
los  Paysj  Nous  rélblumes  par  une  afFedtion 
jracieufe  &  paternelle  pour  nos  Sujets,  ôc 
3our  rétablir  la  première  confiance  entre  la 
Maifbn  Electorale  de  Brandebourg  &  la  nô- 
:re,  de  feire  un  dangereux  &  coûteux  Vo- 
yage à  Madrid  en  Efpagne ,  où  nous  fumes 
ifTez  heureux  d'obtenir  de  Sa  Majefté  Roya- 
e ,  que  lorfque  nous  &  l'Eleâieur  de  Bran- 
debourg nous  accommoderions  fur  la  pofîes- 
iion  &  rUfufruic  de  ces  Pays ,  les  Troupes 
Efpagnoles  évacueroient  ces  Pays ,  à  condi- 
tion pourtant  ,  que  les  Etats-Généraux  des 
Provinces  -  Unies  promettroient    en    même 
items  de  faire  retirer  leurs  Troupes  de  ces 
Pays  j    &   qu'on    remettroit   à  chacune  de 
ces  PuifTances  alliées ,  trois  Villes  fortifiées ,  où 
elles  conferveroient  leurs  Garnifons. 

Comme  efFedivement,  dans  cette  feule  in- 
tention, &  non-obftant  le  confidérable  re- 
couvrement ,  que  nous  avions  déjà  fait  de 
ces  Pays,  Nous  nous  accommodâmes  l'an- 
née 1629.  avec  feu  le  Seigneur  Electeur 
^orge-Guillaume i  Père  de  S.  A.  S.  Eledo- 
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raie  à  préfent  régnante  ,  de  manière  que 
non  feulement  tout  ce  qui  avoit  été  recou 
vré  dani  le  Daché  de  Cleves,  6c  dont  nou; 
nous  trouvions  réellement  en  pofïéiïion . 
c'eft-à-dire  non  feulement  tout  le  Duché 
mais  auiïî  tout  le  Comté  de  la  Marck,  & 
deux  Bailliages  dans  le  Comté  de  Raverisberc 
lui  feroient  reditués,  &  que  la  Régence  & 
rUfufruit  lui  en  feroient  provifionneilemeni 
accordé  peidant  i%  ans. 

Ce  qui  fait  connoitre  avec  évidence,  que 
nous  avons  fait  des  réflexions  plus  férieufes 
fur  la  confervation  de  ces  Pays  &  de  leurs 
Habitans  ,   que  fur  notre  propre  intérêt  & 
fur  notre  avantage;   <Sc  quoi  que  la  Maifon 
de  Brandebourg  retirât  de  nos  mains  par  no- 
tre feule  amitié  ôc  par  les  motifs  fufdits,  une 
partie  fi  confidérable  de  ces  Pays ,  en  vertu  de 
ladite  Convention,  qui  non-feulement  a  été 
fouvent  confirmée  par  la  propre  fignature , 
&  par  les  fceaux  de  fadite  A   S.  £leâ:orale> 
mais  qui  a  été  auffi  approuvée  &  ratifiée  en 
1630.  par  les  Seigneurs  Etats-Généraux  des, 
Provinces-Unies;  cependant  il  elt  notoire,' 
que  S.   A.  S.  Electorale  à  préfent  régnante 
a   contrevenu   de  nouveau  à  cette  féconde 
Convention,  feize  ans  après  qu'Elle  avoit  été 
exaétement  obfervée,  &  par  conféquent  peu 
de  tems  après  la  mort  de  feu  le  Seigneur  ' 
Electeur  fon  Père ,  ôc  fept  ans  avant  que  les 
25.  années  ftipulées  fuffent  expirées  ;  &  qu'Elle 
a  caufé  à  nous  &  à  nos  Pays  un  dommage  i 
inexprimable  par  une  Entreprife  arbitraire  , 
6c    par    l'invafion   violente    de  its  Troupes 
dans  notre   Duché   de   B^^g.     Cependant,  j 
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our  prévenir  encore  la  ruïne  totale  de  nos 
*ays  &  de  leurs  Habitans ,  nous  nous  laifïames 
acore  émouvoir,  de  conclure  dans  le  Mois 
'Avril  de  Tannée  164.7.  une  troifiéme  Con- 
Tntion  avec  les  Plénipotentiaires  ,  que  S. 
\.  S.  Eledorale  Nous  avoit  envoyés,  &  par 
aquelle  il  fut  convenu,  que  le  Seigneur  E- 
eàeur  refteroit  en  poflefîion  da  Duché  ds 
Ilieves ,  du  Conate  de  la  Marck  &  de 
ieux  Aqs  meilleurs  Bailliages  dans  le  Comté 
ie  Ravensberg  ou  de  la  Seigneurie  de  Ra- 
/eftein:  Comme  Nous  de  notre  côté  con- 
"erverions  la  polTeffion  de  la  jouïffance  paiQ- 
)le  des  deux  Duchez.  de  Juliers  &  de  Berg, 
lifqu'à  ce  que  cette  affaire  fût  décidée  ou 
'^ia  jurisy  ou  amicabili  Compojîtione, 

Son  Altefle  Séréniiîime  Eledorale  a  égale- 
Tient  confirmé  cette  Convention  par  Ta  fi- 
^nature  &  par  l'appofition  de  its  Sceaux,  ôc 
promis  fur  fa  parole,  qu'il  l'obferveroit  exac- 
tement,  après  que  non -feulement  il  l'eut 
préalablement  examinée  aiïez  longtems,  & 
l'eut  fait  coucher  par  écrit  par  fes  propres 
Minières  ;  mais  qu'il  en  eut  délibéré  auflî 
avec  les  Seigneurs  Etats-Généraux ,  pour  ob- 
tenir leur  approbation. 

Et  comme  de  notre  côté  nous  n'avons  pas 
manqué  jufqu'à  préfent,  de  l'exécuter  très- 
'fidélement ,  &  que  perfonne  ne  pourra 
nous  reprocher  avec  quelque  ombre  de  vé- 
rité 3  que  nous  y  ayons  contrevenu  dans 
un  feul  point  j  Nous  nous  ferions  auffi  per- 
fuadé  avec  raifon  ,  que  S.  A.  S.  Eleâiorale 
de  fon  côté  auroit  inviolablement  exécuté, 
ce  qu'Elle  avoit  li   faintement  pro  rais  fur  fa 
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parole,  par  fa  fîgnature  &  par  ks  Sceaux j 
&  jamais  il  ne  nous  feroit  tombé  dans  l'es- 
prit 5  qu'Elle  prendroit  la  rélolution  ,  fans 
aucune  raifon ,  6c  fans  que  Nous  lui  en  eus- 
fions  donné  occafîon  ,  de  nous  attaquer  à 
l'improvifte  ,  &  d'envahir  nos  Pays  d'une 
telle  manière  ;  &  cela  d'autant  plus  ,  que 
nous  nous  fommes  toujours  perfuadésj  que 
nous  vivions  avec  S.  A.  S.  Eledtorale  dans 
une  harmonie  &  amitié  confiante ,  comme 
il  lui  a  plu  de  Nous  en  afTurer  itérativement 
par  plufieurs  de  fes  Lettres,  &  que  par  con- 
îequent  nous  n'avions  rien  moins  à  craindre 
d'Élle  qu'une  invafion  fi  fubite. 

S.  A.  S.  E.  tâche  de  colorer  ces  Entre- 
prifes  violentes  du  prétexte  controuvé,  qu'el- 
le ne  s'y  eft  déterminée,  que  dans  l'intention 
de  fauver  nos  Sujets  de  leurs  miféres  ,  & 
àiQs  oppreffions,  qu'ils  ont  fouffertes  de  no- 
tre part ,  comme  on  le  dit ,  dans  les  Paten- 
tes imprimées  de  Brandebourg.  Mais  cela 
ne  fera  certainement  aucune  impreflîon  lur 
les  perfonnes  raifonnables  &  impartiales,  & 
qui  d'ailleurs  connoifïent  notre  conduite  & 
notre  inclination  naturelle  pour  la  paix. 

Or  premièrement,  tant  celui,  qui  a  drefle 
cette  Patente,  que  tous  ceux,  qui  ont  don- 
né de  fi  finidres  impreflions  de  notre  perfon- 
ne  à  S.  A.  S.  E.,  nous  ont  fait  une  injure 
atroce  par  ces  faulTes  accufations ,  nous  en 
appelions  aux  Etats,  Sujets,  &  habitans  de 
notre  Duché  de  Cleves,  &  des  deux  Cora-* 
tez  de  Ravcntberg  6c  de  la  Marck ,  le- 
quel de  nous  deux  a  le  plus  grevé  àc  op- 
primé jufqu'à  préfent  les  Etats  6c  les  Sujets, 

qui 
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li  nous   ont    été   affignés    provifionnelle- 
en  t. 

Et  quoique  quelques-uns  des  Etats  de  Ju- 

;rs  &  de  Berg  ayent  voulu  infînuer  à  Sa 

[ajefté  Impériale  ,    que  leurs  Privilèges  & 

outumes  n'avoient  pas  été  obfervées  trop 

adement  dans  plufieurs  rencontres,  pen- 

mt  que  la  dernière  Guerre  avoit  lubfiftée  en 

llemagncj  cependant  nous  y  avons  repon- 

u  devant  Sa  Majefté  Impériale,  &  fait  plu- 

eurs  Remontrances  à  nos   Etats    même  , 

jr   quelques-uns  de  leurs  griefs  ,    enfbrte 

u'ils   fe  font  cordialement  reconciliés  avrec"^ 

ous  depuis  longtems  dans  Tannée  1649.?  ^ 

ue   toutes  mésintelligences  entre  nous  fu- 

ent  alors  entièrement  aflbupies.  Nous  fom- 

nés  outre  cela  bien  perfuadez,  que  nos  Etats 

e  Juliers  &  de  Berg  n'ont  pas  imploré  la 

>rote6tion  de  S.  A.  S.  E.  contre  nous,  ôc 

le  lui   ont    pas  demandé  les  effets  de  ces 

noyens  violens,  &  qui  font  même  contrai^ 

es  à  leur  propre  tranquilité. 

C'eft  pourquoi  il  nous  a  paru  fort  étrange , 
5U'on  ait  ofé  nous  accufer  de  cette  manière , 
ians  la  Patente  de  S.  A.  S.  Electorale,  Ôc 
iju'on  y  ait  coloré  la  contravention  ouverte 
lux  Conventions ,  &  les  adions  violentes 
qui  ont  fuivi  ,  du  prétexte  d'une  Protec- 
don  fi  néceffaire  pour  nos  Sujets. 

Mais  parce  qu'il  a  été  fi  férieufement  dé- 
fendu ,  ôc  fous  de  grandes  peines  dans  la 
Paix  générale  de  l'Empire  ;  qu'aucun  Etat 
eût  la  hardiefle  de  féduire  les  Sujets  d'un  au- 
tre Etat,  que  d'ailleurs  l'Eledteur  de  Bran- 
debourg ne  peut  nier  avec  vérité ,   que  le 

Grande 
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Grand-Maitre  &  Comte  de  Schwartzenber^ 
par  ordre  exprès  du  Père  de  S.  A.  S.  E. 
n'ait  toujours  confeillé  pendant  25.  ans  à  ne 
Etats  &  Sujets  de  Juliers  &  de  Berg  d'obfei 
ver  une  obéïfTance  &  une  fidélité   parfait 
envers  nous  j  c'eft  pourquoi  il  paroit  ave 
d'autant  plus  d'évidence,  quel  excès  S.  A.  ^ 
Eledorale  a  commis  ,    lorfqu'Elle  a  pris  1 
hardiefTe  de  détacher  de  nous,  nos  propre 
Officiers,  nos  Etats  &  nos  Sujets  dans  le 
Duchez  de  Juliers  &  de  Berg, par  àt^  mena-. 
ces  rigoureufes,  pour  fe  les  attacher  à  elle- 
même.     Qu'Elle  leur  a  défendu   en   m>êm« 
tems  de  nous  fournir  davantage  les  Impon 
&  \ts  Contributions,  &  de  nous  prêter  Is 
fidélité,  &  robéïiïance,  qu'ils  nous  doivent 
Dont  S.  A.  S.  Eledorale  auroit  eu  d'autani 
plus  de  raifon  de  s'abllenir,  qu'EUe  même 
avoit  renouvelle  &  confirmé  tous  les  points 
6c  Claufes,  dont  on  étoit  convenu,  les  an- 
nées 1629.  ^  16^0.  par  la  Convention  qui 
tut  faite  entre  Elle  &  Nous  l'année  1647.  & 
que  Ipécialement  rien  n'y  a  été  changé  ni  in- 
nové. 

Et  fuppofé  même  qu'il  fe  trouvât  encore 
quelques  différens  entre  nous  &  nos  Etats  & 
Sujets,  qui  ne  feroient  pas  encore  applanis, 
il  n'appartenoit  pas  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg de  s'en  appBoprier  la  connoiffance  i 
Encore  moins  peut-il  s'excufer,  de  s'être  fervi 
de  ce  prétexte,  pour  exécuter  de  nouveau 
une  Entreprife  li  violente;  d'autant  que  dans 
les  Conventions  de  29.  &  de  30.  on  eft 
convenu  d'une  Méthode  jufle  ôc  fure,  pour 
applanir  les  différens,  qui  pourroient  furve-' 

nir 
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r  entre  Lui  &  Nous,  mais  fur  laquelle  la 
.xifbn  de  Brandebourg  a  auffi  peu  réfléchi , 
le   fur   plufiieurs   autres   chofes.      Comme 
>ac  ces  fortes  d'invafions   ôc   d'attentats  , 
it  des  faits ,  qui  non-fealement  font  défen- 
ii  par  la  Sainte  Ecriture ,  par  les  Loix  divi- 
s  &  humaines ,  par  la  Paix  Eccléliaftique 
Civile  5    par   toutes  les  Conftitutions  de 
:lmpire ,    ôc  dernièrement  par  la  Paix  de 
^anfter  ôc  d'Ofnabrugj  qu'il  répugne  mê- 
3  au  Droit  des  Gens  &c  de  la  Nature ,  d'atta- 
ler  d'une  manière  fi  violente,  &  fi  pau  at- 
ndue,  un  Prince  paifible,  ôc  un  fi  proche 
rent ,  fans  aucune  oflPenfe  préalable  ;    de 
/.ter  par  là  dans  une  ruine  totale  fes  pau- 
es  Sujets,  qui  n'avoient  déjà  que  trop  fouf- 
rt  par  la  précédente  Guerre,  ôc  enfin  de 
urnlr  par  ce  moyen  l'occafion  à  de  nou- 
:aux  troubles  &  mouvemens  dans  l'Empire; 
)us  avons  droit  de  protefler  premièrement 
ncre  cette  infradion  ouverte  de  la  Paix, 
ntre  ces  adtions  violentes ,  contre  toutes 
s  injuftices  &  contre  TafFront   que   nous 
evons,  devant  la  face  du  Tout-PuilTanc , 
vant  Sa  Majefté  Impériale ,   devant  tous 
Rois,  Potentats,  Eledeurs  &  Etats  de 
pmpire,  devant  les  Républiques  voifines, 
devant  toute  la  terre  raifonnable;  &c  a- 
jès  nous  proteftons  de  tous  les  préjudices, 
•  immages,  ruptures  &  inconveniens  ,   qui 
'M  peuvent  arriver  à  Nous, à  nos  Pays  &  Su- 
is^ comme  à  nos  Co-Ecats,voifins  del'Em- 
^  iB^3  ^  à  leurs  Pays  j  Et  nous  nous  refervons 
'^^  la  manière  la  plus  autentique,  tous  nos 
""  *roits ,  ÔC  tous  les  moyens ,  dont  nous  pou- 
vons 
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vons  nous  fervir  contre  ceux,  qui  y  cooj 
reront  en  quelque  manière  que  ce  foit  »  { 
leurs  confeils,  ou  par  des  effets.    Nous  m 
tons  en  même  tems  notre  ferme  confiar 
€n  Dieu,  qui  connoit  notre  innocence, 
la  juftice  de  notre  caufe,  qu'il  nous  prêti 
Ion  bras  puifTant  j  Et  nous  efpérons,  que 
Majefté   Impériale ,    &    tous   les  Potent 
Chrétiens,  &  particulièrement  ceux,  qui 
font  fi  faintement  engagés  à  maintenir 
Conflitutions  falutaires  de  l'Empire  ,   & 
Traité  de  la  Paix  générale  faite  à  Munftc 
nous  affifleront  efficacement    contre  une 
grande  injuflice,  &  contre  une  violence 
manifefle  j    Comme  en   même    tems  ne 
mettons  une  très-gracieufe  confiance  en  r 
tre  Nobleffe,   nos  Etats,  &  nos  Sujets 
général,  tant  de  notre  Duché  de  Cleves, 
des  deux  Comtez  de  la  Marck,  &  de  P 
vensberg  ,    que    de    nos   Duchez     de  J 
liers  &  de  Berg  •    &  Nous  leur  défende 
très-fèrieufement  en  vertu  de  ces  préfent< 
fous   peine  de  notre  difgrace,  &  de  tou 
celles,  qui  ont  été  impofées  en  pareil  cj 
dans  les  Droits  communs,  dans  les  Refult 
de  l'Empire,  &  dans  l'inflrument  de  laPa^ 
&  enfin  fous  celle  de  perdre  tous  leurs 
viléges  ,  Droits ,  &  Immunités ,   qu'ils  i.\ 
obtenus  de  Nous  &  de  nos  illuflresPrédécJ 
feurs,  de  fe  laiffcr  induire,  ou  détourner  ]| 
les  exhortations ,  &  par  les  prétendues  mejj 
ces  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  de  n< 
affifler  de  toutes  leurs  forces  contre  ces 
cédés  &  violences  injufles ,  qui   ne  peuv^ 
ctrc  approuvées  des  Turcs  &  des  Paye 
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êaies,-  Ôc  nous  efpérons  tout  au  contraire 
a'ils  demeureront  conftamcnentôc  fidéleraenc 
cachés  à  nous  ,  comme  à  leur  légitime 
rince  &  Seigneur. 

Comme  de  leur  côté  ils  peuvent  être  as- 
jrés,  que  Nous  ne  manquerons  pas  de  les 
éfendre,  de  les  protéger,  &  de  les  foutenir 
n  général  &  en  particulier ,  de  tout  notre 
ou  voir  &  au  péril  même  de  notre  fang,  de 
lotre  vie ,  de  tout  notre  bien  &  de  nos 
?*ays,  &  que  nous  tâcherons,  de  reconnoi- 
;re ,  &  de  récompenfer  de  notre  bienveil- 
ance,  leur  fidélité  6c  leur  obéï (Tance.  Fait 
dans  notre  Réfidence  à  Dujfeldorp  le  21^»^ 
iejuin  1551, 

(L.  S.) 

Wolfgang-Guillaume; 

Tous  les  Voifins  des  Etats  de  la  Swccqs* 
ion  furent  allarmez  de  cette  première  étin- 
Icellc  5    ils  craignirent  qu'elle  ne   caulât   un 
lincendie  qui  pourroit  s'étendre   dans   toute 
rAUemagne.    L'Empereur  fur-tout ,  qu'une 
I nouvelle  Guerre  n'auroit  pas  accommodé  , 
I  craignit  à  la  Ledure  du  Manifefte  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  qui  ne  rouloit  que  fur 
lia  perfécution  des  Evangeliques  dans  les  Etats 
de  Juliers  &  de  Berg,  que  ce  ne  fût  le  Toc- 
Ifin  d'un  complot  entre  tous  les  Etats  Pro- 
I  teftans  contre  les  Catholiques ,  dans  lequel  la 
Suéde  pourroit  bien  être  entrée.    Mais  bien 
lloin  que  cela  fût,  Biœrnclo'w^  AmbafTadeur 
de  Suède  écoic  k  premier  à  déclamer  contre 

la 
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la  conduite  de  l'Eledleur  de  Brandebourg  i 
a  publier  par  tout  que  l'Empereur  ne  devo 
pas   foufFrir   qu'on   troublât   impunément  j 
Paix  nouvellement  rétablie.    D'un  autre  côt 
le  Pr.   de  Furftenberg,  (le  même  qui  a  fe; 
tant   de   Bruit  fous  le  nom  de  Cardinal  d 
Furftenberg  qui  prérendoit  TEledlorat  de  Ce 
logne)  dont  la  Toeur  avoit  nouvellement  époui' 
le  Vieux  Duc  de  Neubourg,  employoit  tou 
te  la  faveur  qu'il  pofl'cdoit  alors  à  la  Cou 
Impériale,  pour  engager  l'Empereur  à  aflifte 
ion  Beau-Frere  de  Troupes  &  d'argent ,  il  infi 
nuoit  qu'il  falloit  faire  valoir  les  Loix  de  l'Em 
pire  contre  rEle<3:eur  5  que  cette  enrreprife  ca 
.  choit  quelqu'aurre  deflbin,  qu^'on  pouvoit  lui  re 
fufer  rinveftiture  de  Minden  &  d'Halberftad 
jufqu'à    ce   qu'il  eût  donné  une  fatisfadior 
convenable  au  Palatin ,  &  que  fi  on  iouffroi 
ces  Eîccès,  perfonne  ne  leroit  à  couvert  d( 
ceux  d'un  Voilin  entreprenant.  L'Eledteur  d( 
Cologne  avertit  celui  de  Mayence  qu'on  étoii 
à  la  veille  des  plus  grands  troubles,  &,  que 
la  France  ,  la  Suéde  &  les  Etats-Généraus 
étoient  les  moteurs  de  1  Entreprife  de  l'Elec- 
teur. 

L'Empereur ,  qui  ne  défiroit  rien  plus  quel 
de  maintenir  la  Paix  dans  l'Empire,  afin  quel 
{ç.s  Pays  Héréditaires  eufîcnt  le  tems  de  fc 
rétablir,  &  qu'il  put  remettre  les  rênes  de] 
l'Empire  à  fon  fils,  dans  des  circonftances^ 
paifibles  &  tranquilles ,  jugea  à  propos  d'in-i 
terpofer  fon  autorité  pour  arrêter  cet  incen-i 
die  avant  qu'il  pénétrât  plus  avant;  ainfi  pen-i 
dant  que  l'on  dreffoit  les  Lettres  avocatoires 
pour  défendre  aux  Troupes  de  Brandebourg 

d'en»! 
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»!nrrcr  dans  les  Etats  du  Duc  de  Neubourg, 
;  Majefté  Impériale  écrivit  à  l'EleÀeur  pour 
Ingager  à  mettre  bas  les  armes,  &  à  s'ac- 
i  mmoder  avec  le  Comte  Palatin ,  s'il  ne  vou- 
It  encourir  fon  indignation.  'Prédéric-Guillate*' 
1  répondit  „  qu'il  n'avoit  pas  pris  les  armes 
jdans  le  deffein  de  troubler  l'Empire,  mais 
,  iniquement  pour  faire  cefTer  la  perfécution 
j  x)us    laquelle   gemifToient   fes   Sujets   des 
jDuchez  de  Berg  6:  de  Juliers  qui  implo- 
foient  fa  protedtion.     Que  d'un  autre  cô- 
é  il  étoit  bien  informé  des  préparatifs  que 
'  Koit  le  Duc  de  Neubourg ,    qui  avoic 
éja  fait  entrer  dans  fon  Pays  un  corps  de 
orrains ,  &  qui  refufoit  de  s'en  tenir  aux 
everfales  données  ,  peu  après  la  mort  du 
uc  yean- Guillaume  ,  aux  Etats  de  ces 
rovinces.    Conduite  d'autant  plus  blâma- 
e  qu'il   ne    tenoit   la  compofTeffion   de 
:es  Etats  que  de  la  liberaliié  de  TEleâcur 
•ean  -  Sigifmond ,    dont  il  l'avoit  obtenue 
eeariOy  fans  porter  préjudice  aux  Droits 
la  Maifon  de  Brandebourg.    Que  ce- 
ehdant  le  Duc  n'avoit  point  ceiTé  de  vio* 
r  toutes  les  Conventions  jufqu'à  appeller 
s  Efpagnols  dans  ces  Etats,  dont  il  avoit 
épouillé  l'Electeur  ,    ne  fuivant  de  loi  , 
celle  de  fon  bon-plaifir.  Qlic  pour  lu '3 
ledeur ,  il  n'avoit  pu  admettre  la  Com- 
iflîon    que  Sa    Majefté  Impériale  avoic 
ommée  pour  régler  ce  qui  concernoit  iâ 
|leligion,  parce  qu'elle  étoit  fondée  fur  la 
*gle  prefcrite  par  la  Paix  de  Weftphalie 
icatoi^Bui  ordonne  de  rem.onter  à  l'an  i524.Qu'au- 
|etKi8|Béfte  il  confentoit  volontiers  qt'on  deci- 
iimme  I.  O  3?  dàc 
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>,  dât  la  difpute  fur  la  SucceÛSon  de  la  r 
j,  nière  qui  eft  prefcrite  dans  le  Traité 
>,  Weftphalie  ,  qu'en  attendant  on  ne  p< 
>,  voit  trouver  mauvais  qu'il  défendit 
35  Droits  ôc  même  qu'il  priât  l'Emper 
>,  de  le  maintenir  dans  la  PoûefTion ,  don 
j.  Duc  de  Neubourg  cherchoit  à  le  depo 
3,  1er". 

L'Eledeur  perfuadé ,  à  la  lecture  des  I 
très  de  l'Empereur,  qu'on  avoit  prévenu 
Prince  contre  lui,  ne  fe  contenta  pas  d< 
réponfe  que  je    viens   de  raporter  ,    il 
voya  à  Vienne  le  Baron  de  Blume?iihaly 
de  détruire  ces  mauvaifes   impreffions  , 
d'informer  l'Empereur  de  toutes  les  cire 
ftances  de  cette  Levée- de-Bouclier,  &  lui 
préfenter  toutes  les  injuftices  auxquelles  fon 
re  &  lui  avoient  été  expofésdelapartduJ 
de  Neubourg ,  qui  s'étoit  ligué  avec  le  J 
de  Lorraine  &  l'Evêque  de  Munllcr  dac  | 
vue  de  le  dépouiller  des  Etats  de  cette  » 
ceffion  puifque  non-feulement  il  avoit 
reçu  des  Lettres  qui  l'en  menaçoient, 
même  que  le  fils  du  Duc  s'étoit  vanté 
dans  peu  il  ne  pofTederoit  pas  un  pouo 
Terre  dans  le  Duché  de  Clevesj  &  (\ 
n'a  voit  attendu  pour  exécuter  ces  mena| 
que  fon  départ  pour  la  PrufTe.    Qu'il 
jugé  à  propos  de  prendre  des  mefurcs 
défendre   fes   Droits    fans   vouloir    cauf<4 
moindre  préjudice  à  la  Religion  Catho 
Romaine.    L'Eledteur  fit  aflurer  l'£mp(j 
par  ce  Miniftre  qu'on  ne  devoit  pas  c  | 
dre  que  cet  incendie    s'étendît  plus  1^ 
puifque  cette  querelle  n'intereiloic  qu  kf;. 
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i  le  Duc  de  Neubourg ,  àc  qu'il  fe  iîattoit  que 
iitorité  de  Sa  Majefté  Impériale  empêche- 
lic  que  quelqu'un  de  leurs  Voifins  fe  mêlât: 
«me  querelle  qui  devoir  être  décidée  entre  le 
3jc  &  lui.      Quant   à  la  rcjedion  de  la 
{ )mmiffion  Impériale ,  TEledreur  fit  remon- 
tr  à  l'Empereur,  par  fon  Miniftre  que  le 
lie, en  avoit  obtenu  la  nomination  obrepticè 
i  à  fon  préjudice ,  en  diffimulant  à  Sa  Ma- 
j;é  Impériale  que  les  démêlez  de  Religion, 
cis  les  Duchez  de  la  Succelîion ,  ne  pou- 
lient  être  décidés  que  fuivant  les  Traités. 
ticuliers,  &  non  fuivànt  la  règle  du  Traité 
Weftphalie,    enforte  que  s'il  admettroit 
l'Jte  Commiffion ,  il  donnoit  lieu  au  Duc 
renverfer  tous  ces  Traitez.    Outre  que  la 
e  du  Traité  d'Ofnabrug  étant  antérieure 
dernier  Traité  entre  l'Eledteur  &  le  Duc, 
urellement  un  Contrat  antérieur  ne  pou- 
lit  déroger  à  un  poâerieur;  que  même  le 
c  n'avoit  point  penfé  d'abord  autrement, 
u'à  ce  que  voyant  que  l'Electeur  refufoic 
mettre  fes  fauffes  interprétations,  il  avoir 
fé,  comme  un  tempérament,  d'admet« 
la  règle  du  Traité  de  Weftphalie ,  que  l'E- 
eurdefoncôtédevoitrejetter  comme  très- 
îjudiciable  aux  Eglifes  Évangeliques ,  d'oU 
uc  avoit  pris  occafion  de  vouloir  l'intro- 
re  de  haute  lutte  {a). 
'Eledteur  de  Saxe  que  l'Empereur  avoic 
fuite  particulièrement  iiar  les  mefures  qu'il 
;eoit   à  propos   de  preudre  pour  arrêter 
^m  l  cette 
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cette  guerre  avant  qu'elle  eût  éclaté,  fê  jo 
gnit^a  Sa  Majefté  Impériale  pour  engag» 
rEledeur  de  Brandebourg  à  mettre  bas  l 
armes,  il  lui  écrivit  en  ces  termes  {a), 

P.  V. 

Nous  avons  été  informés  par  les  Gazett 
ordinaires  au  milieu  du  mois  pafTé  de  Juii 
que  V.  A.  S.  E.  avoit  aflemblé  un  Corps  « 
Troupes  ,  dans  l'intention  d'entrer  dans' 
Duché  de  Berg^  &  d'y  attaquer  certains  E 
droits  à  force  ouverte  j  &  qu'effeéliveme 
Elle  y  a  déjà  commis  plufieurs  adles  d'hc 
tilitéj  qu'à  ce  fujet  Elle  s'étoit  fervi  du  pr 
texte  fpecieux  ;  que  dans  notre  dernière  e 
trevue  à  notre  Château  de Liechtenherg ^Vo 
aviez  acheté,  &  acquis  notre  légitime  dn 
fur  ces  Pays,  &  d'autres  de  Juliers,  en  no 
cédant  les  Evêchés  de  Magdebourg  & 
Halberfiadt ,  fur  lefquels  Nous  avions  d«  J 
acquis  une  jufte  prétenfîon  par  la  Paix  d'C" 
nabrug. 

Comme  cependant  il  Vous  eft  auflî  bi 
connu,  qu'à  nous  même,  que  cette  prétcj 
due  Convention  n'eut  alors  aucun  effei 
Nous  avons  regardé  ces  nouvelles,  comt 
étant  fans  aucun  fondement,  &  comme  dj 
inventions  des  Nouvelliftes. 

Et  quoique  ce  bruit  continuât ,  &  noj 
fut  inûnué  d'une  lemaine  à  l'autre  ^  nous  ni 
vons  pourtant  pas  voulu  y  ajouter  foi,  jiM 

{à)  LoDdorpi  A^él  f»^f*(^  i>ir,  lY.  Chtp,  ifi*  f*  ^ 


de  CieveSy  Berg^  JulierSy  é'C*  ixf 

<  'à  ce  qu'il  a  plu  à  Sa  Majefté  Impériale, 
1  tre  très  gracieux  Seigneur,  de  nous  infor- 
i:r  par  fa  Lettre  en  date  du  ^n^e.  de  ce 
bis,  de  ce  qu'Elle  avoit  fait  infinuer  à  V» 
4  S.  E.  ,  ftir  les  inftances  réitérées  dii 
timtc  Palatin  Wolfgang-GuHlaume -^  qu'Elle 
1  us  avoit  inftamment  exhorté  à  renoncer  à 
1  )  Entreprifes  ,  en  vous  faifant  voir  avec 
c  dence  le  péril  inévitable  ,  qui  menaçoit 
I  :re  chère  patrie  fi  vous  continuiez  de  vous 
Cvir  plus  longtems  de  vos  armes.  Elle 
a?n  même  tems  très  -  gracieufement  requis 
r  :re  fentiment ,  &  notre  avis  fur  les  moyens 
c  prévenir  tous  mouvcmens,  &  pour  con- 
i{vtx  le  Repos  &  la  Paix  dans  l'Empire. 
bus  avouons,  (quoi  qu'aucun  Eledbeur  de 
i'mpire  ne  peut  avec  bienféance  refufer 
bons  Confeils  à  l'Empereur,  fur-tout  dans 
fortes  de  cas)  que  pourtant  nous  avons 
gteras  balancé ,  fi  nous  devions  découvrir 
5a  Majefté  Impériale  nos  très -humbles 
timens  fur  vos  Entreprifes  préfentes  j  a- 
it  que  d'en  avoir  communiqué  avec  V". 
S.  E,;  Mais  nous  reflbuvenant  de  Ta- 
ie fincére  &  cordiale ,  qui  a  toujours  fub- 
î  entre  Nous  ,  6c  entre  le  Père  ,  & 
^>yt\x\  de  Gl.  M.  de  V.  A.  S.  E.^  que  nous 
ftîmes  forti  en  partie  de  Votre  famille  E- 
fc:orale;  &  que  nos  deux  Maifons  font  fî 
©oitement  unies  par  plufieurs  mariages; 
|!  nous  aurions  à  nous  reHèntir  des  Doma- 
gs  &  des  malheurs ,  qui  arriveroient  à  Vo- 
tJMaifon,  comme  fi  cela  arrivoit  à  Nous 
lï^tne  ;  Comme  nous  aurions  à  nous  rejouïr 
^  même  CecDf  de  l'agrandiffemenc  heureux 

O3     & 
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&  paifîble  de  votre  Mailbn,  Cette  confidé  . 
tion  a  tant  prévalu,  que  nous  avons  mie  ; 
aimé  pour  cette  fois,  excuiiîr  t»ès-buînt; 
ment  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale  le 
tardement  de  notre  refultat^  &  d'en  avei 
V.   A.   S    E.   efpérant,    qu'EUe  le  pre» 
plutôt  en  bonne  part ,  que  d'y  vouloir  d< 
ner  une  mauraife   interprétation  j    d'aut 
que  nous  confidérons ,  &  qu'Elie  compren 
faciicmeot ,  que ,  fi  ces  hoftilitezcontinuoie , 
le  Comte  Palatin  de  Neubourg  feroit  obligé 
fe  mettre  en  défenfe5&  d'implorer  le  fecc  ; 
de  Tune  ou  de  l'autre  Puiflance.   Ce  que  , 
A.  S.  £.  ne  manqueroit  pas  de  faire  auflï  : 
fon   côté  ,     comme  les  nouvelles  publiq  » 
l'ont  déjà  marqué  depuis  quelque  tems. 

Mais  tout  homme  fenfé  pourra  prév 
évidemment  j  après  un  trifte  exemple  i 
du  fein  de  notre  patrie,  quel  avantage 
peut  retirer  d'un  tel  fecours.  V.  A.  S. 
n'a  pu  fe  difpenfer  d'en  convenir  avec  d< 
leur  dans  notre  dernière  entrevue.  La  foi 
ne  de  la  guerre  eft  journalière.  Celui 
au  commencement  a  eu  du  bonheur,  p 
facilement  tout  perdre  dans  la  fuite  j 
plus  grands  &  les  plus  heureux  Héros  < 
été  à  la  6n  obligés  de  convenir,  que  la  f 
tune  ne  fe  laide  jamais  enchaîner,  &  qiOi 
le  refte  toujours  indépendante.  Si  de  parr 
malheurs  dévoient  arriver  à  V.  A.  S- 
(ce  que  pourtant  nous  ne  lui  fouhaitoos  p 
nous  ne  doutons  pas,  quEUe  n'eût  déjà 
de  férieufes  réflexions  depuis  longtems,  d;| 
quelle  trifte  ficuation  iQ2>  Pays  Eledtorau! 
éc  pluiieurs  autres ,  feroieat  réduits;  V<» 


de  Cleves ^  ^^^g^  Jaliers ^  &c.  lif 
iriez  rifqué  de  perdre  les  premiers  ,  ou 
)Ut  au  moins  ils  feroienc  tombés  au  profit 
is  autres  ,  au  grand  defavantage  ,  & 
la  ruïne  totale  de  la  patrie;  au  fujec  dts 
itres  Pays,  qu'eft  ce  qu'on  auroit  pu  atten- 
e  que  des  pertes  &  des  malheurs  fans 
)mbre.  Il  ne  vous  eil:  pas  inconnu  quelle 
ye,  tous  les  Habitans  de  l'Empire  de  tou- 
s  fortes  d'états  ont  reiïentie  ;  &  qu'ils  fe 
nt  ellimés  heureux  ,  que  les  Troupes  é- 
angéres  ayent  enfin  quitté  notre  Patrie , 
:  que  nous  avons  congédie  nos  propres  mi- 
res; ce  qui  leur  a  enfin  heureufement  four- 

les  moyens  de  cultiver  leurs  terres  avec 
reté  5  ôc  de  jouir  de  leurs  biens  à  leur 
fe;  fi  donc  V.  A.  S.  £.  vouloit  continuer, 
)ntre  toute  attente,  dans  (qs  opérations  de 
lerre.  Elle  peut  compter  par  avance,  que 
us  ceux,  qui  ont  cru  pouvoir  fe  rejouïr  à 
éfent  de  leur  tranquilité  préfente  ,  com- 
enceroient  de  nouveau  à  s'attrifter  ,  à  fe 
aindre,  à  foupirer,  6c  à  crirf  vangeance  à 
ieu  fur  ces  nouveaux  troubles;  fur- tout  dès 
'on  entendra  que  ce  n'eft  pas  un  Etat,  ou 
rince  ordinaire  de  l'Empire,  mais  un  des 
teéleurs ,  qui  de  gayeté  de  cœur  jette  fâ 
trie  dans  de  nouveaux  malheurs,  y  rallu- 

la  guerre ,  &  donne  occafion  de  la  faire 
n^r  fous  le  joug  pefant  d'une  Nation 
faingere  ;  quoiqu'il  foie  conftant  que  les 
igneurs  EleiSteurs  ,  qui  préférablemenc  à 
UB  les  autres  Etats  ont  obtenu  de  leur  Pa- 
e  les  premières  dignités,  des  prééminences 

àits  régales  conûdérables ,  font  indifpen- 
îtement  obligés  fuivant  la  Bulle  d'or ,  6c 
-  ^0+  '■"  '         lÇ8 
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les  anciennes  Conftitutions  de  TEmpire,  i 
conierver  la  Patrie  dans  fes  premières  Co: 
fciruîions,  Liberrcs,  &  profpérircj  d'en 
loigner  la  domination  des  Nations  écrang 
res,  &  de  contribuer  de  toutes  leurs  fora 
6c  même  à  leur  propre  préjudice  au  pr 
fit  &  à  l'honneur  de  leur  Patrie. 

On  vient  ce  divulguer  au  Nom  de  V.  . 
S.  E.  un  Maniferte,  dans  lequel  on  tâche  « 
juftifier  les  motifs  de  votre  Éntreprife;  Mî 
fuivant  les  termes  exprès  de  la  Paix  de  Wd  I 
phalie,  il  n'ell  abfolument  pas  permis  à  a 
cun  État  de  l'Empire  ,  de  pourfuivre  1 
Droits  &  prétendons  immédiatement , 
par  la  voye  d^s  armes  j  mais  en  cas  de  d 

férens  chacun  doit  avoir  recours 

tx'c.  ou  être  regardé  comme  perturbateur  c 
Repos  Public. 

La  Paix  générale  de  WeRphalie  détend  t 
gaiement,    qu'aucun  Membre  de  TEmpini 
ce   quelle    dignité    qu'il  foit ,     ne   falîe 
guerre  5  ou  envahi  île  les  Etats  &  Provinol 
c'un  autre,  fous  quelque  précexte  ou  non 
que  ce  put  être  Ôcc      C'eil  pourquoi  noi 
avons  raifon  de  douter  ,  que   V.   A.   S.  1 
puifïe  fe  difculper  par  les  raifons  alieguéeî 
que  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  n'a  psj 
iitisfait    aux  Conventions  mentionnées  (lej 
quelles  Nous,  pour  notre  perfonne,  &  potl 
toute  norre  Nlaifon,  reconnoiffons  pour  il 
valides,  &  nous  nous  refervons  nos  Droits < 
Prétenfîons  aux  Duchez  de  Juliers  &c.)  j 
nous  croyons,  qu'il  feroit  plus  convenable 
la   Paix    générale  ,    &    à    toutes   les   autre 
Conilicuaoai  de  TEmpire,  comme  il  auroij 
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;té  plus  falutaire  pour  V.  A.  S.  E.  fi  Elle  mè- 
ne (fuppofé  qu'Elle  eût  à  fe  plaindre  du 
I^omte  Palatin  de  Neubourg ,  au  fujet  de  la 
^eftitution  des  Eglifes  )  avoit  porté  cette  af- 
'aire  devant  les  Commiflaires ,  qui  en  con- 
brmité  de  la  Paix  générale  ont  été  ordon- 
lés  par  Sa  Majefté  Impériale,  pour  régler 
:ette  Reftitution,  que  de  s'être  engagée  dans 
ine  guerre  très-dangereufe. 

Pour  ces  raifons  ôc  plufieurs  autres  enco- 
e,  nous  n'avons  pas  pu  nous  difpenfer,  de 
r'ous  faire  ouverture  de  nos  lîncéres  &  amia- 
bles fentimens ,  &  de  vous  prier  pour  l'a- 
nour  de  vous  même ,  de  vouloir  ferieufe- 
nent  réfléchir  fur  les  bons  Confeils  d'un  an- 
rien  ôc  véritable  ami  ;  de  ne  pas  négliger  les 
exhortations  paternelles  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ;  &  de  ne  vous  attirer  pas  les  La- 
nentations ,  les  plaintes ,  &  peut-être  même 
es  malédidions  de  notre  Patrie  commune. 
N"ous  efpérons  même  ,  qu'Elle  retirera  (qs 
Troupes  de  ces  Pays,  &  fe  contentera  de  ce 
lue  la  juftice  de  l'Empire  en  ordonnera  ;  ce 
^ui  ne  manquera  pas  de  lui  acquérir  la  gloi- 
e,  d'avoir  mieux  aimé  aflFermir  la  préfente 
tranquiUté  de  notre  Patrie ,  que  de  la  replon- 
ger dans  les  précédens  troubles  &  embarras, 
îurquoi,  &c.  &c.  Fait  à  Drefde  le  2.  de 
Fuillet  165 1.  (à  S.  A.  S.  E.  de  Brande- 
bourg.) 


(  Signé) 


Jean-George^ 
O  5  Cette 
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Cette  Lettre  fit  impreffion  fur  refprit  de< 
TEledeur  de  Brandebourg  qui  comprit  que» 
i'Empereur  poufTé  par  les  Princes  &  Etatf 
Catholiques  de  l'Empire  prenoit  des  mefureî 
pour  apuyer  le  Comte  Palatin;  en  effet  k-, 
Cour  de  Vienne  lui  fit  affez  fentir,  combien 
elle  étoit  irritée  de  ce  qu'il  troubloit  une 
Paix  à  peine  rétablie;  &  il  aprit  que  le  Con 
feil  Aulique  étoit  d'avis  qu'on  exhortât  les 
Princes  Voifins  à  fecourir  le  Palatin.  Les 
Catholiques  de  leur  côté,  irritez  de  la  défen- 
ie  que  l'Eledeur  faifoit  aux  Sujets  de  Berg 
&  Juliers,  de  reconnoitre  plus  longtems  le 
Comte  Palatin  pour  leur  Souverain  ,  vou« 
loient  faire  de  ce  démêlé  particulier ,  une 
affaire  de  Religion ,  &  prendre  fait  &  cau- 
fe  pour  le  Palatin  \  enfin  les  Elpagnols  en 
prirent  occafion  de  refufer  d'évacuer  Franken- 
dahl.  (*)  Cependant  leMiniftre  de  l'Eledeur 
expolà  fa  conduite  dans  un  fi  beau  jour ,  qu'il 
lui  fut  aifé  de  s'appercevoir  que  la  Colère  de 
l'Empereur  n'iroit  pas  au-delà  des  menaces. 
En  effet  le  Prince  de  Furfienberg  foUicitanc 
vivement  l'Empereur  d'envoyer  au  fecours 
de  fbn  Beau -Frère  ,  quatre  mille  hommes 
deftinez  à  paffer  dans  les  Pays-Bas,  ne  put 
rien  obtenir,  &  les  Efpagnols  joignirent  leur 
refus  à  celui  de  Sa  Majeflé  Impériale  auflî- 
tôt  qu'ils  furent  convaincus  que  les  Suédois 
ni  les  Princes  Proteflans  d'Allemagne  ne 
s'intereffoient  pas  pour  l'Eledeur  ;  ce  qui 
n'empêcha  pas  l'Empereur  de  defaprouver 
\qs  démarches  de  celui-ci,  dans  la  Reponfe 

qu'il 
i*)  Puffcndorf  Hift,  Fiçd.  Wilhd.  i.  *. 
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qu'ih  donna  au  Baron  de  Blumenthaly  à  qu* 
il  fie  comprendre,  que  ,,  toutes  les  raifons 
,j  de  rEle6teur  ne  juftifioient  pas  fa  con- 
„  duire,  qu'ainfi  il  ravertiffoit  de  s'abftenir 
,j  de  toutes  hoftilitez,  &  qu'il  verroit  avec 
„  plaifir  qu'il  fe  prêtât  à  des  conditions  rai*- 
^  fonnables  ,  ce  qu'il  pouvoit  promettre 
j,  pour  le  Comte  Palatin  ^  &  qu'il  nomme-» 
5j  roit  des  Commiflaires  pour  terminer  ces 
,5  diflPérens,  à  l'amiable".  Enfin  l'Empereur 
fit  expédier  un  Refcript  à  rEleâ:eur ,  à  qui  Sa 
Majefté  Impériale  remontroit  que  „  quelles  que 
j,  foient  fes  plaintes  contre  le  Comte  Palatin  , 
33  il  étoit  certain  que  celui-ci  n'a  voit  pas  pris  les 
3,  armes  le  premier ,  que  l'Eledieur  n'étoit  pas 
55  en  droit  de  prendre  fait&caufè  pour  les  S  u- 
35  jets  de  J  uliers ,  encore  moins  de  recourir 
55  aux  armes  pour  leur  procurer  une  fatisfac- 
5,  tion  ;  Que  fi  on  leur  avoit  fait  quelque 
55  injuftice,  ils  pouvoient  toujours  avoir  re- 
5,  coursa  TAutorité  Impériale,  qui  avoit  é* 
5,  tabli  une  Commiffion  à  cet  effet  ;  Que 
3,  tout  ce  que  l'filedleur  avançoit  des  defîeins 
5,  &  àts  menées  du  Comte  Palatin ,  n'étoic 
,5  fondé  que  fur  àQS  conjedures ,  puifqu'on 
j,  ne  pouvoit  montrer  qu'il  eût  rien  exécuté; 
35  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  chafTé  quelques 
3,  Pafteurs  ,  mais  que  ce  n'étoit  pas  là  ua 
55  fujet  pour  lequel  on  dût  prendre  les  ar- 
55  mes,  puifque  la  porte  à  ia  juftice  eft  tou- 
53  jours  ouverte.  Sa  Majefté  Impériale  fi- 
55  niflbit  ce  Refcript  par  exhorter  l'Elec- 
55  teur  de  s'abftenir  de  toutes  voyes  de  fait , 
„  puis  qu'autrement  il  feroit  obligé  d'avoir 

re- 
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»,  recours  aux  moyens  indiquez  dans  le  Traî-i* 
j,  té  de  Weftphalie  [a]. 

Pendant  que  cela  fe  paiïbit  à  Vienne ,  le^ 
troupes  de  part  &  d'autre  ruïnoient  ces  païs, 
qui  commençoient  à  peine  àrefpircr.  En  vain 
les  Etats  de  qç^^  Duchez  firent  àç.s  Remon- 
trances aux  Princes  poffedans  ,  ils  furent 
obligez  d'envoyer  des  Députez  à  la  Haye 
pour  repréfenter  à  L.  H.  P.  le  trille  étatjOÙ 
leur  pays  alloit  être  réduit ,  fi  la  guerre  conti- 
nuoit  entre  deux  Princes  dont  les  troupes  pil« 
loient  &  ravageoient  tout,  quoiqu'ils  fuflent 
refpedivement  leurs  Souverains.  Ces  Députez 
implorèrent  en  même  tems  les  bons  offices 
de  L.  H.  P.  pour  engager  ces  Princes  à 
s*accommoder  ,  ôc  fi  cette  voye  étoit  fans 
fuccès  5  ils  fommerent  L.  H.  P.  de  leur 
prêter  la  Garantie  à  laquelle  elles  étoient  o- 
bligées  par  le  Traité  de  Santen  j  &  ces  Etats 
fe  flatoient  que  la  République  prendroit  le 
parti  de  l'Eledleur  ,  ce  qui  réduiroit  bientôt 
le  Comte  Palatin  à  accepter  des  conditions 
raifonnables 5  fur- tout  fur  le  fdit  de  la  Reli- 
gion 5  qui  étoit  le  Principal  Grièf.  Mais  le» 
chofes  étoient  bien  changées  ^  le  Prince  d'O- 
range Guillaume  II  ^  qui  avoit  des  vertus  & 
des  défauts,  qui  pouvoient  en  faire  le  plus 
grand  homme  de  fa  Maifon  ,  étoit  mort  au 
commencement  de  novembre  de  l'année  pré* 
cedente:  (es  projets  ambitieux,  {es  violen- 
ces 5  &  fes  attentats  étoient  trop  récens, 
pour  qu'on  en  eût  perdu  la  mémoire  j  &  le 

res- 
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i  eiïentiment  général  retomboit  fur  la  Maifon 
l'Orange  &  fur  tout  ce  qui  en  dépendoito 
w'Eledeur  avoit  époufé  la  fojur  de  ce  Prin- 
e  5  &   fes  troupes  en  trop  grand  nombre 
lans  le  voifinage  de  la  Republique  ne  pou- 
'oient  qu'exciter  de  la  jaloufie  &  donner  de 
ombrage  ,  dans  un  tems  où  les  mefures  pri- 
és dans  là  grande  Aflemblée  des  Etats  ,  a- 
oient  excité  une  efpèce  de  fermentation  dans 
s  fein  de  la  République  ,  que  la  moindre 
)mbre  effi"ayoit ,  dès  que  fa  Liberté  en  pou- 
^oit  foufrir.  EflFedivement  l'Eledteur  fit  dans 
l:es  circonftances  deux  voyages  à  la  Htye  , 
)ù  il  prit  le  parti  de  garder  l'incognito  ^  on 
iui  avoit  honnêtement  refufé  une  garde  des 
Troupes  de  l'Etat  dans  le  Duchés  de  Cleves  ; 
5c  lorfqu'il  voulut  entrer  à  Wefel  ,  on  donna 
3rdre  au  Commandant  d'être  bien   fur  fes 
gardes  &  de  ne  lailTer  pas  entrer  trop  d'é- 
:rangers  dans  la  Ville.    Les  Etats  Généraux 
îtant  dans  ces  difpodtions ,  il  ne  faut  pas  être 
îtonné  que  l'Eleâeur  ni  les  Etats  de  la  Suc- 
îeflion  ne  trouvafTent  pas  cette  ardeur  à  s'in- 
fereffer  pouf  eux ,  qu'avoient  fait  paroitre  les 
deux  pénultièmes  Stathoudres.    Mais  on  ne 
put  refufer  les  bons  offices  ,   &  L.  H.  P. 
jflrirent  leur  médiation  aux  Princes  poffe- 
dans.   L'Eleâ:eur  avoit  à  la  Haye  quatre  Mi- 
liftres  Zwer^Tiy  Diefi ^IVeyman  &  Copès^  qui 
^  plaidèrent  la  Caufe  de  S.  A.  E.  &  qui  dc-^ 
:larérent  que   leur  Maître  accepteroit  avec 
plaifir  la  Médiation  de  L.  H.  P.  (i  le  Comte 
Palatin  en  faifoit  autant.    Auffi-tôt  d'autres 
Princes  offrirent  auffi  leur  Médiation ,  en- 
ir'awtres  l'Arcbiduc  Gouveraeur  des  Pays- 
bas 
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bas  &  l'Eledteur  de  Cologne.  L.  H.  P.  nom- 
mèrent les  Seigneurs  de  Gent ,  d'Opâam  , 
Tarmentier  &  Becke  pour  affilier  aux  Confé- 
rences de  leur  part,  &  ils  eurent  ordre  de  lé 
rendre  d'abord  à  Wefel,  l'Archiduc  nomma 
le  Sx.  de  Rihecourt  à  la  follicication  du  Duc 
de  Neubourg ,  l'Eleéteur  de  Cologne  ion 
Chancelier  Bufchman ,  &  le  Duc  de  Lorraine 
fon  SecreizircRouJe/of  pour  affifter  aux  Con- 
férences, qui  dévoient  fe  tenir  à  PPefel, 

Les  CommifTaires  des  Etats  Généraux  (ê; 
rendirent  d'abord  à  Cleves  auprès  de  l'Elec- 
teur qui  leur  fit  l'accueil  le  plus  gracieux ,  & 
leur  rendit  des  Honneurs  extraordinaires  leur 
offrant  un  appartement  au  Château  ;  mais  s'il 
reconnut  dans  l'offre  de  la  Médiation  de  L. 
H.  P.  leur  afFedîion  ôc  leurs  bonnes  inten- 
tions pour  la  paix  &  le  bien  de  Ces  Sujets  ,  il 
ne  peut  s'empêcher  de  fe  plaindre  de  la  Cour 
de  DulTeldorp  &  d'accufer  le  Comte  Palatin 
d'avoir  enfreint  toutes  les  Conventions,  les 
Accords  &  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec 
lui,  ce  dont  il  falloit  lui  procurer, avant  tou- 
tes chofes ,  une  réparation  &  une  fatisfaélion 
folemnelle  puifque  fon  honneur  &  fa  gloire 
y  étoient  particulièrement  interefTées.  Ce- 
pendant il  témoigna  qu'on  le  trouveroit  tou- 
jours difpofé  à  accepter  l'utile  Médiation  de- 
L.  H.  P.  dès  que  le  Comte  Palatin  auroitexe 
cuté  les  Préliminaires  qu'il  exigeoit  &  dé- 
claré qu'il  acceptoit  la  même  Médiation.  L 
CommifTaires  prirent  la  route  de  Dv^eldorf^ 
où  on  les  reçut  d'une  manière  à  vouloir  fai- 
re croire  qu'on  vouloit  le  difputer  à  l'Electeur 
en  policelTes ,  ôc  gracieufecez  à  leur  ^ard 
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/îais  ils   trouvèrent   le  Duc  encore  moins 
ifpofé  à  la  paix  que  TEleéleur  ,  puifqu'outre 
u'il  infiftoit  fur  les  mêmes  fatisfaétions  & 
sparations  que  celui  -  ci  demandoit  ,  il  ne 
ouloit  admettre  la  Médiation  de  L.  H.  P» 
ue  conjointement  avec  celle  de  l'Empereur, 
e  TEfpagne  &  de  quelques  Electeurs.    Les 
;)ommiflaires  lui  remontrèrent  le  Droit  que 
ss  Etats  Généraux  avoient ,    en  vertu  ét$ 
Traitez,  de  prétendre  feuls  cette  Médiation, 
>uifque  la  Convention  de  16 14.  les  recon- 
îoifloit  comme  garans  àes  Reverlâles  ;  ga- 
ande  qu'ils  avoient  preftée  depuis  ce  tems 
à  en  toute  occafion,  fans  avoir  jamais  admis 
lucun  Commédiateur ,  l'Efpagne  en  ayant  fur- 
eut  été  exclue ,  enfin  les  CommifTaires  pres- 
sant le  Duc  de  leur  donner  une  réponfe  ca- 
;egorique  ,  il  leur  fit  remettre  la  Déclaration 
fuivante. 

„  Que  la  Médiation  de  Leurs  Hautes  Pùis- 
,5  fances  offertes  par  leurs  Miniftres ,  lui  é- 
,,  toit  très  agréable ,  &  qu'il  fouhaitoit  qu'elle 
„  eût  lieu  le  plutôt  poffible,  dans  un  endroit 
„  neutre ,  agréable  aux  Parties ,    mais   que 
„  comme   d'autres    Eledeurs  &  Princes  a- 
5,  voient  envoyé  auffi  leurs  Miniftres ,  même 
„  avant  l'arrivée  des  Seigneurs  CommifTaires 
,,  pour  offrir  de  même  leur  Médiation,  que 
„  S.  A. S.  avoit  acceptée  éventuellement,  el- 
„  le  fe  flâtoit  que  L.  H.  P.  ne  refuferoient 
„  pas  d'admettre  les  Miniftres  de  ces  Elec- 
>,  teurs  &  Princes  &  même  de  fa  Majefté 
„  Impériale  ,   qui  comme  Chef  de  l'Empire 
j>  ôc  fupremus  exécuter  Tacts  ,  s'étoit  faifî  de 
i>  la  décifion  de  cetce  afïaire  ,  ôc  qu'on  ne 

?3  po«' 


224         Hifioire  de  U  Succeffion 

„  pou  voient  pas  même  refufer  ceux  du  Rpi 
„  Catholique  ,  s'ils  les  eovoy oient  avant  que 
„  leurs  Hautes  Puiflances  ou  leurs  Miniflrcs, 
„  eufTent  terminé  ce  diférent  par  leur  Média* 
3,  tion,  puifque  S.  A.  S.  ne  pouvoit  abfolument 
jj  en  qualité  d'Etat  &  Membre  de  TEmpirc 
5,  rejetter  la  Médiation  de  l'Empereur,  du 
5,  Roi  &  des  Electeurs ,  fans  les  offenfer  ,  & 
33  qu'il  croïoit  même  que  l'Eledeur  de  Bran- 
3,  debourg  ne  pouvoit ,  comme  Membre  de 
33  l'Empire  ,  fe  défendre  de  les  admettre 
33  aufTi. 

Les  CommifTaires  de  L.  H.  P.  portèrent 
cette  Réponfe  du  Duc  de  Neubourg  à  Cle- 
ves,  où  l'Eledeur  leur  fit  remettre  de  fa  part 
la  déclaration  fuivante. 

5,  Que  les  Seigneurs  Etats-Généreux  des 
33  Provinces-Unies  ayant  offert  leur  Média- 
3,  tion,  pour  terminer  entre  S.  A.  S.  E.  de 
33  Brandebourg  ôc  S.  A.  S.  le  Comte  Pala- 
3,  tin  de  Neubourg  les  Differens  furvenus  par 
3,  la  faute  de  S.  A.  S.  Palatin  en  n'obfervant 
33  pas  les  Reverfales  &  les  Accords  provifion- 
33  nels,  S.  A.  S.  E.  avoit  reconnu  agréable- 
3,  ment  l'affcdlion  &  les  bonnes  intentions 
33  de  L.  H.  P.  comme  fes  bons  voifins  &  a- 
3,  mis ,  ce  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  re- 
3,  connoitre  en  toute  occafion. 

3,  Que  la  juftice  de  la  Caufe  de  S.  A.  S. 
33  E.  étant  connue  de  tout  le  monde,  &  S. 
3,  A.  S.  le  Comte  Palatin  ayant  accepté  la 
33  fufdite  Médiation  ,  S.  A.  S.  E.  remettoit 
,3  volontiers  fes  intérêts  entre  les  mains  de 
53  fes  bons  amis  ,  voifins  &  alliés,  lesSei- 
5,  gncur$  Etats  Gcnéraux  >    cnforte  qu'elle 
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n'cft  pas  moins  contenue  de  cette  Média- 
tion que  S.  A.  S.  &  qu'elle  Tacceptoit  auf- 
fi  ,   dans  refpcrance   que  les  Dépurez  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  prendront  à  cœur 
les  intérêts  de  S   A.  S.  E.  &  la  tranquiliré 
de  l'Egliie  de  Dieu  dans  les  Païs  de  Berg 
&  Juiiers  ,   ôc  qu'ils  feront  enforte  que  S. 
A.  S.  E.  obtienne  une  fatisfadion  conve- 
nable &  que  le  libre  Exercice  de  la  Reli- 
gion Evangelique  dans  les  Duchez  de  Berg 
&  de  Juiiers  foit  mis  fur  un  bon  pié ,  con- 
formément aux  Reverfales ,  &c  ". 
Les  Députez  des  Etats  de  Cleves,  Berg, 
piliers ,   &  la  Marck  s'étant  aflemblez  alors 
Welèl ,   eurent  recours  aux  Commiflaires 
L.  H.  P.  à  qui  ils  remirent  leurs  Griefs 
^ntrc  les  deux  Princes  pofledans  ,    en  les 
jiant  de  leur  en  procurer  le  redreflèment , 
i  d'obtenir  de  TEledeur  la  liberté  de  deux 
lillifsjqu'il  avoit  fait  arrêter, parce  qu'étanc 
[fon    fer  vice,  ils  avoient  parlé  trop  libre- 
it,  à  fon  avis,  dans  l'Aflemblée  des  Etats. 
Commiflaires  de  L.  H.  P.  leur  pronai- 
ic  leurs  bons  offices ,  &  propoferent  la  Ville 
\ljp»  ,  pour  y  tenir  les  Conférences,    puif^ 
q^  c'étoit  une  Place  neutre ,  étant  une  Ab- 
b'e  libre  de  l'Empire.      L'Eledteur  &  les 
Eits  l'acceptèrent  d'abord ,   ils  en  donnèrent 
tV>  au  Duc  de  Neubourg  par  un  Trompette 
ils  envoyèrent  à  DulTeldorp,    Mais  ils  fu- 
it fort  étonnés  qu'au  lieu  de  leur  rapporter 
[probation  de  S.  A.  S.,  elle  leur  fit  favoir 
ïUe  avoit  reçu  copie  des  fécondes  Lettres 
>rtatoires ,  que  l'Empereur  avoit  fait  expe- 
|:  à  l'Eledcur ,   &  dans  lef^uelks  Sa  Ma- 
Tome  L  P  jeltc 
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jefté  Impériale  exprimoit  de  quelle  manieri 
elle  jugeoit  qu'on  devoir  tout  régler  in  Eccle 
fiajiicis  e^  in  Toliticis  dans  les  Pais  de  Cle 
ves,  Beig,  Juliers  &c.  que  cette  Lettre  d 
TEmpereur  paroilîbit  décifivc;  &  que  S.  A 
Imp  s'étant  faifie  de  cette  affaire ,  il  ne  refto 
plus  a  l'Eledeur,  ainfi  qu'à  lui  Comte  Pah 
tin ,  comm.e  fidèles  &  obéïflans  Membres  d 
l'Empire,  que  de  fe  foumettre  à  la  décifion  d 
Chef  de  l'Empire,  qu'on  ne  pou  voit  ni  tK 
Verfer  ni  prévenir  par  une  Négociation  paj 
ticuliere,  Qu'ainfi  S.  A.  S.  ne  pouvoit  ac 
mettre  la  propoiition  d'un  Congrès  dans 
Ville  d'Efïen.  Cette  Lettre  étoit  terminée  p 
des  plaintes  très-vives  des  maux  que  cai 
foient  les  Troupes  de  Brandebourg  qui  rav 
geoient  tout  jufqu'aux  portes  de  DufTeldorf 
où  tout  manquoit,  &  par  une  déclaration  ( 
Comte  Palatin  ,  qu'il  attendoit  des  Comm 
faires  (*)  de  la  part  de  l'Empereur  &  des  h. 
niftres  de  l'Archiduc  Leopold-Guillaume ^ècc 
Eleâ-eurs  de  Mayence,  de  Cologne  &  de  Im 
viere  ,  &  que  comme  EJfen  étoit  trop  él<l»'' 
gnée  de  fa  Cour ,  S.  A.  S.  propofoit  CE"! 
logne  ou  Nuys  ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  Im 
goût  de  l'Eledbeur  ,  qui  perfifta  à  déclajB»co 
qu'il  acccproit  purement  &  limplement  luîre 
médiation  de  Leurs  Hautes  Puiffances.  I{(j*j( 
Pendant  toutes  ces  démarches,  rEleâ<Meii2 

et  l  ver 
II 


(*)  L'Empereur  ivoît  nomme  Comroiflaires  TE 
leuc  de  Cologne  &  le  Duc  de  Bruniwick  pour  rc 
conformément  au  Traite  de  WcftDhalic  tout  ce  qui 
ceraoit  Ut  Religion  «  dam  les  Ducncx  4c  Cicves>  M{ 
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étant  informé  par  fon  Miriiftre,  Ses  dîfpôfl- 
lions  Q€  la  Cour  Imper.,  jugea  qu'une  pacK 
iication  amiabk  étoit  le  meilleur  parti  qu'il 
pouvoit  prendre  j  &  choififlant  le  plus  court 
chemin,  il  ne  dédaigna  pas  même  de  faire  les 
premières  démarches  ;  Il  avoit  déya  écrit 
au  Duc  de  Neubourg  la  Lettre  fuivante,  (a) 
lorfqu'il  reçut  un  nouveau  Refcript  de  Sa 
Majefté  Impériale,  .     .  .    ,         .     ., 

5,  Votre  AltefTe  Sereniffime  fera'  fans/  dou? 
j,  te  étonnée  que  dans  la  conjon6tufe  préfcn- 
,5  te  5  je  lui  faffe  remettre  une  de  rpes  Let- 
5,  très  -y  mais  quand  Vous  faurez.  quelles  font 
,5  mes  intentions,   Vous  ferez  certainement 
.„  convamcu  que  je   n'ai  pas  feulement  eii 
5,  vue  le  Bien  &  la  fureté  de  V.  A.  S.  mars 
3,  aufïi  la  tranquilité  publique.   S'il  vous  ptai- 
3,  foit  que  nous  nous  abouehaffions  feuls  ,  je 
'j,  vous  ofire,  (nonobftant  les  avantages  que 
3,  mes  armes  ont  déjà  remportez,  &  que  je 
3,  puis  encore  efperer  ,    avec  l'afliftance  di- 
5,  vine,)  de  me  rendre  auprès^  de  vous ,  dans 
3,  le  voifinage  de  Dufreldorp  ,  pour  voir  iî 
3,  nous  ne  pourrions  pas  établir  nous  mêmes  , 
3,  entre  nous,  une  amitié  plus  cordiale  &  plus 
'3,  confiante  ,   que  n'ont  pu  faire  nos  Minis- 
„  tre  &  nos  Plénipotentiaires.    Ceft  pour- 
33  quoi  j'attends  votre  Réfolution  ,   dans  quel 
"33  endroit ,  &  de  quelle  manière,  nous  poii- 
jVj^  vons  nous  trouver  enfemble  ,  &c  j'engage 
,3  en  mên:îe  rems  tna  parole  Elèélorale  ,  que 
"jij  je  ne  fais  cette  proportion   dans   aucurt(2 
"j3  tnauvaife  intention ,  mais  ïeulement  dafis 
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,,  la  vue  que  je  vous  ai  marquée,  &  pour 
^  procurer  à  V.  A.  S.  un  fort  plus  heureux  j 
„  Vous  recommandant  au  refte  &c.  à  Clc- 
5,  ves  ce  25  Juillet  1651. 

Signé 

Frederic-Guillaumi. 

Le  Duc  de  Ncubourg  répondit  aufïî-tôt  â. 
FEledeur. 

Y  A  I  bien  reçu  hier  vers  le  foir  la  gracieufo 
Lettre,  qu'il  a  plû  à  Vôtre  A.  S.  E.jde  m*c- 
crire  datée  de  Cleves  le  i*^^^.  de  ce  mois. 
&  qui  m'a  été  remife  par  un  de  fes  Trompet- 
tes, j'ai  appris,  que  fes  intentions  tendoient 
derechef  tant  à  mon  bien  &  à  mon  repotj 
particulier,  qu'à  la  tranquiliié  publique;  qu©J 
pour  y  parvenir  ,  elle  fouhaitoit  de  s'abou-| 
cher  avec  moi  en  particulier  ,  dans  un  en- 
droit proche  de  ma  Réiidence  ,  que  je  n'a- 
vois  qu'à  lui  indiquer  ,   pour  voir,  fi  nouâj 
pourrions  y  rétablir  entre  nous  une  amitié 
une  confiance  plus  étroiie  6c  plus  confiante^] 
qu'on  n*avoit  pu  faire  jufqu'à  préfent.    Quoi- 
que V.  A.  S.  E.  foit  en  même  tems  du  fcnti- 
ment,  que  Tes  armes  ont  obtenu  quelques  a- 
vantages  fur  moi  ;  j'abandonne  à  la  Providen- 
ce Divine  ,  qui  de  nous  deux  aura  à  la  fin  le 
plus   grand   avantage  ,    quoiqu'il  n'a  pas  étcj 
difficile,  que  V.  A.  S.  E.,  l'ait  obtenu  ai 
commencement  fur  moi ,  d'autant  que  je  ncj 
in'attendois  à  aucune  entreprifc  de  &  part  3 1 
parce  que  (ous  oos  diâercos  avoienc  été  ap- 
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planis  par  plufieurs  Conventions  entre  feu  S» 
A.  S.  E.  Vôtre  Père  &  vous  -  même  d'une 
part ,  &  moi  d'autre  part  ,  (lefquelles  j'ai 
toujours  fidellement  exécutées,)  en  forte  que 
je  croyois ,  que  tous  ces  difFerens  ne  fubfif- 
toient  plus;  cependant  V,  A.  S.  E.  a  fait  at- 
taquer &  envahir  contre  toute  attente  &  à 
force  ouverte,  plufieurs  Places  ,  Villes  ,  & 
Châteaux  (itués  dans  mon  Duché  deBcrg,  & 
elle  a  fait  publier ,  &  afficher  à  mon  grand 
préjudice  dans  plufieurs  autres  endroits,  grand 
nombre  de  Patentes,  &  d'Ecrits  dangereux, 
qui  certainement  m'ont  fait  douter  ,  que  l'a- 
mitié &  la  confiance  puiTent  jamais  été  ré- 
tablies entre  nous  deux. 

Mais  comme  il  a  plu  à  V.  A.  S.  E.  de 
déclarer  dans  la  fufdite  Lettre  ,  qu'Elle  ic 
trouvoit  à  préfent  dans  des  fentimens  plus 
favorables  &  qu'Elle  m'engage  même  fa  pa- 
role Electorale ,  qu'Elle  ne  me  fait  cette  pro- 
pofition  dans  aucune  mauvaife  vue  ',  je  me 
perfuade,  que  pour  contribuer  de  la  part  à 
tout  ce  qui  peut  rétablir ,  &  afifèrmir  cette 
bonne  amitié  &,  confiance,  Elle  jugera  El- 
le même  qu'il  eft  néceflàire  de  reftituer  a- 
vant  cet  abouchement  &  Négotiation ,  tou- 
tes les  Places  envahies  ,  &  de  remettre  tou- 
tes les  autres  chofes  dans  leur  première  Htua- 
tion;  Et  fur  tout  de  faire  évacuer  entière- 
ment mon  Pays ,  d'autant  qu'il  fe  trouve  à 
préfent  occupé  par  vos  Troupes,  &  chargé 
de  leurs  Logemens. 

'    D'autre  côté,  il  fera  fans  doute  néceflàire 
idant  nôtre  entrevue ,   que  nous  conve- 
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nç)ns  non  feulement  d'une  fatisfadtion  conve- 
nable au  fujèt  des  fraix  exceffifs  &  des  grancfe 
Pommages,  q,ue  moi  &  mes  Sujets  avons  Souf- 
ferts ,  ^  que  tout  Toit  remis  dans  le  précè- 
dent état  ;  parce  que  cela  ne  s'accorde  pas 
feulement  avec  TÈquité  &  la  juftice,  mais 
auiTi  avec  la  Rélblution,  que  S.  M.  I.  a  fait 
infinuer  à  Vôtre  Miniftre  en  date  du  f?™*. 
de  ce  mois  ;  mais  il  faut  que  je  fois  en  mê- 
me tems  fuffifamment  aiïuré ,  que  pour  l'ave- 
nir je  if  aurai  plus  à  craindre  de  pareilles  fur- 
prifes  6c  invafions. 

Après  donc  qu'il  aura  plû  à  V.  A.  S.  E., 
de  faire  retirer  tout  à  fait  fes  gens  de  guerre 
de  mon  Pays,  nous  pourrons  nous  aflembler 
en  plein  Champ  fur  les  frontières  de  Cleves 
&  de  Berg,  où,  comme  j'efpere,  Elle  me 
déclarera  plus  amplement  les  amiables  in- 
tentions,  fur  quoi  j*attens  Vôtre  Réfolu- 
tion  &c.  &c.  Fait  à  Dufléldorp  le  a;  de 
Juillet  i6fi. 


Signé" 


WoLFFGANTG-GuiLLAUMEi 

CofTWe  Tal'atin^ 


Quoique  cette  longue  Réponfe  contînt  des 

plaintes  qui  ne  convenoient  guères  avec  un 

Prince  qui  en  agi  {Toi  t  ii  galamment,  s'il  m'efi 

permis  ée.  me  feryir  de  cette  expreflîon ,  TE- 

ledteur  n'y  fit  aucune  attention  &  fans  faire 

d^éclat  de  cette  démarche,  dont  on  fit  parad( 

à  la  Cour  de  Du€eidc3frp ,  comme-  fi  l'Elee?: 

teur 
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de  CleveSy  ^^^^ ?  Julien]  ç^c,  Iji 
eur  demandoit  la  Paix  (a) ,  il  convint  avéC 
e  Comte  Palatin  qu'ils   le   rencontreroient 
:n  pleine  Campagne  près  d'^^geroorf^  le  19, 
l'Août  au  matin.     On  y  avoit  dreiTé  trois 
Fentes  5  fous  Tune  desquelles  lesCommifTaires 
le  L.  H.  P.  fe  rendirent,    Le  vieux  Duc  de 
^eubourg^  qui  étoit   alors  âgé  de  plus  de  70 
ms ,  étoit  un  d^s  plus  habiles  Princes  de  foii 
ems;   fobre,  appliqué  aux  affaires  &  très- 
pirituel,  il  s'étoit  rendu  û  capable  dans  le 
3ouvernement  de  fes  Etats  &  dans  la  Scien- 
:e  dQS  intérêts  de  fes  voifîns ,  qu'il  paflbit 
pour  un  très  grand  Politique.  Il  auroit  fort 
buhaité  que  la  Conférence  fe  fut  tenu  entre 
i'Eledteur  &  lui, tête  à  tête, dans  l'efperance 
de  profiter  de  Tafcendant  qu'il  avoit  fur  l'E- 
ledeur  ,  mais  celui-ci  avoit  fouhaité  d'être 
accompagné  par  quelques-uns  de  fes  Confeil- 
lers,  ce  qui  fut  caufe  que  lé  Duc  en  prit  au{^ 
(î  quelques-uns  avec  lui  ,    &  les  Deputei 
des  Etats  Généraux  furent  admis  à  la  Confé- 
rence. 

Au  commencement  l'es  deuji  Princes  né 
purent  s'empêcher  d'éclater  en  reproches, qui 
auroient  bientôt  terminé  l'entrevue,  fi  loi 
Députez  n'avoient  eu  foin  de  les  réconcilier , 
cependant  on  ne  put  convenir  de  rien,  cai? 
quoique  l'un  &  l'autre  proteftaffent  qu'ils  ne 
fouhaitoient  que  la  Paix,  ni  l'un  ni  l'autre  né 
vouloit  rien  relâcher  de  fes  premières  de- 
mandes :  outre  cela  quelques  Officiers  du  Duc 
de  Lorraine  arrivèrent  dans  l'endroit,  où  ces^ 

deu3^- 
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deux  Princes  étoient,  &  protégèrent  contr 
ce  qui  fe  pafleroit  dans  cette  entrevue,  à  Tin 
fçu  du  Duc  leur  Maitre,  qui  avoit  fait  tan 
de  dépcnfes  pour  fecourir  le  Comte  Palatin 
On  parla  alors  de  ie  retirer  ,  mais  les  Depu 
tez  engagèrent  les  deux  Princes  à  ne  pas  rompr 
cette  Conférence,  mais  feulement  la  proroger 
&  à  confentir  en  attendant  à  un  armifticc 
Le  Seigneur  de  Gent  accompagna  le  Duc  d' 
Neubourg  à  Dufl'eMorp  pour  y  drefler  1 
convention  pour  l'armiflice;  mais  il  fut  tra* 
verfé  par  le  Prince  Fhilippe-Guillaume  ^  fils  di 
Duc,  par  les  Prêtres  &  par  les  Lorrains  qu» 
fatiguèrent  tant  le  vieux  Duc ,  qu'il  en  tom- 
ba malade  ^  enforre  qu'il  ne  put  fe  trouvei 
le  furlendemain  au  rendez-vous  pour  renouei 
la  Conférence.  L'Eledeur  qui  s'y  étoit  rendi 
de  grand  matin  ,  dans  le  defir  de  tout  termi. 
ner  ce  jour-là,  fe  trouva  très  ofFenfé  de  ce 
que  le  Duc  manquoit  à  fa  Parole  ,  &  ce  ne 
fut  qu'après  bien  des  peines  qu'on  put  lui 
perfuader  qu'il  n'y  avoit  aucune  mauvaifc 
volonté  de  la  part  de  S.  A.  S.  qui  pour  en 
donner  des  preuves ,  confentit  à  l'ouverture 
d'un  Congrès  à  Effen,  &  confirma  l'Armis- 
trice  au  quel  il  avoit  confenti  près  d'An- 
geroort. 

On  ne  perdit  pas  de  tems^  les  Commiflaires 
HoUandois  fé  rendirent  d'abord  à  Eflen ,  oui 
TEledeur  envoya  le  Comte  Jean  Maurice  des 
NafTau,  &  les  Sieurs  Seidel,  Portraann  &1 
Ifing,  &  le  Duc  de  Neubourg  les  Barons  dç: 
Konigsveld  &  de  Wippening  avec  le  Chan-' 
celier  Althofer  &  deux  autres.  L'Eleâ:eur  de 
Cologne  y  envoya  aulli  le  Prince  Frédéric 
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le  Furfteraberg  &  Thomas  Duflel ,  fous  pré- 
exte  d'ofFrir  de  fe  charger  du  fequeftre  des 
?*ays  conteftez,  mais  en  effet  pour  découvrir 
1  :e  que  TEledteur  avoit  à  efperer  ou  à  crain- 
ire  de  la  part  des  Etats  Généraux. 

Dans  ce  tems-là  un  nouveau  prétendant  à 
a  fucceflion  parut  fur  la  fcene ,  ce  fut  ^ac^ 
ms  Duc  de  Courlande  ^  de  Semigall^  {a) 
]ui  envoya  fon  Confeiller  François  German 
ie  Futcamer  à  L.  H.  P.  pour  leur  repréfen- 
:er  les  Droits  qu'il  avoit  à  la  Succeffion  de 
Cleves  du  chef  de  fon  Epoufe  Louife-Char* 
^otte  (*)  Soeur  aînée  de  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg régnant.  „  Ce  Miniftre  dit  que  le  Duc 
,5  fon  Maître  n'avoit  aucun  fujet  d'inquietu- 
,  de,  quant  à  préfent  par  rapport  à  la  Suc- 
5  ceilîon  aux  Etats  de  Cleves  &  Juliers  &c. 
,  auxquels  fon  époufe  avoit  Droit,  comme 
3  Soeur  aînée  de  TEledeur  de  Brandebourg 
,,  régnant  ,  à  qui  il  fouhaitoit  une  longue 
>  vie  &  une  nombreufe  pofterité.  Mais  que 
,,  confiderant  d'un  côté  les  circonftances 
,5  critiques  des  affaires  &  les  évenemens 
,,  journaliers ,  &  que  les  Princes  &  les 
,,  Grands  ne  font  pas  moins  fujets  que  les  au- 
,5  très  Hommes  aux  foibleffes  de  la  Nature  i 
„  &  de  l'autre  côté  les  obligations  où  il  é- 

»  toit, 

ia\  Aitzema   L.  c. 

(*)  Son  aycule  Arme  ai  Prujfe,  étoit  fille  de  Marie  E- 
/éon$re  de  CUvet ,  Epoufe  d'Albert  Frédéric  II.  Duc  de  Pru(- 
ej  car  i'Elefteur  Jean  Sigîsmond,  ayeul  de  Frédérie-GuU- 
anme  &  de  Louife  Charlettt ,  Duchefîc  de  Courlande,  a- 
yoit  époufi;  cette  Annt  Piinceflc  de  PruflTe  ,  Héritière  de 
PrulTe  par  fon  Pexe,  &  de  Clevei,  Juliers  ôc  Bçrg  pat  û 
aietc. 
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^j  ioit,en  qualité  de  mari,  de  veiller  aux  jus- 
j5  tes  droits  de  fa  très-chere  Epoufe  ,  à  tout 
„  événement,  fur-tout  dans  la  conjoncfture  pré- 
j,  fente  dts  affaires,  &  Leurs  Hautes  Puis* 
j,  fan  ces  ayant   bien  voulu  fe  charger  d'ac- 
jj  commoder  les  difFerens  furvenus  autre  les 
j,  Hauts  Princes  Poffedans  ,  il  devoit  les  in- 
j,  former  que  S.  A,  S.  E.  avoit   déclaré  la 
j,  Princeffe  fa  Sœur,  Epoufe  de  S.  A.  S.  & 
j,  leurs  defcendans  ,    (es  Héritiers  dans  les 
„  Duchez  de  Cleves,  Berg,  Juliers  &  dé- 
„  pendances  ,  au  cas  que  fadite   A.  S.  E. 
3,  vînt  à  mourir  fans  Enfans,  la  déclarant  fa 
^j  légitime  &  plus  proche  héritière,  ainfi  que 
j,  L.  H.  P,  pouvoient  le  voir  par  le  comrad 
^j  de  mariage.    Que  n'ignorant  pas  le  parti 
j,  qu'avoient  pris  les   autres   prétendans   en 
j,  pareil  cas,   S.  A.  S.  aimoit  mieux  fuivrc 
^,  l'exemple  de  (es  Sercniiïîmes  Prédeceffeurs 
^,  de   la  Maifon  de  Brandebourg  ,    pour  laj 
j,  confervation  des  Privilèges  6c  de  la  Reli- 
^,  gion  defdits  Pays  ,   6c  ne  pas  fouffrir  que] 
j,  L.  H.  P.  diminualTent  rien  de  la  tendre! 
j,  afFedion  qu'elles  ont  toujours  eue  pour  les- 
dits  Pays  6i  dont  elles  donnoient  encore 
j,  actuellement  des  preuves  bien  évidentes jj 
^,  qu'ainfi  S.  A.  S.  feroit  fort  portée  à  con- 
j,  tradter  avec  L.  H.  P.  une  étroite  Allianc 
^,  telle  que  celle  qui  a  été  contradée  entre 
^j  Elles   6c    le   Sereniffime  Jean-Sigismonc 
5j  ayeul  de  la   PrincefTe  fon  Epoufe  ,   fi  L.) 
^,  H.  P.  vouloicnt  fe  charger  de  la  garantie,] 
jj  comme  alors,  èz  de  maintenir  6c  protegen 
^j  fa  très-chere  Epoufe  dans  la  jouïfiànce  d( 
j,j  fes  Droits,   çn  cas  de  quelqu'événement 
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imprévu ,  S.  A.  S.  étant  dans  la  perfuafîoa 

qu'une  pareille  propofition  ne  peut  êtredet- 

agréable  à  L.  H.  P.  &c  ". 

Ce  Mémoire  fut  pris  ad  référendum.  On 
.it  ce  que  cela  fignifie  ;  &  n'eut  d'autre  fui- 
:  que  de  mécontenter  fort  la  Cour  de  Ber- 
in,qui  ne  pût  facilement  oublier  l'attention 

u   Duc  de  Courlande   incjuirendo  in  annos 

Iterius^  ante  Diem. 

Pour  revenir  à  la  Négociation  d'EfTen ,  qui 
"ut  ouverte  le  18.  Août  fous  la  médiation  de 
L.  H:  P.  &  de  l'Elea.  de  Cologne ,  celui  de 
brandebourg  s'y  conduilit  avec  toute  la  Politi- 
que dont  il  âvoit  befoin  pour  faire  croire  à  la 
Cour  Impériale  qu'il  facrifioit  tout  à  l'obeii- 
'ance  qu'elle  exigeoit  de  lui ,  quoique  vérita- 
blement fes  Miniftres  n'oubliaflent  rien  pour 
faire  traîner  la  Négociation  en  longueur  au 
point  de  faire  perdre  patience  au  Duc  de 
Neuhourg.  Les  Miniftres  de  S.  A.  E.  avoienc 
fondé  ceux  de  L.  H.  P.  avant  l'ouverture  du 
Congrès, fur  le  fecours  que  leur  Maitre  pour- 
roit  attendre  de  la  République  ,  au  cas  que 
le  Congres  vînt  à  fe  rompre  hns  rien  déci- 
der. Us  n'en  avoient  pas  tiré  une  réponfe 
fort  fàtisfaifante  3  puilqu'ils  leur  direiît  feule- 
ment 55  qu'ils  n'avoient  pas  d'ordre  par  rap- 
3)  port  à  la  Garantie  de  L.  H.  P.  en  vertu  de 
„  laquelle  l'Electeur  exigeroit  ce  fecours ,  & 
35  qu'il  ne  conviendroit  pas  qu^on  mit  cette 
5,  a-ffàire  fur  le  tapis ,  dans  rAfïemblée  des  E- 
„  tats  Généraux ,  puifque  les  délibérations 
53  dureroient  longtems ,  que  l'événement  en  fe- 
35  roit  très-incertain ,  &  que  la  chofe  étant 
5,  publique  ,  le  Palatin  en  deyiendroit  enco- 
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„  re  moins  traitable  ,    s'il  favoit  que  L. 
,3  P.  euflent  rejette  les  propofitions  de  S.  A 
35  S.  E.  Qu^au  refte  ils  lavoienc  trè«-bien  qu 
,5  L.  H.  P.  éviteroient  de  prendre  part  à  au 
3,  cune  guerre,  autant  qu'elles  pourroient  j& 
55  qu'ils  pouvoieni  déclarer  que  quelque  ja 
55  loufie  que  les  armes  de  l'Eleéleur  puffen 
^5  donner  à  la  République,  celle-ci  ne  fouf'j 
55  friroit  pas   que  le  Comte  Palatin  l'empor 
55  tât  fur  i'Elecàeur  ,    &  que  quelques  Trou- 
5,  pes  étrangères  entraffent  dans  le  Duché  d«.| 
55  Cleves,  qu'enfin  L.  H.  P.  maintiendroieni 
55  la  Religion  Evangelique  dans  les  Etats  de 
/55  la  Succeflion  ,  en  vertu  du  Traité  de  San^ 
,5  ten^\   L'EIedeur  comprit  aflez  ,  par  cett« 
réponfe ,  qu'il  ne  devoir  pas  beaucoup  comp- 
ter fur  le  fecours  de  la  République.    Le  Duc  ! 
de  Neubourg  renouvella  les  mêmes  propofi- 
tions qu'il  avoir  faites  dans  l'entrevue  ^An» 
geroort ,  mais  d'une  manière   plus  détaillée  ; 
voici  en  quoi  elles  confiftoient  {a), 

(j)  Qu'en  cas  que  S.  A.  S.  E.  de  Brande-j 
bourg  ne  voulijt  pas  confentir  ,   contre  tou- 
te attente,  ni  convenir,  que  les  afiFàires  d< 
Eglifes  ,   &  de  la  Religion ,  dans  les  Pays  d< 
Juliers  &  de  Cleves,  &  dans  tous  les  Pays, 
qui  y  appartiennent  ,  font  relatives  aux  Arti- 
cles du  Traité  de  Munfter  &  d'Osnabrug;&: 
qu'on  doit  les  remettre  dans  le  même  état, 
oij  elles  fe  font  trouvées  l'année  2+.  leSei-- 
gneur  Comte  Palatin  fe  comenteroir ,  que- 

cec- 

(4)  Aitzcrra,  Saken  ran  Stact  en  Oorlog.  Lir.  Jl  fc 
daflâ  L9a<jorp  A^a  Publica.  T.  Yi*  pag.  6x9. 
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îîtte  difpute  far  la  Religion  ,  fût  portée  de* 
.ne  le  Tribanal  de  S,  M.  I. ,  &  à  une  Déci- 
da ultérieure   de    la  prochaine  Diète  Gé- 
;rale  de  l'Empire,  d'autant  que  cela  s'ac- 
►rdoit  avec  rinftrument  de  la  Paiîf. 
(2)    Qu'en    attendant    cette  Décifion  de 
Lmpereur  ,  ou  de  l'Empire,  toutes  chofes 
fteroient  dans  ces  Duchés,  &  Pays,  par 
pporc  aux  affaires  des  Eglifes  ,  &  de  leurs 
entes  ,   comme  auffi  par  rapport  à  l'Exer- 
ce de  la  Religion  extra  Ecclejîas ,    dans  le 
ême  état,  où  cela  fe  trouvoit  à  préfenc  dans 
laquc  Endroit  j  fans  qu'aucune  des  Parties 
téreflees ,  ni  même  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
;raux  des  Provinces-Unies  y  pulTent  inno- 
;r  la  moindre  chofe  de  fadto. 
(5)  Et  quoi  que  le  Seigneur  Comte  Pak- 
1  n'eût  aucune  raifon  de  s'en  promettre  au- 
m  bon  efFet,   cependant  il  confentoit,  que 
s  Miniftres  réciproques  ,   &  ceux  des  Mé- 
«ateurs,  qui  feroient  choifis  de  part  ôc  d'au- 
s,  entralïent  en  Négociation^  fe  refervant 
ipreffément ,  en  cas  que  cette  Négotiation 
:  Médiation  n'eût  pas  l'effet  efperé,  que  la 
•îcifion  de  cette  affaire  fut  laifTée  entiére- 
ent  à  S.  M.  I.  &  au  Saint  Empire. 
(4)   Qi^'outre  l'Article  de  la  Religion ,  fur 
quelle  roule  la  première  propolition  ;  le  ^çx^ 
leur  Comte  Palatin  ,    pour  témoigner  (q% 
itiraens  pacifiques  ,   déclaroit  ;   qu'en  cas 
le  S.  A.  S.  £.  de  Brandebourg  ne  deman- 
,it  plus  les  cent  mille  Ecus,  qu'il  avoit  à 
fétendre  de  S.  A-  S.,  en  vertu  de  la  Con- 
don   de    1647.    (lefquels   néanmoins   le 
leur  Ële^çur  ne  pouvoic  plus  demander 

le-» 
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légitimement  5  parce  qu'il  n'avoit  pas  exéc 
té,  lui-même,  cette  Convention)  &  fi  S; 
dite  A.  S.  E.  obîigeoit   le  Général  Suéde 
Çolfiein^  de  remettre  l'obligation  du  Prim 
de  40000  Ecus  3  que  le  Seigneur  Electeur  : 
voit  payé  ,   ôc  dont  le  Seigneur  Comte  Pil 
tin  étoit  devenu  Caution  ;  alors  S.  A.  S.  1 
s'oppoferoit  pas,  qu'il  fût  en  fuite  décidé  p' 
quatre  Electeurs   &   Princes   impartiaux  ( 
TEmpire  ,    (dont    chacun    d'eux    cboifirc 
deux)  ou  par  la  Diète  Générale,  quelle  f 
tisfa(âion  S.  A.  S.  E.  feroit  encore  obligt 
de  donner  au  Seigneur  Comte  Palatin  po< 
les  Dommages  ,  que  les  Troupes  de  Brand 
bourg  ont  caufez  dans  fes  Pays,  comme  au 
fî  pour  les  fraix  immenfcs  ,  qui  lui  ont  é 
occalionnés  par  les  dangereufes  Patentes  di 
perfées  &  affiichécs  dans   (qs  Pays.     Et  s 
arrivoit  que  les  Médiateurs , ou  les  Arbitres,! 
pufTent  pas  tomber  d'accord,  ni  former  i|( 
Majora  j  il  fcroit  alors  dans  leur  pouvoir> 
choifir  encore  un  autre  Arbitre  ,   qui  av 
eux  formeroit  une  Conclufion    à   la  plurai 
té  des  voix  j    Que  néanmoins  S.  A.  S. 
auffi  bien  que  S.  A.  S.  Palatine  s'obligeroie 
réciproquemicnt  ,  qu'Elles  (e  foumettroieni 
tout  ce  qui  (croit  décide  par   ces  Seignei 
JMédiateurs  ;   qu'en  cas  de  refus  le  Duc 
refervoit  toujours  (ts  droits  contre  S.  A. 
£,  fuivant  la  Loi  connue  L.  fi  quis  in  tantin 
&c.  &  en  conformité  du  Traité  de  Paix. 
.    Les  Miniftres  de  l'Eledeur  rejetèrent  h« 
tement  ces  Propofitions ,  les  Médiateurs  pî 
poferent  de  laiflér  les  affaires  de  Reiigio 
^ui  écoieac  celles  qui  deniâodoieAC  une 
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)ngae  difcufïîon  ,    dans   l'état  où  elles  é- 
)ient5  ôc  de  fixer  un  terme  pour  la  décider 
tniablcmenc  entre  des  Commiflaires  de  parc 
c  d'autre,  ou  de  renvoyer  à  la  décifton  de 
Empereur;  fi  cet  Article  écoit,dans  les  Pays 
e  Cleves  ôcc.  relatif  à  la  Règle  établie  par  la 
aix  de  Weftphalie ,  ou  s'il  dévoie  être  trai-    * 
é  fuivant  les  Reverfales  &  les  Pada-Con- 
enta  du  Pays.   Le  Duc  de  Naubourg  auroit 
ort  fouhaité  qu'on  prît  ce  dernier  parti ,  é- 
ant  affuré  de  faire  déclarer  la  Cour  Impéria- 
e  fuivant  fes  vues;  d'un  autre  côté  l'Empe- 
eur  ne  voyoit  pas  de  bon  œil  qu'une  PuiG- 
ânce  étrangère  interpofât  fa  médiation  dans 
an  démêlé  entre  Princes  de  l'Empire;  c'eft 
pourquoi  il  avoit  envoyé  le  Comte  de  Ka%»'- 
velt  &  le  Sr.  Anethanus ,  Chancelier  de  l'E- 
ledeur  de  Trêves,  pour  affilier  de  fa  part 
aux  Conférences  à^EJJen ,  qui  furent  tout  d'un 
icoup  rompues ,  par  la  Refolution  que  prit  le 
|Puc   de   Neuhourg  de  rompre  la  fufpenfion 
l'Armes ,  fous  prétexte  que  les  Miniftres  de 
p'Eledteur  ne  cherchoient  qu'à  traîner  la  Né- 
Igociation  en  longueur ,  afin  que  leur  Maître 
[pût  fe   mettre   en   pofture  de  continuer  k 
[Guerre  avec  plus  de  fuccès.    EfFediveraent , 
jles  Etats  Généraux  n'ayant  pas  voulu  prendre 
Ipart  à  la  rupture  de  TEIeàeur  avec  le  Duc 
de  Neubourg,  l'Armée  du  premier  étoit  beau- 
coup moins  nombrcufe  qu'il  ne  fe  l'étoitpro- 
çais,  pendant  que  l'Empereur,  les  Elpagnois 
^  les  Princes  Catholiques  faifoient  couler  des 
[Troupes  incognito  vers  les  Etats  du  Duc ,  pour 
mui  les  Lorrains  s'étoient  déclarez  ouverte- 
iù&k%'^  enforte  (|ue  k  Palaua  fc  trouvoic  en 
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^tat  d'efpérer  d'avoir  le  defTus,  ce  qui  étoii 
la  véritable  caufc  de  la  rupture  de  TArmifti- 
ce  &  àts  Conférences  à'Effen.  Cependant 
on  ne  recommença  pas  les  Fioftilitez,  par« 
que  le?  Commiflaires  médiateurs  fe  rendirent 
à  DufTeldorp  &  à  Cleves,  pour  exhorter  les 
deux  Princes  à  prendre  des  Réfolutions  plui 
Pacifiques. 

Le  Duc  de  Neuhourg  écrivit  (a)  à  TEIec- 
teur  &  à  L.  H.  P.  pour  leur  notifier  les  rai- 
fons  qu'il  avoit  eues  de  rompre rArmiftice,^: 
pour  fe  plaindre  de  quelques  paroles  un  peu 
vives  d'un  des  CommifTaires  Hollandois,  Pen- 
dant  que  les  Couriers  alloient  &  venoient, 
les  Médiateurs  engagèrent  les  Parties  à  en- 
voyer leurs  Miniftres  à  Nuys  qui  étoit  plus 
à  portée  de  DufTeldorp  que  BJfen-^  mais  dans 
cet  intervale  les  Miniftres  de  l'Empereur  pas- 
ferent  de  DufTeldorp ,  à  Cleves  &  de  Cleves 
à  Dufïéldorp,  &  travaillèrent  avec  tant  de 
fuccès  à  s'emparer  de  la  Médiation,  qu'ils  en 
exclurent  abfolument  les  CommifTaires  de  L. 
H.  P.  ,   qui  fe    rendirent    d'abord    à   Cle- 
ves pour  y  veiller  du  moins  à  ce  qu'on  n'y 
conclût  rien  contre  la  Garantie  ,  dont  L.  H. 
P.  étoient  chargées  par  le  Traité  de  Santen^ 
ni  contre  les  Reverfales  de  1609.  L'Eledteur 
qui  avoit  lui-même  donné  les  mains  à  cette 
exclufion  pour  fe  venger  du  refus  que  L.  H. 
P.  avoient  fait  de  prendre  part  à  fon  entre* 
prife,  témoigna  à  leurs  CommifTaires  qu'on 

lui 

{m)  Ces  Lettres  font  dans  Aitzetna.  L.  «.  &  dans  Lot* 
4orp  A^  Publica.  Tctu.  VI.  p.  6)0. 
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i  avoit  fait  violence ,  &  qu'il  étoit  bien  re- 
lu de  ne  rien  conclure  à  leur  infçu.    En  ef- 
t  le  même  jour  que  les  Miniftres  de  TEm- 
îreur   partirent  de  Cleves  pour   porter  au 
'uc  de  Neubourg  à  Duffeldorp  le   Traité 
l'ils  avoient  dreffé  &c  que  l'Eleàeur  avoit  a- 
ouvé,  S.  A.  S.  E.  le  fit  communiquer  aux 
ommiflaires  Hollandois ,  qui  trouvèrent  que 
s  Impériaux  avoit  réufïï  dans  leur  defïein 
i  faire  remettre  à  la  Décifion  de  l'Empereur 
j   de  {es  Commiflaires   les  Démêlez  tou- 
îant  le  libre  exercice  de  la  Religion,  les 
glifes  5  leurs  revenus  ècc.  Le  Duc  de  Neu- 
3urg  ne  put  refufer  de  l'aprouver,  quoiqu'on 
i  lui  accordât  aucune  fatisfadlion  ou  indem- 
fation   des   pertes  que   fes  Sujets    avoient 
ufertes  par  l'invafion  des  Troupes  de  Bran- 
îbourg.  Les  Lorrains  êc  le  Prince  de  Neu- 
)urg5Fils  du  Duc ,  tâchèrent  de  l'engager 
;rejetter  ce  Traité  &  à  faire  agir  fes  troupes 
(li,  quoique  la  moitié  plus  nombreufes  que 
«:lles  de  l'Eledeur ,.  reftoient  dans  Tinadion- 
.lais  les  Miniftres  Impériaux  firent  interve- 
.r  l'autorité  de  l'Empereur ,  &  obligèrent  le 
]iuc  à  en  pafler  par  ce  qui  avoit  été  refolu  , 
ifi   ce  Traité  (*)  conclu  à  Cleves  de  n. 
^dobre  1651.  fut  fignè  par  TEledteur  Fre^ 
me 'Guillaume^   par  le  Comte  Palatin  Woif- 
tng'Guillaume  &c  par  le  Comte  de  Hatze-- 
ddt  ôc  Jean  Anethanus  Miniftres  de  l'Em- 
ireur. 

On  convint  dans  ce  Traité  que  ,,  les  dif- 

j)  ferens 

I  (*)  Raporté  parmi  les  preuves.  fO] 
Tome  I.  Q^ 
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„  ferens  peur  l'exercice  de  la  Religion  fe 
3j  roient  terminez  par  les  CcirtrîijGraires  qu 
35  l'Empereur  avoit  nommez  [a]  ,  auxquel 
5,  feroient  joints  5  du  côté  de  l'Elecfteur,  ] 
„  Pr.  Augufte  à'Anhaît  &  le  Comte  Loui 
3,  Henri  de  Najpiu  Dïlemhourg  ^  &  du  côi 
35  du  Duc  5  les  Evêques  de  Vaderborn  ô 
3,  à^Ofnabrug.  Que  les  Arbitres  décideroient  ) 
55  l'exercice  de  la  Religion  devoir  être  établ 
55  fuivant  l'année  1624.  >  comme  le  deman 
3,  doit  le  Duc ,  en  vertu  du  Traité  de  Weft 
55  phalie,  ou  fuivant  l'année  1629.,  comme  1 
55  vouloitl'Eledeur ,  en  vertu  des  Traitez ,  fu 
5,  tout  du  fécond  de  DufTeldorp,  &  du  troi 
55  fième  de  1647.  Que  s'ils  ne  s'accordoien 
,5  pas;  ce  différent  feroit  jugé  par  l'Empereu 
35  aiïifté  de  Confeillers  de  l'une  &  l'autre  Re 
55  ligion  en  nombre  égal  ;  que  cependant  le 
55  chofes  feroient  rétablies  en  l'état  où  elle 
35  etoient  avant  les  troubles;  que  {î  l'un  d 
55  ces  deux  Princes  faifoit  à  l'avenir  la  guerj 
55  re  à  l'autre  5  fous  quelque  prétexte  que  c 
35  fut,  il  feroit  déchu  de  tous  les  Droits  qu'il 
55  avoit  fur  ces  Etats;  qu'ils  licencieroienj 
5,  leurs  troupes  &  ne  conferveroient  que  leuij 
55  Gardes  ;  enfin  qu'ils  gouverneroient  cej 
55  païs,  fuivant  les  Tranfadlions  pafTées  en 
P,  tr'eux  5  &  fans  préjudice  des  Droits  de  ceu  j 
5,  qui  prétendoient  à  la  fucceflion  de  Clej 
55  vesj  &c. 

Après  la  ConclufiondeceTraité5on  quittjj) 
les  Armes  de  part  &  d'autre  fans  que  la  trai 
quilité  fut  bien  rétablie  dans  ces  Provincef 
comme    il  paroit  par  plufieurs  ades ,  Méj 

(4)  Le  Duc  de  BtanJwiK  &  J'Evêguc  de  Munftcr. 
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noires.  Griefs  rendus  publics  alors ^  ôccend 
at  qu'en  i66ç.  que  ces  deux  Princes  con- 
'inrent,  par  rentremife  d'un  CommifTaird 
mperial,  (a)  qu'on  fuivroit  dans  leurs  Etats 
e  la  fucceflion ,  la  règle  de  la  Paix  de  Weft- 
ihalie  qui  ordonnoit  que  toutes  chofes  en 
natiére  de  Religion  feroient  rétablies  dans 
Etat  où  elles  étoient  au  commencement  de 
624..  Dans  cet  intervale  ces  deux  Princes  fu- 
ent  continuellement  en  difpute,  fur  ces  af- 
àires  de  la  Religion.  L'Eleâeur  traitoit  éga- 
ement  fes  Sujets  Catholiques  &  Proteftans 
k  ne  foufroit  pas  que  perfonne  fût  perfecu- 
é  pour  fa  Religion,  ce  qui  attiroit  dans  Ces 
Provinces  un  grand  nombre  d'Evangeliques, 
jui  étoient  aflidûment  perfecutés  dans  celles 
lu  Duc  de  Neubpurg,  qui  les  chafTa  de 
DufTeldorp,  &  les  exclut,  dans  toutes  les 
/illes,  des  Corps  de  Métiers  ôc  des  Droits 
le  Bourgeoifie.  Ces  perfecutez  portoienc 
eurs  Plaintes  à  TEledeur  &  aux  Etats  Gêné- 
Jaux  (h)  comme  Garants  de  l'exécution  des 
Leverfales.  Le  Duc  nioit  les  faits  ou  les  re- 
îttoit  fur  fes  Miniftres  qu'il  puniflbit  en  apa- 
înce ,  &  retorquoit  les  accufations  contre 
l'Eleâieur,  comme  fiç'étoit  lui  qui  perfecu- 
)it  les  Catholiques,  parce  qu'en  réprefailles 
le  ce  qui  s'écoit  paffe  à  DufTeldorp,  ce  Prin- 
ce 

(a)  Hift.  des  Traitez,  t.  II.  pag. 
.(b)  On  peut  voir  fur  ce  fujèt  les  Plaintes  du  Gouver- 
neur de  Cieves  &  de  la  Marck  aux  Etats  Généraux,  &  la 
Lcponfe  du  Duc  de  Ncubourg  aux  Lettres  dehortatoirca 
^  L.  H  P.  dans  LordoT^.  ^ûa  PuH.  T9m,  VUl.  p;»g. 
fl3    &  fniv. 
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ce  avoit  chaffé  les  Capucins  de  Cleves  {ay. 
Les  Cours  de  Vienne  &  de  France  {b)  pri- 
rent connoiflance  de  ces  démêlez  que  cha- 
cun leur  répréfenta  fous  les  couleurs  qui  lui 
étoient  favorables.    Enfin  l'Empereur  donna 
ordre  à  fon  Miniftre  nommé  Friquet ^  quire- 
(îdoit  alors  à  la  Haye ,  de  mettre  tout  en  oeu- 
>;re  pour  terminer  cts  querelles  continuelles. 
L'Eledeur  avoit  alors  à  la  Haye  le  Baron  de 
B/aespiely  &  le  Duc,   le  Baron  de  Lerodt, 
Friquet  les  engagea  de  fe  joindre  à  lui  pour' 
travailler  à  la  reconciliation  de  leurs  Maitres,. 
&  il  leur  propofa  de  traiter  cette  affaire  en- 
tr'eux  trois,  fans  demander  d'ordres  à  leurS' 
JVlaitres,   à  qui  ils  propoferoient  enfuite  le 
plan  qu'ils  auroient  drelTé  entr'eux,  comme 
une  idée  qui  leur  feroit  venue  &  fur  laquelle 
ils  demanderoient  leurs  refolutions  &  leurs 
ordres.    Ils  y  confentirent  ,   mais  avant  de 
faire  quelques  démarches,  ils  s'ouvrirent  fe- 
crêtement  à  leurs  Maitres  Redemandèrent  dés 
ordres  fecrèts,  mais  ils  ne  purent  l'être  telle- 
ment que  la  chofe  ne  s'éventât  j  alors  la  Fran- 
ce, l'Empereur  ,    l'Evêque  de  Munfter  & 
pluiieurs  Princes  de  l'Empire  offrirent  leur 
médiation;  Mais  Blaspiel  propofa  à  Lerodt ^, 
d'exclure  tout  Médiateur  jufqu'à  la  conclu- 
{àon  de  l'Accommodement,  &  que  pour  yi 
donner  plus  de  poids ,  on  pourroit  inviter  l'Em- 
pereur! 

{a)  On  en  trouve  la  Patente  du  2..  de  Mars.  i665.quir 
contienc  les  niotifi  de  cette  Reprefaillc,  dans  Londorp»^] 
Tom.  VÎII.  914 

[h)  Ces  circonllanccs  font  tirées   de  Puftndorf  Hijit 
Freder.  Wilhelnt,  Ub,  IX,  S  / 1,  &  Jeqttera» 


)er€ur  du  côté  de  l'Eledteur ,  &  le  Roi  de 
"rance  du  côté  du  Dac,  lorsqu'il  faudroic 
igner.  Cette  négociation  traîna  long  rems 
5arce  que  les  Miniftres  ainfi  que  leurs  Mai- 
res jugeoienc  qu'il  leur  convenoit  de  conclu- 
•e  un  Traité  définitif,  qui  décidât  entr'eux 
lu  fort  de  cette  riche  Succelïion  ,  qui  ne 
pouvoic  être  réglée  autrement ,  à  caufe  du 
rredit,  de  la  Puiûance  &  des  Alliances  des 
deux  Maifons.  L'Eledeur  propofa  de  faire  un 
louveau  partage ,  fe  trouvant  lézé  par  celui  de 
1614.  &  de  1619.  &  ^o.  Car,  fupofant  que 
toute  la  fucceffion  valût  100.  Juliers  étoit  é- 
Vâlué  à  ^8.  Berg  à  18.  Cleves  à  ^o.  la  Marck 
à  14.  Ravensberg  à  6.  les  fiefs  en  Flandres 
Se  Raveftein  à  4. ,  de  manière  que  le  Duc 
avoit  pour  fon  parcage  trois  cinquièmes  de 
a  Succelïion.  Celui-ci  ne  vouloit  point  en- 
Itendre  parler  d'un  nouveau  partage,  &  il  en 
ionnoit  piufieurs  raifons  affez  plaulibles,  en- 
Itr'autres  que  les  peaples  étoient  déjà  accou- 
pmez  au  Gouvernement  des  Souverains  qu'ils 
ivoient  depuis  près  de  55.  ans,  qu'il  avoic 
retiré  toutes  fes  places  des  mains  des  Efpa- 
'gnols ,  au  lieu  que  les  HoUandois  avoient  en- 
core Garnifondans  Emmerick,  Rhées,  We- 
fel,  &c.  Et  enfin  que  les  Provinces  de  la 
portion  de  l'Eiedeur  convenoient  mieux  à 
ce  Prince,  que  les  autres  j  étant  plus  à  por- 
tée de  fes  autres  Etats.  Il  alleguoit  encore  en 
fa  faveur  que,  fans  compter  qu'il  prétendoic 
avoir  Droit  à  tout  THéritage,  il  avoit  aquis 
les  Droits  de  la  Marquife  de  Burgau  {a)  Ôcdu 

Duc 

{a)  Par  ceEon  de  l'année  lôzi.dont  on  a  parltr  ci-det- 
fus  p2J.  III.  Q_3 
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Duc  de  Deux  Ponts,  en  forte  qu'il  pouvoit 
bien  avoir  quelque  chofe  de  plus  que  TElec* 
teurjfans  parler  que,  dans  de  telles  occafionSj 
il  étoit  fort  difficile  de  faire  un  partage  exac- 
tement égal.  L'Eledeur  de  fon  côté  accufoiti 
fes  ancêtres  de  n*avoir  pas  affez  bien  foutena 
leurs  Droits ,  s'étant  contentez  de  la  plus  p 
tite  partie  d'un  bien  qui  leur  apartenoit  ei 
entier,  &  que  comme  il  s'agiflbit  à  prefen 
d'un  partage  non  provifionnel ,  mais  réel  & 
à  perpétuité,  il  ne  pouvoit  fe  contenter  du 
précèdent,  &  que  le  Duc  devoit  lui  rendre 
le  Duché  de  Berg  &  n'avoir  pour  fa  part  que 
Juliers^  'Ra've^ein  &  les  Fiefs  de  Flandres. 
Enfin  il  fe  plaignoit  que  le  Duc  l'avoit  exclu 
du  Dire(ftoire  du  Cercle  de  Weftphalie.  Ces 
deux  Princes  revendiquoienj  ainfi  également 
la  totalité  de  la  Succeffion,  &  on  leur  fit 
comprendre  que  tant  qu'ils  fupoferoient  cet» 
te  égalité  de  Droit  ils  ne  pouroient  conve- 
nir de  rien,  enfin  après  de  longues  delibé» 
rations  fur  ce  fujèt  tant  à  Dujfeldorp,  qu'f 
Cle'ves  &  à  Berlin ,  avoir  rapellé  tout  ce  qui 
s'étoit  pafTé  entre  les  deux  Princes  pofledani 
depuis  i6ïo.  Ôc  avoir  reprefenté  aufli  ferieu- 
fement  que  vivement  à  ces  Princes  \cs  in» 
conveniens  qui  ne  pouvoient  manquer  de  ré- 
fuiter  de  leur  melintelligence ,  ils  donnèrent! 
de  (i  amples  Pleinpouvoirs  à  leurs  Miniftqps, 
que  ceux-ci  après  diverfes  conférences  con- 
clurent enfin  à  Cieves  le  19.  de  Sept.  1666.  u 
Traité  de  partage  abfolu   {a)  qui  contenoic' 

(4)  On  peut  le  voit  ci  deflb  us  preuve.  [P] 
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n  fubftance ,  qu'il  y  auroic  entr'eux  une  A!- 
ance  perpétuelle  &  une  Confrater?iité  Héré'- 
itaire-^  qu'il  y  auroit  une  Amniftie  générale 
e  tout  le  pafle,  que  cette  Convention  ne 
orteroit  point  préjudice  à  ceux  qui  préten- 
oient  à  cette  fucceiîion  ,  aufquels  il  feroic 
ermis  d'agir  par  les  voyes  de  la  juftice; 
ue  tous  ces  Païs  ne  feroient  qu'un  Corps, 
n  forte  qu'ils  feroient  obligez  de  s'affifter 
lutuellement  ^  Que  les  differens  qui  pou- 
oient  arriver  fur  l'exécution  de  ce  Traité, 
lU  fur  d'autres  Articles ,  ne  pourroient  être  ter- 
ninez  par  les  armes ,  mais  par  les  voyes  de 
a  Jufticeroude  l'Arbitrage  j  que  le  Duché  de 
''Mves  èc  les  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ra- 
•)ensberg  apartiendroient  à  TEleéteur  de  Bran- 
lebourg,  &les  Duchés  à^Berg  &  à^J-uliers 
ivec  les  Seigneuries  de  Wynendal  ^  de 
^rexfandt  au  Duc  de  Neubourg^  Que  cha- 
:un  de  ces  deux  Princes  jouïroit  des  hon- 
acurs  ôc  acquiceroit  les  charges  des  Etats  qui 
ui  étoient  échus  en  partage  ;  Qu'ils  fe  déli- 
reroient  réciproquement  &  de  bonne  foi 
es  Titres  concernant  leurs  Seigneuries  j  Que 
es  Titres  communs  feroient  mis  en  un  lieu, 
ont  on  conviendroit.  Que  des  Arbitres  régle- 
oient  à  qui  appartiendroit  Ravenilein ,  Qu'ils 
"porteroient  l'un  &  l'autre  les  Titres  &  les 
Armes  de  toutes  ces  Seigneuries  j  Que  dans  le 
Diredoire  du  Cercle  de  Weftphalie,  l'Eleéteur 
6c  le  Duc  ne  repréfenteroient  qu'une  feule 
perfonne  ;  Qu'ils  prieroient  l'Empereur  de 
ratifier  ce  Traité,  ôc  requerroient la  Chancel- 
lerie Impériale  de  leur  donner  les  Titres  de 
toutes  ces  Seigneurie?,  &  qu'ils  feroient  des  inf- 

Q^^  tan- 
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tances  à  ce  que  l'Empire  leur  donnât  feanc 
&  voix  dans  Tes  Diètes,  comme  Ducs  d 
Cleves,  de  Juliers  &  de  Berg. 

On  conclut  le  même  jour  un  long  Traité 
Annexe  (^)  au  précédent,  pour  régler  definiti 
vement  ôc  abfolument  les  DiflPerens  par  ra 
port  à  l'exercice  libre  de  la   Religion  ôc  au 
affaires  EccleGauiques,  dans  lequel  on  con 
firma  &  amplifia  celui  de  Dorfien  (h)  concli 
Tannée  précédente  par  Tentremife  d'un  Com- 
miflaire  Impérial,  &  on  admit  dans  ces  Pro 
vinces  la  règle  du  Traité  de  Weftphalie ,  qu 
ordonne  que  toutes  chofes  en  matière  deRe 
ligion  feroienc  rétablies  dans  l'état  où  elles  é 
toient  en  Janvier  1614.  ce  qui  a  été  expliqu< 
&  modifié   dans   la  Convention  de  Cleve; 
dont  nous  parlons. 

Comme  dans  le  Traité  de  Cleves  ,  or 
n'avoit  pas  oublié  la  claufe  fauf  les  Droit: 
des  autres  Vrétendans  ^  dans  l'Article  1.  Icî 
deux  Princes  contraclans  donnèrent  avis  di: 
fuccès  de  leur  Négociation  à  tous  ceux  qu; 
s'étoient  mis  fur  les  rangs  lors  de  rouverture 
de  cette  Succefîion.  11  n'y  eut  perfonne  qu; 
en  parut  plus  irrité  que  Chrétieiz  Augufle^ 
Comte  Palatin  de  Sultzhach  &  héritier  natu- 
rel de  la  Branche  de  Neubourg  fi  elle  venoit 
à  manquer  de  Mâles,  puifque  fon  Père  Au- 
gufle  étoit  Frère  puilhé  de  Wolfgang-Quilla» 
me  de  Neubourg^  &,  comme  lui,  Fils  d'-^«- 


(4)  Raporté  parmi  les  Preuves.  [QJ 
{b)  On  le  peur  confulier  dans  le  Corps  Diplomatique 
Tom.  VI.  P^xt.  III.  psg.  37. 
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ne  de  Cleves  j  outre  que  pour  prévenir  route 
difpute  entre  les  Fils  de  cette  Princeffe  & 
pour  maintenir  l'indivifibilité  &  la  primo- 
geniture  établie  dans  ces  Etats ,  elle  avoit  faic 
taire  une  Convention  en  forme  de Pade per- 
pétuel de  Famille,  par  laquelle  il  étoit  ftipu- 
lé  que  tant  que  (es  Fils,  ou  leur  pofterité 
mâle  vivroient,  la  fucceffion  defdits  pays  ne 
pouroit  écheoir  à  aucune  de  leurs  Filles  ou 
à  leur  Pofterité,  mais  qu'elle  feroit  reftrainte 
à  leurs  Fils  &  à  leurs  héritiers  mâles ,  fui- 
vant  les  Droits  &  dégrez  de  primogéniture, 
enforte  qu'au  défaut  de  la  pofterité  mâle  de 
Wolffgang  Guillaume  celle  d'Augufie  de  SultZ,- 
bach  devoit  -hériter. 

C'eft  pourquoi  Chrétien -Augufte  trouvoic 
fort  étrange  ôc  fe  plaignoit  hatitement  de  ce 
que  le  Duc  de  Neubourg  fon  Coufin,  n'a- 
voit  fait  aucune  ftipulation  particulière  tou- 
chant £qs  Droits,  dans  un  Traité  auffi  im- 
portant que  celui  d'un  partage  définitifs  dans 
lequel  il  n'eft  parlé  (^n^àesdefcendans  AuDKiC 
'de  Neubourg  y  fans  faire  la  moindre  mention 
de  la  Branche  deSultzbach,  pendant  que  fon 
Père  Wolffgang-Guillaume  lui  avoit  lailTé  un 
tout  autre  Exemple,  puifque  dans  le  Traité 
de  1624.  (qui  étoit  auffi  un  Traité  de  Papi 
tage)  ce  Prince  avoit  eu  foin  de  ftipuler  [a) 
que  fi  lui  ou  fes  Succefleurs  venoient  à 
mourir  fans  héritiers  mâles ,  la  Principauté  de 
Juliers  écherrait  au  Sérenifjîme  Comte  Valatin 
Augufte  5  à  Jes  Enfans  ^  defcendans  mâles  ç^c, 

ou- 

{a)  Art.  XXK  On  peut  confulter  ce  Traité» Preuve.  [H J 
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outre  que  fous  le  terme  général  de  Befcen 
dans ,  les  deux  Princes  contradtans  pouvoien 
vraifemblablement    entendre   leurs    héritier 
àzs  deux  fexes^  ce   qui   étoit   formellemen 
contraire  au  Paâ;e  de  Famille  allégué  ci-dej 
fus.     Le  Palatin  de  Subzbach  porta  fur  cel. 
fes  plaintes  par  tout  où  il  put^premiéremen 
au  Duc  de  Neubourg  en  répondant  à  la  noti 
fïcation  qu'il  lui  avoit  faite  du  Traité  de  Cleves 
enfuite  à  l'Eledteur  de  Brandebourg  &   enfii 
à  Sa  Majefté  Impériale  (a)  pour  la  détourne 
d'accorder  la  confirmation  du  Traité  de  Par 
tage  5  que  les  Princes  PofTedans  follicitoien 
vivement,  enforte  que  cette  dernière  Lettr< 
peut  pafler  pour  une  Proteilation  en  forme 
contre  le  Traité  &  contre  la  Confirmatioi 
follicitée,  &  qui  fut  effedivement  fufpenduij 
tant  par  ces  Remontrances   du   Palatin  di 
Sultziach  que  par  d'autres  incidens ,  comme  | 
nous  le  verrons  ci  après.  La  Maifon  de  Saxi 
de  fon  côté  n'oublia  pas  fes  intérêts,  ôc  elhl 
fît  protefler  folemnellement  its  Ambafïadeur.'| 
de  bouche  &  par  écrit,  le  26.  Juillet,  le  11 
Oâ:obre  1666.,  &  le  14.  de  Mars  1667.  Et| 
comme  un  partage  définitif  étoit  un  cas  fe- 
rieux  &  qui  mettoit  la  dernière  main  à  toutl 
ce  que  les  Maifons  de  Brandebourg  &   de] 
Neubourg  avoient  fait  jufqu'alors  à  fon  pré-] 
judice,  elle  pouflà  Ïqs  Droits  avec   plus  ai 
vigueur  que  jamais  &  obtint  d^s  conclufionj 
favorables  du  Confeil  Aulique  du  13.  Août:: 

&' 

(.i)  On  peut  voir  ces  importantes  Letucs  parmi  les 
Preuves.  [SJ 


de  CleveSy  Bergj  Juliers ^  ^c,     251 

,  2.  Novembre  i665.  &  du  (î.  Avril  1667. 
i  la  tranquiliferent  en  quelque  manière 
ifqu'on  y  déclaroit  que  bien  loin  de  confir^ 
er  le  Parcage,  on  defaprouvoit  fort  de  tel- 
3  entrepriles ,  qui  étoient  contraires  au  Trai- 
de  Weftphalie. 

Ces  Traitez  rétablirent  dans  les  Provinces 

i  la  Succeiîîon,  la  Paix,  le  bon  ordre  &la 

panquilité,  qui  ne  fut  troublée  que  par  quel» 

4es  griefs  fufcitez  par  de  remuans  &  inquiets 

cclefiaftiques ,  fur  tout  des  Villes  de  Wejely 

hées ,  Emmerick ,  Orfoy  &  Burick ,   qui  de-» 

landoient  à   rentrer  en  poflefÏÏon  de  leurs 

glifes,  Monafteres  ,  biens  Ecclefiaftiques, 

entes  &  bénéfices,  dont  les  HoUandois  les 

soient  dépouillez  depuis  1628.  Ils  fondoienc 

;urs  prétenfions  à  cet  égard  fur  la  Conven- 

:on  de  Dorften  &  fur  le  Traité  Annexe  de 

^îleves  ,  qui  établifloient  la  régie  de  Tan  1614,' 

/Electeur  de  Brandebourg  ne  pouvoit  nier 

[u'ils  n'eufTent  raifon ,  mais  il  aportoit  pour 

aiibn  du  refus  qu'il  faifoit  de  leur  accorder 

eur  demande,  que  dans  tous  ces  Endroits  le 

iombre  des  Réformez  étoit  autant  augmenté 

lue  celui  des  Catholiques  étoit  diminué ,  en 

brtc  que  ceux-ci  étoient  en  fi  petit  nombre 

jue  cette  reftitution  leur  feroit  inutile  pen-» 

lant  qu'elle  incommoderoit  les  Réformez  à 

]ui  on  ôteroit  cts  Eglifes ,  revenus  &c.     Le 

■  Duc  de  Neubourg  entra  dans  ces  raifons, 

.5c  ces  deux  Princes  firent  un  Traité  en  Avril 

[672.  à  Cologne  fur  la  Sprée  pour  confirmer 

es  précédens  fur  le  fait  de  la  Religion ,  re- 

iiett^nt  la  decifion  des  nouvelles  précenfions 

% 
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\  des  Commillaires  qui  les  régleroient  à  Tî 
miable. 

Mais  les  chofes  changèrent  peu  après  ( 
face;  Louis  XIV.  ayant  ,  comme  chact 
fait,  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraus 
l'Eledleur  de  Brandebourg  FreaeriC'Guillaun 
fut  un  des  premiers  à  voler  à  leur  fecoun 
après  s'être  engagé  par  un  Traité  d'Alliai 
ce  conclu  à  Cologne  fur  la  Sprée,  de  me 
tre  en  campagne  une  Armée  de  20.  mil 
Hommes,  avec  une  Artillerie  de  50.  piéc< 
de  <  anon.  En  confequence  de  ce  Trait 
TEledeur  commença  par  attaquer  TEvêqt 
de  Munfter,  ce  qui  attira  les  François  dar 
{g^  Etats  de  Cleves  &  de  la  Marck ,  où  le  Du 
d'Orléans  prit  Orfoyj  le  Prince  de  Condé 
Wezel;  le  Vicomte  de  Turenne  Burick 
Rhées  &.Emmerick.,  Toutes  ces  Places  i 
toienr  gardées  par  desGarnifons  HolIandoif(| 
&  étoicnt  conlidérées  comme  la  Barrière  de  Ij 
République ,  mais  pendant  une  paix  de  ti 
ans  5  qu'on  ne  s'étoit  apliqué ,  dans  la  Repu 
blique,  qu'à  faire  fluerir  le  Commerce,  & 
amaffer  àts  Richeiïes,  les  fortifications  &k 
Magazins  de  ces  Places ,  que  les  Etars  Gêné 
raux  ne  retenoient  que  pour  fe  rendre  nécel 
faires  à  l'Eleéleur  de  Brandebourg  &  ie  fair 
mieux  relpeder  du  Duc  de  Neubourg,  2 
voient  été  f  es  négligées  &  fc  trouvèrent  en  trè 
mauvais  état,  lorfque  l'Armée  du  Roi  d» 
France  les  iomma  defe  rendre,  en  forte  qu*el 
les  ne  firent  que  peu  ou.  point  de  réfillancc 
Ce  fut  alors  que  les  Catholiques  Romains  d< 
cts  villes  eurent  beau  jeu,  on  ne  rejetia  au 

.  cun« 
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ne  de  leurs  Plaintes ,  &  ils  furent  remis  en 

(Teffion  de  tout  ce  qu'ils  voulurent  deman- 

.  r.    Les  Etats  de  l'Eledbeur  n'ayant  pas  été 

:  eux  traitez  que  ceux  des  Provinces-Unies^ 

Prince  fut  contraint  de  faire  fa  paix  avec 

.  Roi  Très-Chrétien  qui  lui  rendit  les  pla- 

s  dont  il  s'étoit   emparé,  excepté  Wefel 

Rhées,  qu'il  déclara  vouloir  garder  jufqu'à 

.  Paix.     De  cette  cnaniére  l'Eleéleur  rentra 

pofleffion  de  toutes  les  places  du  Duché 

Cleves  Se  du  Comté  de  la  Marck  que  les. 

ats  Généraux  avoient  tenues  (i  long  tems, 

qu'il  lui  avoit  été   impoffible  de  retirer 

leurs  mains,  quelques  inftances  qu'il  leur 

&  quelques  expédiens  qu'il  mit  en  œu- 

e. 

Toutes  ces  Villes  étant   rentrées  fous  la 
omination  deFEledleur,  leur  légitime  Sou-  . 

Tain,  il  ne  pouvoit  manquer  d'y  furvenir  ^ 

:  nouveaux  démêlez,  puifqu'il  ne  pouvoit 
janquer  que  les  Reformez  ne  redemandai- 
it  les  Eglifes  &c.  que  la  France  leur  avoic 
jfces,  pour  les  reftituer  aux  Catholiques. 
(eux- ci  eurent  auffi-tôt  recours  au  Duc  de 
leubourg  comme  garant  de  leurs  Droits, 
)frelIions  ,  Libertez  &c.  dans  les  Etats  de 
[levés,  la  Marck  &  Ravensberg-  ainfi  il 
Uut  de  nouveau  nommer  des  CommifTaires 
li  tinrent  leurs  conférences  à  DufTeldorp, 
ils  conclurent  le  quatrième  Traité  (a) , 
li  porte  le  nom  de  cette  Ville,  le  30.  Juil- 
tt  1673.  dans  lequel  ils  convinrent  que  l'E- 

lec- 

!(*)  Raporté  parmi  Us  Frçuves.  [T] 
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ledeur  maintiendroit  les  Catholiques  en  p( 
feflion  des  Eglifes,  Monaftéres,  Chapeik 
AdaLfons ,  biens  &  revenus  Eccléfiaftiqi 
dont  ils  jouiflbient  en  vertu  des  Traitez 
Paix  de  Munfter&d'Ofnabrug,  &  desTr; 
tez  ci-defTus  des  années  1666.  &  1672.  Qj 
Welel  les  Réformez  auroient  l'Eglife  Paro 
fiale  ôc  les  Catholiques  l'Eglife  &  Chapel 
apartenantcs  à  la  Commanderie  de  St.  Je 
êc  toutes  les  autres  Eglifes  &  Monaftéres  c 
leur  apartenoient  en  vertu  des  Traitez  fi 
mentionnez:  Qu'à  Rhées  les  Catholiques  a 
roient  TEglife  Collégiale  &  Paroifliale , 
que  les  Réformez  exerceroient  leur  Religi( 
dans  la  Vicairie  des  trois  Rois  :  Qu'à  Emmer 
l'Eglife  Archidiaconale  de  St.  Martin ,  la  P 
roiiîiale  de  Ste.Aldegonde,  les  Eglifes  desj 
fuites,  des  Frères  de  la  Croix,  &  de  i 
George,  comme  auffi  le  Couvent  des  Re 
gieufes  demeureroient  aux  Catholiques  j  mi 
que  les  Catholiques  feroient  tenus  de  pay 
quinze  cens  écus,  pour  élargir  l'Eglife  d 
Protcftans,  &  qu'ils  leur  céderoient  auffi 
Chapelle  de  Notre  Dame  apellée  Marier 
bourg  avec  le  Cimetière  y  joint  :  Qu'à  Orfc 
l'Eglife  Paroifliale,  la  Maifon  du  Curé,  TJ 
cole  ôc  les  revenus  qui  en  dépendent  feroiei 
reftituez  aux  Réformez  j  à  condition  qi 
ceux-ci  céderoient  aux  Catholiques  poi 
l'Exercice  public  de  leur  Religion ,  l'Eglt 
de  l'Hôpital  où  on  leur  accommoderoit  au( 
une  demeure  pour  le  Curé  Catholique ,  ai 
quel  on  payeroit  tous  les  ans  pour  fa  fubfi. 
tance  foixante  écus  d'argent  fur  cqs  revenu! 
(2u'à   Burick   les  Catholiques  feroient  le» 
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xercice  public  dans  rÈglife  du  Monaftéré 
es  Religieufes;  mais  que  comme  cette  Egli- 
i  étoit  trop  étroite  à  caufe  de  leur  grand 
ombre  ,  elle  feroic  élargie  aux  dépens  moi- 
é  des  Réformez  6c  moitié  des  Catholiques; 
u  bien  qu'on  céderoic   aux  Catholiques  le 
'hœur  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Burick  avec  la 
acriftie  &  une  partie  Tuffifante  de  la  Nef  de 
Eglife  qui  feroit  féparée  du  refte  par  une  mu- 
iille  aux  dépens  des  Réformez .  Que  le  re(-» 
e  de  l'Eglife  &  les  revenus  de  la  Cure  &  dé 
i  Vicairie  demeureroient  aux  Réformez  qui 
•ayeroient  tous  les  ans  aux  Catholiques  cent 
eus  pour  l'entretien  de  leur  Curé:  Quejuf- 
la'à  cet  élargifferaent  ou  réparation  les  Ca- 
holiques  feroient   le  Service   dans  l'Eglife 
^aroiffiale:  Que  les  Catholiques  exerceroient 
sur  Religion   dans  ces  cinq  Villes  fuivanc 
'ufage  de  l'Eglife  &  Romaine  en  tous  ies 
)ointS5  fans  y  pouvoir  être  troublez:   Que 
es  Proteftans  Réformez  &  Luthériens  en- 
letiendroient  à  l'avenir  avec  les  Catholiques 
me  bonne  paix  ôc  amitié  :  Que  tout  ce  qui 
^étoit  paflé   durant  &  après    ces    derniers 
hangemens  au  fait  de  Religion  &  de  ce  qui 
n  dépend,  feroit  oublié:  Enfin  qu'à  l'égard 
es  Griefs  propofez  par  les  Catholiques  6c 
ar  les  Réformez  on  s'en  informeroit  de  parc 
d'autre,  afin  d'y  remédier  conformément 
,ux  Traitez  mentionnez  ci-delTus. 
Depuis  ce  Traité  les  deux  Princes  pofTe- 
ans  gouvernèrent   tranquilement  chacun  la 
portion  qui  lui  étoit  échue,  &  de  concert  ils 
"  ent  des    inftances   à  la    Cour  de  Vienne 
ur  décerminer  l'Empereur,  Léo^old  à  met- 


tre 
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tre  le  fceau  de  fon  approbation  au  Traité  d 
Cleves  de  1666.  ce  qui  dura  jufques  bien  a 
vant  en  1678.  par  les  opofitions  qu'y  formol 
particulièrement  la  Maifon  de  Saxe.  Enfin  1 
Décret  de  confirmation  de  ce  Traité  forti 
de  la  Chancelerie  Impériale  le  17.  Odobr 
1678.  La  Maifon  de  Saxe  n'oublia  rien  pou 
engager  l'Empereur  à  le  révoquer ,  en  failâii 
remontrer  à  Sa  Majefté  Impériale  combien: 
étoit  contradidoire  avec  tant  d'Aâies  foit  d 
donation ,  de  confirmation ,  ou  d'inveftitur 
accordez  par  fes  prédccelTeurs  j  Enfin  tou 
ces  mouvemens  étant  inutiles  VÈXt^eur  Jea; 
George  II.  s'adreflà  à  la  Diète  de  l'Empire,  01 
il  fit  prefenter  une  efpece  de  ProteRation  ei 
forme  de  Mémoire  {a) ,  dans  lequel  il  établi 
fes  Droits  à  la  fucceffion  aux  Etats  de  Berg 
^ejuliers,  de  Cleves,  centre  la  pofTeffion 
dont  les  Maifons  de  Brandebourg  &  de  Neu 
bourg  s'étoient  emparées.  Mais  ce  Mémoin 
eut  le  fort  de  toutes  les  Proteftations,  &  ï 
Maifon  de  .9^5:^  n'en  tira  d'autre  avantage,  qu« 
de  pouvoir  l'alléguer,  comme  une  preuve  di 
fon  opofition  à  ce  Traité,  &  qu'elle  n'avoi 
laiflé  pafïèr  aucune  occafion  de  maintenir  de 
Droits,  aufquels  elle  n'a  jamais  voulu  renon 
cer  ,  qui  font  fondez  fur  des  Conceffions  Im- 
périales &  des  Aâ:es  d'inveftiture-  &  re 
connus  même  par  la  Maifon  de  Brandebourg;: 
dans  le  Traité  de  Jutterbock. 
Les  Princes  poflèdans  reflerent  donc  t 

pai-i 


U)  On  en  peut  voie  la  Tiadu^ioa   dans  la  FxcbA 
ve.  [VJ 
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i  aifîble  pofTefîion  jufqu'en  1727.  que  Samuel 
\'ufiave y  Duc  de  Deux-Ponts,  reveilla  les 
rétenfions  à  cette  fucceffion.  Il  étoit  arrié- 
;-petic-fils  de  Jean  l'ancien  Duc  de  Deux- 
onts  &  de  Madelaine  de  Cleves^  quiavoient 
ifïé  trois  Fils,  Jean  le  jeune,  Frederic-Cafi' 
ir  &  fean'Cafimir  qui  avoient  formé  les 
iJ  ois  branches  Palatines  de  Deux-Fonts^  Lande" 
rg  &  Kieekourg.  La  première  étoit  éteinte 
i  166 1.  par  la  mort  de  Frédéric  Fils  de  Jean 
jeune;  la  féconde  en  i6%i.er\FrederiC'LiOuiSy 
li  a  voit  réuni  Deux-Fonts  &  Landsberg  :  la 
Diiième,  dont  le  Roi  de  Suéde  Charles  XI. 
1)  étoit  le  Chef  en  168 1.,  fucceda  au  Du- 
ié  de  Deux-Ponts  ôc  à  tous  les  Droits  des 
|omtes  Palatins  de  cette  branche,  &  laifTa 
5tte  fucceffion  à  fon  Fils  Charles  XII.  qui 
laurant  fans  Héritiers ,  elle  retourna  aux  def- 
indans  d'Adolfe  Jean  y  Cadet  de  fon  ayeul, 
nt  un  Fils  Gufiave-Samuel  vivoity  avecTa- 
nage  de  Kleebourg ,  enfortc  que  tous  les  E- 
[S  de  la  ligne  Palatine  de  Deux-Ponts  fe  trou- 
|rent  réunis  en  lui  en  17 18.,  à  la  mort  de 
iJexandre  du  Nord. 

iCe  Duc  Gufi  ave 'Samuel  attaqua  les  Prin- 

Pofledans,  fans  reconnoitre  néanmoins 

Droits  de  l'Eleéteur  de  Brandebourg ,  en 

•liant  la  courte  Dédudion,  ci  jointe,  qui 

iticnt  en  abrégé  toutes  les  raifons  alléguées 

jS  d'autres  de  fes  Prédéceffeurs. 

tT  II  étoit  fils  de  Catherine  de  Suéde  &  de  Jean-Cafi- 
.-—^Palatin  de  Deux  Ponts- Kleebonrg,  FiU  ds  MadeUîn» 
''^foveve;,  il  avoit  un  Frère  Cadet,  nommé  ^dotpht-^f^a«» 
in  reita  l'apanage  de  Kleebourg. 
me  L  R 


5? 


25?  Hifloire  de  U SHceeJJîort 

„  Il  eft  noroire,  dit -il,  6c  fuffifammen 

,,  connu  dans  tout  l'Empire  ,  que  S.  A.  S, 

5j  Gufiave-Samuel-Leopdid  ,   Comte  Palatin 

„  &  Duc  Régnant   de    Deux- Ponts,  a  un 

5,  prétenfion  julle   6c    inconteftable   fur  1 

j,  Duché  dejuliers,  &z  les  pays,  qui  y  âp 

j,  partiennent.     Cependant  S.  A  S    fe  troi 

j,  ve  apréfent  indifpenfablement  obligée,  pj 

„  rapport  aux  circonftances  épineules ,  qi  I 

3,  fe  rencontrent  dans  cette  afî^ire,  de  d<l' 

,,  duire  ici  de  nouveau  fes  jufl-es  prétenfioi  g 

„  en  peu  de  paroles ,  ôc  de  les  expofer  ai  m 

j,  yeux  du  Public.  m 

,,  Lorfque  le  Duc  yean  Guillaume  de  Ji  fc 

3,  liers  &  de  Cleves  mourut  le  25.  de  Mim 

„  1609,  ôc  que  tous  les  Hoirs  mâles  fureil; 

3,  éteints  avec  lui  ^  il  fe  trouva  encore  (I|)[ 

vie  trois  de  Tes  Sceurs  ,  la  PrincefTe  ji\)\ 

ne^  mariée  au  Duc  Philippe  Louis  de  Neljii 

bourgs  la  Princeflë  Madeleine^  mariée  ;|j;< 

55  Duc  Jean  1.  de  Deux-Ponts  j  &  la  Pril» 

j,  celTe  5/^y/(? ,   mariée    au  Marquis    Châ 

j,  les  de  Burgau.  L'ainée  de  ces  trois  fœui 

5,  la  Princefle  Marie  Eltonore^  qui  avoit  élj 

„  mariée  au  Duc  Albert  Frvderi^  dePrufléjéftlieiS 

„  morte ôcil  en  relloit  alors  cinq  filles,  doli.A'ei 

j,  l'ainée  Anne  avoit  époufé  Jean^Sigisfnom^^x 

55  Eledeur  de  Brandebourg,  &  de  laqueJijkijs 

55  il  s'agit  ici  principalement.  Iffnt 

5,  Lorique  l'Empereur  Charles  V.  accorEc|iliei 

,5  en  154.6.  le  privilège  de  la  Succeflion  (1,^ 

„  de  Juliers  au  Duc  Guillaume^  en  faveur  I,tOK^ 


?5 
5> 


k 

II)  Ht 
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(-)  Il  cft  dans  le KamMA^i Mâmiret^ç» T.  Vil. p.!») 


'-'^{ 


de  Ckve5~y  Berg^  Jaliers^  (jrc,  259 
^,fon  Epoufe,  la  PrincefTe  Marie ^  Arçlbi? 
55  Puch^lTe  d'Autriche ,  &  fille  de  TEnipe* 
„  ïQMï  Ffrdin^ndî.'i  qui  fucceda  'k  Charles  V.^ 
5,  on  y  jnfera  expreflemenc  ^V;^  cas  que 
le  Duc  Guillaume  <ér  fi^  Kpoufe  Marie  vïen^ 
droient  è  mourir ,  fans  avoir  laiffé  d'hoirs  ma" 
les  y  tous  les  Duchés  ^  î^y^ ■>  é^  leurs  Sujets^  ejp 
tant  qu'ils  étaient  fiefs  de  V Empereur  <^  d^ 
l'Empire  y  feraient  dévolus  aux  Trincejfes  ^  que 
le  Duc  Guillaume  auroit  procrées  avec  fon  £,- 
poufe  la  '^rinçejje  Marie ,  <é"  fi  dans  le  tems  de 
leur  décès  ^  il  ne  fe  trquvoit  plus  de  leurs  fille^ 
en  vie ,  que  cefdits  pais  feraient  dévolus  ^ifx 
défcendans  fprtis  4^  leur  mariage  ,  £p-  q^f  Je 
trouveroient  alors  en  vie. 

„  Çc  cas  étant  donc  arrivé ,  comme  il  eŒ 
„  notoire,  S.  A.  S.  la  DuchefTe  de  Deux- 
,,  Ponts  ne  manqua  pas  5  après  la  mort  du  Duc 
l>j  y^^^  Gtiillaume,  de  faire  valoir,  par  tout 
5,  pu  il  étoit  convenable,  fes  droits,  &  pré- 
j,  ten fions  à  la  fucceÛSon  de  ces  pays,  dévo- 
lus en  confprpiité  de  ce  Privilège  Impé- 
rial. 

„  £t  bien  partieuUérement ,  lorfque  l'E- 
.leâ:eur  de  Sra-ndebourg ,  &   le   Duc    de 
.,  JSTeubourg  (qui  immédiatement   après    la 
,,  mort  du  défunt  s'étoient  approchés  de  cqs 
pays  pour  s'en  Eçiettre  en  poflefîion)  eu- 
rent fait  en  1609.  une  Convention  parti- 
CiiliérLe  à  Dprtmun^  {a)  par  la   ngiédiation 
du  Landgrave  Jyl^ufice  de  Hefle ,  où  n  é- 
,  toit  convenu,  que  tous  deux  yà  favojr  Bran- 

de^ 

(^)  Voyez  la  dans  les  Preuves  [Dj 

R  2. 


l^o  Hifioire  de  la  SucceJJion 

debeurg ,  ^  Neubourg ,  fe  mettraient  récipro^ 
^uement  en  fojjejjton  de  ces  pais ,  c^  s^y  char" 
géraient  de  l^ adminiflratian  ^  jufqu'à  ce  qu^ilfut 
décidé juridiquemeîit ,  ou  convenu  amiablementy 
auquel  de  ces  deux  cette  fuccejjton  héréditaire 
appartiendrait  légitimement  <^c.  ,,  La  Duchef- 
„  fe  de  Deux  -  Ponts  confiderant ,  que  par 
„  cette  Tranfadion  elle  n'étoit  pas  feulement 
3,  privée  de  l'Ufufruit  de  ces  pays;  mais  que 
3,  même  elle  étoit  tout  à  fait  exclue  de  toute 
35  la  Succellion  héréditaire  par  ces  paroles  ex- 
3,  preffes  inférées  dans  ce  Traité,  ^i  de  ces 
deux  »  {a  [avoir  de  "Brandebourg  ^  de  NeU" 
bourg)  en  ferait  enfuit e  déclaré  le  verita^ 
ble  héritier.  „  Elle  protefta  de  la  manière  la 
,5  plus  folemnelle  contre  cette  Convention 
3,  par  une  Lettre  du  i.  de  Juillet  1609.,  & 
,3  elle  perlifta  dans  fes  pourfuites ,  jufqu*à 
j,  ce  qu'il  lui  fut  promis  le  29.  de  Juillet,  à 
„  Heidelberg ,  après  plufieurs  négotiations  pré- 
„  alables  ,  par  TEledcur  Palatin,  par  Wur- 
3,  temberg  ,  par  Baade,  comme  auffi  par 
„  Brandebourg  &  par  Neubourg  ,  que  par 
„  rapport  à  {<^^  prétendons  elle  fcroit  mife  en 
„  fureté  par  des  Réverfales  fuffifantes  lefquel- 
3,  les  lui  furent  efFedtivemcot  délivrées  Tan- 
„  née  fuivante  le  24.  de  Janvier  dans  la  Vil- 
33  le  de  Hall  {a)  en  Suabe  ,  &  par  lesquelles 
33  on  aiTura  de  la  manière  la  plus  forte,  &la 
„  plus  efficace  à  elle  3  ^  '^  it%  Fils  3  fes 
33  droits,  &  {&%  prétenfions  fur  cette  fuc« 
,3  celion. 

>,Et 

(/i)  Voyez  ci-devant  pag.  44.  en  haut.  Cet  A^c  eft 
^ans  les  Preuves.  [IJ 

I 

i 


de  Cleves,  ^^^^j  ynlierSy  (frc,    16 1 

55  Et   lorfqu'enfuite    l'Empereur   Mathias 

55  ordonna  en  161 5.  à  toutes  les  Parties,  qui 

3,  prétendoient  cette  Succeffion ,  foit  en  tour, 

„  ou  en  partie,  de  fe  fifter  devant  le  Confeil 

,5  Impérial  Aulique,  elle  ne  manqua  pas  non 

„  plus  d'y  produire  pour  elle  ,   &  pour  les 

,5  Princes  (es  Fils,  leurs  Droits,  &  leurs 

„  juftes  prétenfions.     Mais  comme  pendant 

,j  la  difcufïion  de  ces  prétenfions ,  (qui  fut 

,,  exprès  traînée  en  longueur)  il  s'alluma  en 

>,  Allemagne  cette  longue  &  fanglante  guer- 

,,  re,  par  laquelle  le  Duché  de  Deux-Ponts 

,5  (comme  il  eft  connu  de  tout  le  monde) 

,,  fut  fi  épuifé,  &  fi  ruïné,  qu'il  n'en  refta 

,,  presque  aucune  trace  j  la  SérénifT.  Maifon 

,,  de  Deux-Ponts  fût  aufîî  privée  par  confé- 

,  quent  de  toute  occafion,  6c  de  tous  les  mo- 

,  yens  néceflaires,  pour  pouvoir  pourfuivre 

,  (qs  droits  avec  affez  d'efficace. 

„  Mais  d'abord  que  la  Paix  de  Munfler  & 
,  d'Ofnabrug  fut  conclue,  &  qu'il  fut  ftipu- 
,  lé  dans  l'Inllrument  de  cette  Paix ,  Article 
,  IV.  §.  ult.  que  les  Parties  litigantes  pour 
)  la  Succeffion  de  Julierss'accommoderoient 
,  au  plutôt,  ou  par  les  voyes  de  lajufticeor- 
,  dinaire,  ou  par  un  Accord  amiable.  Les 
,  Héritiers  mâles  de  la  DuchefTe  (qui  étoit 
,  morte  dans  cet  intervale)  ne  manquèrent 
,  pas  d'avoir  foin  de  leurs  jufles  prétenfions, 
,  &  de  les  expofer  aux  yeux  du  Public  par 
une  Dédudion  circonftanciée ,  qui  fut  a- 
lors  rendue  publique  par  Vimpreffion. 
„  Et  lorfqu'en  1655.  pendant  la  Diette  gé- 
nérale, qui  fut  alors  tenue  à  Ratisbonne, 

R  3  5,  S, 


26 z         Hifloîre  de  la  SHCcejJlon 

5,  S.  M.  Impériale  ordonna  par  un  Réfcript 
5,  aux  parties  interefiees  &  refpeârives  qui, 
53  Tannée  précédente,  s'étoient  déjà  addrei^ 
j,  fées  au  Confeil  Impérial  Aulique  de  réa{^ 
5^  fumer  leur  adlion  commencée  cnm  ratiha» 
yy  hitione  retrcaèiorum  avant  que  l'année  fut 
j^  écoulée  à  compter  de  la  date  du  Refcript, 
ij  &  d'y  produire  les  preuves  ultérieures  de 
j,  leurs  droits,  afin  qu'on  puiffe  y  procéder 
53  à  une  Sentence  définitive,  les  Séréniffimes 
,,  Héritiers  mâles  de  la  défunte  Duchefïô 
j,  Madeleine  de  Deux-Ponts,  de  gl.  m.  ne 
3,  manquèrent  pas  d'y  pourfuivre  leurs  juftes 
5,  prétenfions,  &  de  démontrer  par  une  De- 
3,  dudion  ample  &  imprimée,  que  le  parta- 
„  ge  recherché  &  prétendu  par  la  SerenifT. 
35  Maifon  de  Deux-Ponts  étoit  le  mieux  fon- 
5,  dé  en  conformité  du  Privilège,  que  l'Em- 
3,  pereur  Charles  V.  comme  le  vrai  Prince 
5,  Juge  en  cette  affaire,  avoit  accordé  en 
„  1546.  Et  que  les  prétenfions  des  Parties 
3,  oppofées  étoient  vicieufes  en  partie  viti» 
3,  plus  ^etitionis  y  &  en  partie  defe^u  voca» 
3j  tioKÏs  fpecialis  aut  compstentis  a£tionis  ^  & 
33  que  par  conféquent  elles  étoient  nulles  & 
j,  de  nulle  valeur. 

3,  Mais  voyant,  que  cela  n'étoit  pas  fuffi- 
3,  lant,  pour  leur  procurer  le  moindre  avan- 
3,  tage,  &  ne  pouvant  efpérer  de  long  tems 
3,  une  Sentence  définitive,  la  Scrénill.  JViai» 
3,  fon  de  Deux  Ponts- Landsberg  crut  nepou- 
„  voir  mieux  faire,  que  de  chercher  ion  a- 
„  vanrage  par  une  Convention  particulière. 
„  Comme  effedivement   le    Duc  FrederiC" 

3,  Louis 


de  Cleves,  ^^^^5  ynliers  ^  é'C»    l6l 

houis  de  Landsberg  céda  fon  tiers  (a) ,  dç 
la  Succefficn  de  Juliers,  au  Comte  Palatin 
de  Neubourg,  pour  une  certaine  fomme 
d'argent  comptant ,  le  28,.  d'Août  1660. 
par  un  Contra(5t  formel  fait,  conclu,  Ôc 
ligné  au  Château  de  Hambach  (b) ,  (cepen- 
dant avec  cette  reftridion,  que  tout  cela 
feroit  fait  fans  préjudice  de  fes  Çoufîns ,  &  de 
Tes  autres  Agnats.)  Et  lorfque  l'année  fuivaa- 
te  le  Duc  Frédéric  de  Deu x*Pon ts  mourut ,  le 
6  de  Juillet  5  &  que  par  conféquent  un  autre 
fixième  de  cette  Succeffion  lui  échut  en 
partage,  il  convint,  &  s'accorda  de  nou- 
veau fur  cette  portion  pour  uneautrçfom- 
me  d'argent  avec  le  Comte  Pal.  de  Neu- 
bourg à  Grimlingshaufen  [c)  le  20.  de  Mai 
1667.  cependant  en  y  refervant  le§  droiti? 
&  les  Prétenfions  de  Sa  Majefté  Royale  de 
Suéde,  &  de  Ton  Oncle  Paternel,  Père  du 
Duc  à  préfent  régnant.  Cependant  le  Roj 
de  Suéde  Charles  XI. ,  &  fon  Qncle  Paterî- 
ternel,  le  Duc  Adolffe  yean  ne  voulurent 
ni  entrer  ni  être  compris  dans  cette  Coj> 
vention^  ils  proteftérent  au  contraire  ,  ^ 
fe  refervérent  toujours  leurs  droits ,  &  leurs 
Prétendons.  Et  efïêâ:ivement  il  fut  die 
,,  dans  un  Article  Séparé  du  Traité  d'Allian- 
;,  ce  défenfive,  conclue  le  1.  de  Décembre 
„  167}.  entre  le  Roi  de  Suéde  &  TEledeur 

{a)  Il  y  avoit  alors  5.  branches  dans  la  Famille  Pala- 
ine  de  Deux  Ponts  ,  comme  je  l'ai  expliqué  ci  deflus 
«ag.  2.57 

{k)  Voyez  en  l'Extrait  parmi  les  Preuves.  [Uj 

(0  L'Éxuait  eft  dans  les  Preuves.  [ VI 

1^4 


2^4  Hiftoire  de  la  Succejjion 

55  de  Brandebourg:  que  comme  S  M.  Royale 
de  Suéde  s^eft  engagée  Art,  K ,  de  fe  charger  dt 
la  garantie  des  pays  de  Cleves ,  de  la  Marck . 
C^  de  Ravensherg  ;  ^   que  d ailleurs  il  efi  no- 
taire  ^  que  tant  elle  que  la  Maijon  de  DeuX' 
Ponts  a  une  Frétenfion  légitime  <^  de  Droit  fm 
la  SuccejJîo?t  de  JuUers ,  c^  que  les  Frétenjiom 
dé  S.  M.  S.  (^  de  [on  Oncle  Paternel  le  Du, 
Adolphe  Jean,  ont  été refervees  en  leur  entie\ 
dans  la  Confédération  faite  le  6.  de  Mai  i668 
efitre    la    Suéde  ,     Brandebourg  ,    ^  Neu- 
bourg  y  fuivant  l'Article  IX.  dudit  Traité ^  ^ 
que  par  conféquent  elles  font    toujours  rejlée. 
dans  leur  vigueur ,  comme  elles  font  ejicore  ac- 
tuellement ^  <^c.    Cefl  pourquoi  S.  A.  S.  E.  dt\ 
Brandebourg  délare  par  ces  préfentes  pour  elle 
pfQur  fes  Succejfeurs^  <^  peur  fis  Heirs  maies 
que  S.  M,  Royale  de  Suéde  y  ér  fin  Oncle  Pa- 
ternel ^  le  Duc  Adolphe  Jean,  7ie  recevront  h\ 
moindre  préjudice  par  la  Garantie  des  Pays  dt  I 
Cleves  y  de  la  Marck  y  ^  de  Ravensherg  y  ctoml 
Sadite  M.  Royale  de  Suéde  s'ejl  chargée.  Comnti 
^our  plus  de  fureter  Art,  IX.  de  la  Conventio?, 
êonclue  fannéa  i668.  a  été  répétée  ici  de  motet 
mot,  (a). 

5,  Il  {êroit   encore    fuperflu    de   faire  \c 
55  mention,  que  lorfque  S.  M.  R.  de  Prufle. 
yy  comme  EIeâ:eur  de  Brandebourg,  fit  in- 
„  fifter  auprès  de  l'Empereur  Jofeph  de  g.  mj 
55  pour  en  obtenir  Tlnveiliture,  on  y  fit  in- 

finuei 


frt)  Ce  Tiaitc  &:les  Anide?  'cparez  font  dans /t  <7r<ifM 
Cor^i  DipUmati^ue  dts  Traitez.  Tom.  VIL  paît.  I.  pagi 
246.  Coi.  2. 


de  Cteves  ^  ^^^5  Juliers  ^  é'C     16^ 

finuer  du  côté  de  la  Suéde  "  :  §lu^en  cas 
ue  la  Trujfe  recherchât  linvefiiture  des  Pays 
?  Juliers  ,  comme  cela  avoit  été  fait  Pannée 
699.3  on  aur oit  foin  de  ne  lui  accorder  pas  la 
'Oindre  chofe ,  qui  put  préjudicier  à  la  Maifon 
?  Deux-Vonts  \  laquelle ,  en  conformité  de  ce 
ni  avoit  été  traité  à  ce  fujet  depuis  plus  de 
'nt  ans  tam  judicialiter ,  quam  extra-judicia- 
ter,  y  avoit  un  droit  incontejtable  <ér.  legiti' 
le  (a),    • 

„  Et  comme  de  cette  manière  la  branche 
Palatine  de  la  Maifon  de  Deux- Ponts  Klee- 
bourg  5  s'eft  toujours    refervée  Tes  juftes 
prétendons  fur   la  Succeffion    de  Juliers 
jufqu'à  la  glorieufe  more  du  Roi  de  Suéde 
Charles  XII.  de  g.  m.  ;  S.  A.  S.  le  Com- 
te Palatin,  ôc  Duc  de  Deux-Ponts  à  pré- 
fent  régnant  Guflave  Samuel  Leopold  com- 
me le    feul   Defcendant  &    héritier    de 
la     défunte    'Ducheffe    Madelei-ae    ,    qui 
eût    protefté  ,    n'a ,  pas    manqué  ,  après 
,  avoir  pris  (*)  les  Renés  de  la  Régence  du 
,  Duché  de  Deux-Ponts ,  qui  lui  étoit  devo- 
,  lu  5  de  s'adrefîer  très  amiablement ,  &  en 
,  bon  parent,  à  S.  A.  S.  E.  Pal.  fur  fes  jus- 
,  tes  prétenfions  ,   &  de  lui  faire  déclarer, 
)  qu'il  étoit  refolu  ,  &  qu'il  déclaroit ,   po- 
,  fitivrement  ,    qu'il  vouioit    bien  s'accor- 
,  der  avec  Elle  d'une  manière  convenable  j 
,  mais  que  fi  fes  bonnes  intentions  ne  trou* 
>  verent  pas  d'accès   chez  S.   A.  S.  E.  ou 


n'é- 


es 


{a)  Le  Mémoire  du  Miniftre  de  Suéde  cft  rapoité  daas 
s  Preuves  [YJ, 
(*)  »n  171S. 
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n'étoient  pas  de  Ton  goût  ,  &  qu'elle  r 
,  voulue  pas  s'accommoder  avec  lui  par  l 
,  accord  raifonnable  ^  S.  k.  S.  àt  Deu: 
Ponts  fe  rcfervoit  pour  à  préfent  &  poi 
l'avenir  toutes  (qs  juftes  preten fions  &  i 
droits  à  cette  SuccefiTion  in  foUdum  ^  ; 
toîum  y  ayant  en  même  tems  pris  la  pn 
caution,  pour  lui  donner  des  marques  Vi 
ritables  &  réelles  de  {t^  bonnes  intention 
I,  de  joindre  à  ces  proportions ,  Statum  Cat 
y  fte  y  qui  refuke  immancablement  à  prefei 
,  des  Accords  partes  &  allégués. 

5,  Et  quoi  que  S.  A.  S.  Eleâ:  y  tepond 
5,  en  date  du  19.  de  Février  1722.  ".  ^> 
le  t^étûit  pas  été  encore  fuffifaîtnmit  inform 
des  prétendus  droits  de  S.  A.  S.  de  Veux  Von, 
au  fujet  de  fes  préte?ift07is  fur  la  Succejjion  i 
Juliers  ;  neanvioms ,  qu  après  en  avoir  refu  l 
informat  20  7is  neccjfaires  y  elle  ne  manquer  oit  pi 
de  s'expliquer  là  dejfus  au  plutôt. 

yy  Cependant  toute  cette  affaire  refta  là 
3,  6c  il  ne  s*enfuivit  d'autre  chofe  y  que  c 
3,  que  S.  A.  S  E.  fit  infinuer  au  Duc  d 
„  Deux-Ponts  le  8.  d'Août  ,&  le  30.  à^Dt 
33  cembre  1726.  {a). 

5,  Mais  comme  i>.  A.  S.  le  Duc  de  Deu> 
3,  Ponts,  quelque  defir  qu'elle  eut  de  traitera 
3,  chofes  à  l'amiable ,  le  trouve  obligée  ,  v 
3i  la  fituation  préience  des  affaires  ,  de  poui 
3,  fuivre  fes  juftes  droirs  &  {es  prétenfions 
3,  la  Succefiîon  des  furdits  paysj  elle  eit 
,,  furée ,  que  perfonne  ne  pourra  l'accufer 

{a)  L'extrait  de  ces  Lettres  c£l  dans  les  Preuves  [X]. 


de  Clevés]  Berg^  yulkrs^  &c,     lèj 

les  avoir  foutenues  d'une  manière  conve- 
nable ,  ainfi  qu'elle  le  fait  encore  ici. 
,5  Au  refte  il  feroit  fuperflu  d'examiner  ici 
plus  au  long  les  droits  6c  les  prétenfions 
de  Deux-Ponts  5  comme  aufïi  celles  d&s  il* 
luftres   Mailons    de   Baandebourg   &    de 
Neubourg  ,  d'autant  que  cela  paroit  avec 
évidence  ,  par  ce  qui  a  été  déjà  ci-devanc 
déduit  5  &  par  ce  qu'on  n  a  pas  voulu  répé- 
ter ici  que  fuccintement  ;  à  quoi  Son  Alcefle 
Séréniflime  de  Deux -Ponts  fe  rapporte, 
tant  au  fujet  de  la  difpute  entre  Leurs  Al- 
teffes   Séréniffimes  Electorale  de  Brande- 
bourg &  Palatine  d'un  côté,  qu€  de  celle 
de  Deux- Ponts  d'autre  côté. 
„  Au  furplus,  S.  A.  S   de  DeuxrPonts  fe 
repofe  entièrement  fur  la  jufte  affiftancc 
de  S.  M.  Impériale  ,  &  fur  l'étroite  Al- 
liance &  l'Equanimité,  (reconnue  de  tout 
le  monde  )   de  Brandebourg  &  de  Neu- 
bourg 5  comme  auffi  fur  les  Conventions 
paflées  qui  doivent  inconteilablement  for- 
tir  leur  effet. 

Cette  Jituation  prefente  des  affaires  ,  dont 
arle  le  Duc  Gufiave  -  Samuel ,  &  qui  l'obli- 
eoit  à  renouveller  (es  prétenlions,  étoit  l'é- 
it  où  fe  trouvoit  la  branche  Palatine  de 
-Teubourg,  qui,  quoique  l'Eleifteur  Thîlippè* 
ruiilaume  ait  eu  17.  Enfans  ,  entr'autres  9. 
Is,  qui  la  plupart  lui  furvequirent,  étoit  ré- 
uite  à  trois  Princes ,  dont  deux  étoient  dans 
Ordre  Epifcopal ,  &  âgez  de  plus  de  60. 
asj  de  l'ainéj  Electeur  Palatin,  âgé  alors  de 

66. 


fi 
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66,  ans  n'avoir  que  des  filles  ,  dont  Taim 
même  mariée  au  Prince  héréditaire  de  Suit 
bach  5  Succefleur  naturel  à  rEleâ:orat,n'avc 
auffi  que  des  filles;  enforte  que  le  Duc  jugi 
que  c'étoit  le  tems  de  reveiller  fei  prête 
fions  ,  puifqu'on  pouvoit  être  à  la  veille  » 
difputer  la  Succeflîon  de  Juliers  &  de  Bef 
Et  comme  le  Confcil  Impérial  Aulique  ,  ; 
l'Empereur  n'avoient  jamais  prononcé  fur  I 
Droits  des  prétendans ,  &  que  tous  les  part; 
gcs  entre   Brandebourg  ôc   Neubourg  ,  i 
pouvoient  leur  porter  préjudice  puifqu'out» 
la  chuk  fa ivo  jure  tertii  ^  qu'ils  avoient  toi 
jours  employée ,  les  prétendans  n'avoient  p; 
manqué  de  protefter  en  toutes  occafions, . 
Succefîion   redevenoit   en    quelque  maniéi 
ouverte  ,   &  fujette  aux  mêmes  difléniior 
qu'en  1609. 

Cette  même  confidération  réveilla  auffi  I<|L 
autres  prétendans  ;  la  Maifon  de  Saxe  prc 
duifit  de  nouveau  fes  droits  aux  yeux  de  tôt 
te  l'Europe,  fondés  fur  les  Donations,  Cor 
cefîîons  3  Confirmations  &  Inveftitures  cont 
nuées  de  divers  Empereurs  ,  en  foutenar 
que  les  Fiefs  de  la  SuccefTion  deCleves  &JiJ 
liers,  étoient  de  grands  Fiefs  de  l'Empire 
ausquels  les  filles  ne  pouvoient  fucceder,  t 
que  le  Duc  Jean  Guillaume  étant  mort  ian 
Héritier  mâle  le  cas  de  l'ouverture  ou  va 
cance  de  ces  fiefs,  avoit  exifté  en  faveur  d 
la  Maifon  de  Saxe,  qui  y  avoit  un  douW 
Droit  fondé  fur  les  Concevons  &  Inveftitu 
res  Impériales,  &  fur  le  Contrat  de  Maria 
ge  de  la  Duchefle  Sibylle  de  Cleves^  Epoufe  d 

l'£ 


de  Cleves  ^  ^^^£9  yuUers  ^  ^c,  26c 
i'ieâieur  yea7i  Frédéric  I.  confirmé  par 
r  mpereur  Charles  V.  {a). 

^a  Maifon  de  Brandebourg  prétendit  que 
\k  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg,  qui  n'a- 
V  ent  été  cédez  par  l'Eledteur  Frederic-Guil^ 
h  ne  à  la  Maifon  de  Neubourg  que  pour  le 
b  1  de  la  Paix  &  par  la  raifon  des  circon- 
^  ices  d'alors  ,   qui  ne  fubfiftoicnt  plus  au- 
/rd'hui,  devoit  être  réunis  aux  autres  Etats 
d  la  Succefîion  de  Cleves  ,  qui  étoient  in- 
d  ifibles  ,  &  qui  tous  lui  appartenoient  de 
£)it ,   en  vertu  de  la  primogeniture  établie 
dis  ces  Etats  &  reconnue  par  les  Empe- 
r  irs  5  en  vertu  du  Contradfc  de  mariage  de 
taDucheffe  Marie  Eleonore  de  Cleves,  avec 
vlarkgrave  Albert   Frédéric ,  enfin  en  ver- 
des   difpofitions  Teftamentaires  du  Duc 
\2laume^  Père  de  cette  Princefîe  [h). 
^'Eleéteur  Palatin  publia  de  fon  côté  les 
bns  &  les  preuves  de  fes  droits  &  préten- 
lis  contre   celles  de  la  Maifon  de  Brande- 
rg,  dans  un  Ecrit  inmuié  Brevis  Dedu^io 
is  quod  SereniJJtma  Domui  Falatino  -  Neo' 
ica  y   contra  SereniJJimam  Domum  Elo^O" 
Brandenburgicam  ,  in  JMtionibm  yulia» 
us  y  Clî'vienjtbus  ,  ^  appertiftentibus  ^c, 
eîtt  (c).  Dans  lequel ,  après  avoir  donné 
courte  relation  de  la  manière,  dont  ces 

Mai- 

|)  On  peut  ,voir  fur  ce  fujet  la  Déduâion  que  la 
fon  de  Saxe  publia  alors  &  que  j'ai  rapporte  dans 
Recmel  d^jiSies ,  Mémoires  &c.  Tom.  VII.  pag.  501. 
La  Cour  de  Prufiiè  lâcha  alors  daris  le  Public  une 
Auttion  Tous  le  taie  de  Cent  argumens  &c.  qu'on  trouve 
d«  mon  RectteU  d'^^es.  Sec.  Tom.  VIII.  pag.  64.  &en 
K  ..  une  Dedudion  ^»«>«re  j  qu'on  trouve  ci-après  parmis 
Afri  reuves  [II]. 

I  Elle  le  trouve  à  la  tête  du  Tome  VIU.  de  mon  Rt* 
«^  ^Aiîss ,  M  maires  &i. 
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Maifons  font  parvenues  à  cette  fucceffion , 
entre  dans  la  difcuffion  des  argumens  de 
Maifon  de  Brandebourg,  &  on  entreprend 
prouver  que  cette  Succeffion  confifte  en  Fi 
mafculins,  que  fi  d^s  filles  y  ont  fuccedç 
été  par  Grâce  Impériale ,  ôc  que  Les  lettres  I 
périales  d'Habilitation,  font  une  preuve 
la  nature  de  ces  fiefs ,  d  où  on  conclud  c 
la  Maifon  Palatine  étoit  feule  en  droit  dufi 
céder  à  la  mort  du  Duc  Jean-Guillaume  , 
chef  du  Palatin  Woljf^ang-Guilhiime  fils 
la  Ducheffe  de  N  eu  bourg,  A7me  de  Clev 
fa  mère,  âinée  d^s  filles  vivantes  alors  du  £ 
Guillaume ,  au  lieu  que  la  maifon  de  Bran 
bourg  n'offrit,  pour  habile  à  fucceder  qu't 
fille  [d)  de  la  DucheiTe  Marie  Eleonore , 
née  à  la  vérité  du  Duc  Guillaume^  maisra 
te  avant  fon  frère  Jean-Guillaume.  Ce  que 
maifon  de  Neu bourg  interpreroit  encore  ç 
faveur  vu  que  TAdie  d'Hahilitatwn  de  Chm 
^int  ,  eft  clair  fur  cet  article  ,  di(âat  < 
n^exiflant  plus   d'héritiers  mâles   légitiiTm 
Duc  Guillaume  ,  fes    'Etats  parviendront  a 
filles  dudit  Duc  Guillaume  ^  au  cas  qu^ij  4 
furvêcût  aucune  ,   [donc  c'étoit  aux  filles 
vantes  alors  &  non  à  leurs  reprefentans]  À 
héritiers  mâles  ^  légitimes  provenant  des 
tes  filles  du  Duc  Guillaume ,  enforte  ^* 'elles 
leurs  dits  héritiers    mâles  légitimes  prove, 
d'elles  en  reçoivent  Vinvefliture  ^c.  d'où  il 
conclud  ,  que  la  DucheiTe  de  Pruffe  çv 

m 

{d)  Le  Dacheflc  ^nne  de  Pruflc  ,  mariée  à  Je, 
Piuffc. 


de  Cleves ,  Berg ,   ynliers^  ^c.     ly^ 

lorte,  avant  le  D.  jean-Guillaume  j  fà  Sœur 
uînnée  ,  Ani^  ,  DuchefTe  de  Neubourgj, 
ui  vivoit  lors  de  cette  mort,  ctoit  feule  ha- 
lle à  fucceder,  en  vertu  de  l'Acte  d'Habili- 
ation  ,  ou  Ton  fils  ,  qui  fe  trouvoit  dans  le 
as  de  la  Claafe  (au  cas  qu'il  n^en  furvêcûf 
ucu?ze)  le  feul  mâle  autorilè  ,  &  par  TAdte 
i'Habilicarion  &  par  les  loix  féodales ,  à  pre- 
endre  la  Succeffion  ;  enfin  la  MaifondeNeu- 
lourg  foatint  la  Mafculiniîé  àç.  ces  Fièfs  ,  & 
«étendit  que  l'Empereur,  qui  en  efl  le  Sei- 

îur  fuprême,  ne  leur  reconnoilïbit  d'autre 

lalité. 

Cette   Déduction  finit   par  une  autre  en 

reur  de  la  Maifon  deSuk2.bach,  dans  la- 
juelle  on  prouve,  comme  une  conféquence 
le  la  première  Dédudlion  ,  que  la  branche 
^alâtine  de  Neubourg  venant  à  s'éteindre, 
:'eft  à  celle  de  Sultzbach  à  lui  fuccéder  dans  les 
Itats  de  laSucceflion  échus  à  Neubourg  par 

partage  de  1666.  6c  dans  les  Droits  atout 
'héritage ,  ii  k  cas  de  Vacance  arrivoit.  On 

ibutint  la  même  chofc  que  dans  la  Dédudion 
ie  la  Maifon  de  Neubourg ,  ce  qui  étant  prou- 
ré,  il  s'enfuit  que  le  Prince  de  Sultzbach  à 
lutant  de  Droit  de  fuccéder  à  Berg&  Juliers 

:c.  qu'à  l'Eledlorat.  Cette  Déduélion  de 
>uk2.bach  aenfuite  été  publiée  par  la  Cour  de 
Jerlin  même,  mais  avec  de  favantes  remar- 
jques  pour  la  réfuter  [e). 

Enfin  la  Cour  de  PrufTe  voiant  que  cette 

im- 

{e)  On  la  peut  confûlter  avec  les  Remarques  dans  le 
jTom.  VIII.  pag.  437.  démon  Recueil d'y^éîes&ic.  CesRe- 
I  marques  font  du  lavanî  DithmM  Froîellsur  à  Fiaacfors 
&c  l'Odçr, 
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importante  affaire  prenoit  un  certain  tou 
qui  pouvoir  la  rendre  de  nos  jours  aufli  ir 
portante  &  auffi  chatouilleufe  qu'en  i6o" 
puifqu'on  en  faiioit  à  prefent,  comme  alors,  ui 
affaire  de  Religion  ,&  outre  cela  une  affaire 
laquelle  non  feulement  l'Empire ,  mais  mên 
les  Puiffances  voifînes  ne  manqueroient  poi 
ç^^  prendre  part,  elle  jugea  à  propos  d'exp 
fer  de  nouveau  fes  droits  aux  yeux  du  P 
blic,  qui  Temble  s'intereffer  de  tout  côté 
cette  affaire ,  qui ,  comme  on  le  verra  ci-dt 
fous,  fît  enfin  partie  à^s  grands  arrangemei 
qui  furent  pris  pour  rétablir  ,  maintenir  < 
perpétuer  ,  s'il  étoit  poflible  ,  la  Paix  dai 
tous  les  Etats  de  l'Europe.  Voici  cette  D 
dudtion  traduite  de  l'Alieman  ,  elle  fert  c 
reponfe  à  une  autre  de  Neubourg-Sultzbac 
intitulée  Kurtz,^  ^eden-noch  befigegrudeten  V) 
terrichts  &c  ,  dans  laquelle  on  entrepreno 
de  prouver  que  la  branche  de  Sultzbach 
feule  droit  /;/  fojjejforio  ut  in  petitorio  à  toi 
te  la  fuccefïïon  de  Cleves  &Juliers.  On  n 
porte  d'abord  les  argumens  de  la  Dédudfio 
de  Sultzbach  &  enluite  la  réponfe  faite 
chacuni 


De 
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Réduction  Suc  c  i  n  t  e  ^  bien 
fondée  des  Droits  de  la  Branche  mafculine 
des  Princes  Patatini  de  Sultzbâch,  Jkr 
les  Dfichez,  de  jf^liers  ,  Clevesç^  ^^^^3 
.des  Comtez,  de  la  Marck^^  de  Ravens», 
herg  &    des  Seigneuries  de  Ravefiein  ^ 

.  Winnendal  &c»  Avec  une  Réfuta- 
tion fondée  en  preuves ,  dans  laqueU 
le  on  établit  les  Droits  de  la  ÂiaifonRoja" 
le  de    Prujfe    fur    toute   la    Succeffion  , 

\'lbrs  de  VextinBion  de  la  branche  M  a  feu- 
Une  de  Nenbourg ,  aux  Ducbez.  de  Berg  ^ 
Juliers  tant  in,.petitorio  qm  in  polTef- 
forio. 

Déduction  t. 

''Eft  une  cbofe   univerfellement   connue 
de  tous  ceux  qui  ont  une  légère  connoif- 
mce  des  anciennes  &  illuftres  Maifons  Elec- 
)rales  àc  Ducales  de  l'Empire  Germanique 
de  leur  Généalogie  ,   &  ce  qui  ne  fera 
uefté  de  perfonne  ,  qui  aime  à  avouer  la 
[erité  toute  pure  ,  qu'en  conformité  de  la 
Table  .  Généalogique     [mife  à    la  tête    du 
j<)me  11.]  la  Ducheffe  Anne  de  Juliers  ,  de 
lleves,  &  de  Berg,  a  procréé  avec  Ton  Sei- 
leur  &  Epoux  le  Duc  Philippe-Louis  de  Neu- 
mrg ,  plufieurs  Princes ,  dont  l'ainé,  l^^jf^ 
tg'Guillaume  ,  a  établi  la  branche  des  Ducs 
Jç  Neubourg  ,  comme  le  Cadet  j  Augure , 
:elle  des  Comtes  Palatins  de  Sultzbach  ;  ôc 
*I^e  L  S  qu'en 
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qu'en  confequence ,  ces  deux  branches  ont  ob- 
tenu un  droit  égal  à  la  Succeflion  plcnré« 
du  dernier  Duc  de  Juliers ,  de  Cleves ,  &  de 
Berg,  Conate  de  la  Marck  ôcdeRavensbcrg. 
Seigneur  de  Ravenftcin,  lorfqu'il  décéda. er 
1609.  (à  ^exception  de  l'ordre  ordinaire ,  & 
de  la  primogeniture)  &  qne  ce  droit  s'eft  in- 
conteftâbiement  communiqué  à  leurs  deicen- 
dans  réciproques. 

R  E  p  o  N  »  ç    I. 

Quoi  que  ce  foit  une  chofe  connue  6c  no- 
toire, que  la  Ducheffe -^»we  de  Juliers,  de 
Cleves  ,  &  de  Berg ,  &c.  mariée  au  Doc 
'Philipp€'lj>uis  de  Ncabourg  a  procréé,  dans 
Ion  mariage  avec  ce  Duc ,  plufieurs  PrincëS; 
dont  Tainé ,  Wolffgang-Guillaume  ,  a  fondé  h 
branche  des  Ducs  de  Neubourg  ,  comm< 
l'autre,  le  Prince  Augufie^  a  été  le  chef  d( 
celle  des  Ducs  de  Sultzbach ,  cependant  on  \ 
fait  voir  depuis  longtems  avec  fondement ,  ê*< 
fur  tout  en  dernier  lieu  dans  les  Remarques  fiu: 
3a  prétendue  Deduéîion  Succinte  pour  la  Séré 
ni0me  I^îaifin  Fûiatine  de  Sultzhach ,  (a)  cota: 
me  il  paroitra  encore  avec  plus  d'évidetaci 
par  la  reponfe  préfente  à  la  nouvelle  Dédue 
tion  fuccinte ,  que  tout  ce  qui  a  été  allcgot 
dans  cette  Déduction  au  fujèt  des  droits,^ 
ces  deux  Lignes  ont  obtenu  reciproquemen 
à  la  Succeffion  entière  du  dernier  DacjF* 
Guillaume  de  Cleves  ,  de  Juliers  &c , 

qw*? 

(*)  Elle  cft  avct  les    Remarques  dans  le  Tom.  VI 
P^S*  437*  dç  mgo  Rtcueit  A'AQti  »  Hegmétiom  dcc* 


de  CkveSy  Berg^  ynliers  y  ^c,  175, 

qu'il  fut  décédé  en  1609,  fe  trouve  très  mal 
fondé;  niais  que  tout  au  contraire  cette  Suc- 
ceffion  eft  venue  juridiquenient  &  par  droit 
d'héritage  à  la  PrincefTe  Aftne ,  mariée  à  TE- 
ledteur  fean'Stgifmojid  de  Brandebourg  ,  <5ç 
procréée  de  Mark-Eleomove  Sœur  ainée  du. 
Duc  Jeam-Guillaume  ,  mariée  avec  le  D^jz^ 
Albert'Fredenc  de  Pruffe. 

Déduction    IL 

T  quoi  qu'on  n'ait  pas  envie,  pour  éviter 
toute  prolixité ,  de  s'arrêter  particuliére- 
rient  au  Pétitoire ,  on  ne  peut  néanmoins  s'em- 
êeher  ,   pour  mettre  ici  dans  tout  fon  jour 
droit  de  Succelfion  héréditaire  ,  qui  après 
'extindion  entière  des  hoirs  mâles  Palatin? 
e  la  branche  de  Neubourg ,  à  préfent  Elec- 
orale  ,  revient  inconteftablemeut  aux  hoirs 
|inâles  de  la  branche  des  Ducs  de  Sultzbachy 
'mx  toute  la  mafTe  de  la  Succeffion  de  Juliers, 
'cft-à-dire  les  Duchés  de  Juliers,  deCleves, 
de  Berg  ,  comme  auffi  les  Comtés  de  la 
jflMarckjde  Ravensberg,^  les  Seigneuries  de 
"^   venftein  &  de  Winnendal  j  on  effleurera 
|C9t  article  en  paffant  ,  pour  fai'-e  voir ,  que 
ces  trois  Duchés,  §ç  ces  deux  Comtés,  è^i 
Içpnformité  des  LeUres,  d'inveftiture  Impéria- 
s,  ôc  d'autres  preuves  inconteftables ,  font 
véritables  Fiefs  miles,  comme prefque tous 
,çs  autres  Duchés  ,  &  Principautés  le  fonÉ 
ns  l'Empire ,  &  que  ce?  deux  Comtés  font 
vrais  Fiefs  Pucaux  &  mâles  ;  &  que  par 
iÇpnféquent  il  n'appartient  d'y  fuccçder,  à  qui 
mi  ce  Toit > forci  des  feme,Ue§  delà  faiDJlle  des 
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Ducs  de  Juliers,  à  moins  qu'il  n'y  foit  rendu-' 
habile  par  un  privilège  particulier  ^Habilita' 
îion  de  S.  M.  Impériale.  Et  c'eft  par  un 
privilège  particulier  ^Habilitât ion  de  S.  M. 
Impériale  ,  que  les  feujs  enfans  de  la  Sœur 
du  dernier  Duc  Jean  GuilUume  de  Juliers^,, 
de  Cleves  ôc  deBerg  &C5  mort  Tannée  1609. 
qui  lui  furvivroit ,  &  bien  fpecialement  celui  dey 
Ènfans  rnaleso^i  furvivroit  encore  à  fa  Mère  > 
furent  déclarés  habiles  à  cette  Succeffion  héré- 
ditaire. Cèdent  on  peut  eouclure  fans  peine^ 
qu'aucun  droit  de  SuccelTion  héréditaire  dan» 
les  Pays  de  Juliers ,  de  Cleves ,  de  Berg ,  de 
la  Marck,  &  de  Ravensberg,  ne  peut  com- 
péter  aux  PrincefTes  Sœurs  du  défunt  Duc>, 
qui  n'ont  pas  procrée  de  fils,  ou  n'ont  pluS' 
été  en  vie ,  lorique  le  cas  exifta. 

Réponse    IL 

Pour  ce  qui  regarde  le  prétendu  fonde- 
ment 5  fur  lequel  on  prétend  bâtir  les 
droits  prétendus  des  deux  Maifons  Palatines' 
de  Neubourg  &  de  Sultzbach  à  l'héritage  di 
dernier  Duc  Jean  Guillaume  de  Cleves  ,  di 
Juliers  6c.de  Berg,  Comte  de  la  Marck, 
de  Ravensberg  y  Seigneur  de  Ravenftein  &\ 
de  Winnenthal ,  à  favoir.- 

„  Que  les  mentionnés'  trois  Duchés,  àcl&t 

^,  deux  Comtés ,  en  conformité  des  Lettres 

5,  d'inveftiture  Impériales,,  qui  dans  ces  for-i 

„  tes   de  cas   en  parient  clairement  ,.  coni-^ 

3,  me  auiîi    d'autres    Documens   incontefta-- 

3,  blés,  rclTemblent  à  prefque  tous  les  autres 

5,  Duchés  &  Principautés,  comme  auffi  auxj 

;,  Comtés  de  l'Empire',   qui  font  de  vrais 
^  ■     -     -  ^  ^^  Fiefs 


^  Fièfs  mafculinsjôc  que  par  confequent  au- 
^5  cun  defcendant  de  la  ligne  féminine  de  Ja- 
^j  liers  ne  peut  prétendre  à  cette  Succeflion^ 
^y  à  moins  qu'il  n^^y  ait  été  rendu  habile  par 
j5  un^ivilége  d'Habilitation'^  parle  quel  privi- 
3,  lege  d'Habilitation  de  S.  M.  Impériale ,  les 
jj  feuls  fils  de  la  Princeffe  Anne  Sœur  vi- 
5,  vante  du  dernier  Duc  J-ean  Guillaume  de 
5,  Juliers,  &c  mort  en  1609,  &  bien  par- 
35  ticulierement  les  fils  ,  qui  furvivroient  à 
53  leur  mère  ,  ont  été  rendus  habiles  à  fuc- 
5,  céder  dans  ces  pays". 

On  en  a  déjà  prouvé  avec  évidence  la  fauA 
fêté  à  différentes  fois  ,   ôc  particulièrement 
dans  les  'Remarques  alléguées ,  &  on  a  fait  voir^ 
que  ces   trois  Duchés  ,   &   Comtés,  fitués 
dans  les  Païs-Bas  ,  &  àzz    deux  côtés    du 
Rhyn,  comme,  Brahant ^  Flandres ^  Artois^ 
Hainault  ,  Namur  ,  Limhaurg ,  Luxembourg  , 
îa  Lorraine  ,    la  Hollande ,  Gueldres ,  Zutphers 
&c.  font  effectivement  des  Feuda  promifcuay 
ôc  qu'en  tout  tems  les  PrîncefTes  vivantes, 
fuivant  l'ordre  de  leur  naiffance,  ontfuccedé 
dans  CCS  pays  après  l'extinâiion  de  la  Ligne 
Mafculine.     Comme  donc ,  pour  éviter  cou- 
le prolixité  ,  on  veut  bien  s'y  rapporter ,  on 
îe  contentera  de  repeter   ici  en  peu  de  mots 
.au  fujet  des  Duchés  de  Juliers,  de  Cleves, 
&c  de  Berg  ,  &  des  Comtés  de  la  Marck  ôc 
de  Ravensberg  ,   que  ces  dits  pays,  en  con- 
formité  des    témoignages   autentiques  ,    dçs 
coutumes  conftamment  obfervées  dans  les  Fiefs  , 
jdes  anciennes  &  nouvelles  Inveflitures  ,  des 
'Conventions  provinciales  fait  entre  le  Prince  ôc 
^s  Etats  3  ôc  confirmées  par  les  Empereurs^com- 

'  ""'"S  3  me 
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me  aulli  en  vertu  des  pades  &  des  cofr 
tracSts  de  Mariage ,  font  auflî  Yeuda  prorr.iJcUé 
&  qu'en  tout  tems  les  Princeffes  ,  &  leur 
Defcendans ,  fans  aucune  Habilitatmi  préà 
lable  des  Empereurs  ,  y  ont  fuccedé,  aprè 
TextincStion  des  Hoirs  mâles. 

Sans  charger  cette  Reponfe  par  le  témoi 
gnage  de  pluficurs  Auteurs ,  &  autres  Savan 
très  verfe!z.  dans  le  Droit  féodal,  rEtnpereù; 
Maximiîien  I.  lui-même  a  rendu  témoigna' 
ge  de  la  Succelîîoh féminine  d^ns  les  Duché 
de  Juliers  &  de  CleV'fs ,  dans  fa  Deduêlioju- 
rïum  Maria  Bùrgundiae  ^  comme  on  le  tfou 
"ve  dans  Leihmtz  in  MantiJJa  Cod.  Di^l.  /> 
27.  où  il  eft-dit  : 

3,  Item  que  ez  parties  de  Gaule,  hors  dt 
„  Royaume  «le  France  ,  comme  font  le; 
'3,  Duchez,  Comtés- 5  Baronies,  Caftdlcnies 
,j  Pairies  ,  &  autres  Fiefs,  deçà  le  Rhyn. 
jj  que  Ton  dict  de  parte  G  allia  Belgica. 
3,  comme  les  Duchez  de  Braband  ,  Lim-| 
„  bourg  ,  Luxenbôurg  ,  Cleves ,  Gueldresj 
j,  Juliers ,  Lorraine ,  Bar ,  les  Montz,  [_Berg^ , 
3,  Comté  de  Flandres  en  partie  ,  afîàvoi 
3,  Alloft  &  Thenremonde  ,  les  Comtés 
.„  Namur  &  de  Hainault  ,  la  Marque 
35  Zutphen  ,  Hollande ,  Zeelande  &c.  fa 
„  quelque  difficulté  ,  iceux  &  tous  autr< 
„  Fiefs  &  dignités  ont  fuccedé  ôcfuccedet 
3,  fur  filles  ,  &  de  ce  font  advenus  le»  es 
3,  tant  de  fois  que  fans  nonibre. 

D'ailleurs  la    SuccefTion    femelle  dans  I< 
pays  de  Cleves,  Juliers,  Berg  ,  de  la  Mar( 
&  de  Ravensberg  y  a  été  (i  bien  en  ufage^, 
en  tout  tems;  que  dans  Te  moment,  que 'b 
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Ligne  mâle  y  eft  venu  à  manquer,  ils  font 
toujours  tonabé  en  héritage  à  la  Ligne  femi- 
liine.     En  forte  que  lorfquen  1-^68.  lapofte- 
iié  mâle  des  derniers  Comtes  de  Cleves  fût 
éteinte  par  la  mort  du   Comte  ^ean  ;  cette 
Saccelfton  échût  aufïî- tôt  à  Marguerite  ^  fîlle 
de  fon  frcre  Thierry  XI.  comme  à  la  plus 
proche  héritière.     Et  par  fon  mariage  avec  le 
Comte  Adaîphe  de  la  Marck,  ces  deux  Pays 
îyant  été  unis,  la   Succeffion  féminine  fut  é- 
tablie  pour  toujours  dans  ces  paySj   fuivant 
le  droit  de  la  primogéniture ,  par  les  paSia 
umoms  faits  encre  Adolphe  Duc  de  Gleves  & 
Comte  de  la  Marck  ,   &c  les  Etats  de  ces 
pays,  en    1+18.  {h)  comme  enfuite  les  héri- 
tiers, ôc  les  defcendans  en  geneml  ont  été 
inveâis  de  ces  pays,  y  compris  la  ligne  fémi- 
nine luivant  kSucceffion  féodale^  ^  établie 
udans  ces  pays ,  en  conformité  des  anciennes  Let- 
jtres  dUnveftifure  &  d'autres  Documens  {c), 
LiGS  mêmes  circonftances  fe  rencontrent 
lans  la  Succeflîon  féminine  au  Duché  de  Ju- 
liers;  comme  les  héritiers  &  les  defcendans 
gênerai  en  ont  été  inveftis  de  tous  tems 
ïar  les  anciennes  Lettres  ydlTiveilitûr^,  (^)  & 
ir  confequcnt  ,    fuivant  les  Coutumes  féo- 
iles  établies  dans  ces  pays ,  il  faut 'nécëflài- 
tement  comprendre  entre  ces  Héritiers   ôè 
luccefleurs ,  la  li^ne -féminine.  D'autant -que', 
^©rfque  par  la  mort  du  Comte  yean  de  Falcken- 
'  fi(£  y  dont  la  Comté  fait  une  grande  partie  de  ce 

•Du- 

(A)  Voyez  les  Preuves  [BB]. 
,  (c)  Ibid.  [CCJ. 
I  '  {i)  Oa  les  iioiive  dans  les  Preuves  lUD^  v  i^-  -  ^ 

§4 


2,2 o  Hijloire  de.  la  SucceJJïon 

Duché)  la  Ligne  Mafculine  y  fut  éteinte  ei 
1352.  là  fœur  ainée  5  Thilipote^  ne  fut  pa 
feulement  inveftie  de  cette  Comté  ;  mai 
aufîi,  lors  que  le  Duc  Rejtaud  de  Gueldres& 
de  Juliers  décéda  en  14 17.  fans  laifTer  de  fuc 
cefl'eurs  mâles,  le  Gomte  Arnold  d'Egmonc 
fut  invefti  de  ces  Pais,  par  l'Empereur  Si 
gismond  ^  par  droit  d'héritage  de  fa  Men 
Marie  ^  ôc  de  fbn  Ayeule  Jeartne. 

Ces  mêmes  cir confiances  fe  rencontren 
encore  dans  le  Duché  de  Berg  •  car  lorfqui 
le  Comte  Adolphe  décéda  en  1227.  fans  laiflè: 
d'hoirs  mâles/a  fille  Cunigardes  mariée  au  Com 
te  Henry  de  L,i?nbourg ,  lui  fucceda,  &  lors  quelî 
poftericé  mafculine  de  cette  ComtelTe  fut  en 
core  éteinte,  fa  fille  Marguerite  fucceda  dans 
ces  Pays ,  &  par  fon  mariage  avec  le  Comt< 
Otton  de  Ravensberg ,  les  Pays  de  Berg  &  d< 
Ravensberg  furent  unis.     Leur  fille  Margne- 
rite  hérita  enfuite  ces  Pays,  &  les  porta  er 
dot  à  fbn  Mari  Gérard  de  Juliers.    Et  enfir 
ces  Pays  font  tombés  en  héritage  à  la  Prin- 
cefTe  Marie  ,    fille  unique  du   dernier    Du( 
Guillaume  de  juliers,  &c.  &c.  &  par  fon  ma- 
riage avec  le  Duc  Jean  de  Cleves,  &  par  h 
.Contra(îi  de  Mariage  ,  &  les  autres  padeî 
d'Union,  ont  été  combinés  avec  les  Pays  dt 
Cleves  &  de  la  Marckj  &  par  confequemi 
la  fuccefïion  féminine  ,  au  défaut  des  hoin 
mâles  a  été  encore  plus  affermie    dans    ceî 
Pays,  qui  font  inconteflablement  venus  paï"^ 
héritage ,  &  par  droit  de  fuccefïion  ,  aprèî 
l'extindtion  des  hoirs  rnâles,  aux   PrincefTcs, 
&  à  leurs  Defcendans  mâles  ,  &  femelles, 
fans  aucuQC  Habilitatm  préalable  des  Empe- 

j.^.  rcurs. 
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eurs,  &  qu'ils  ont  été  unis,  &  combinés, 
:omme  on  le  peut  voir  par  la  Table  ©énéa-; 
gique,  par  confequenc,  tout  ce  qui  a  été 
llegué  dans  cette  Dédu<Sion ,  au  fujèt  de  XUa* 
nlitation ,  qui  feroit  necefîaire  dans  ces  Pays, 
u  Sexe  féminin ,  pour  le  rendre  capable  d'y 
ucceder,  tombe  de  foy  même.    Demêmcle 
privilège  Impérial  à^ Habilitation  allégué,  eii- 
ant  qu'il  eit  contraire  aux  droits  bien  acquis, 
établis  des  Princefïes,  eft  ipfojure  nul  ôc 
c  nulle  valeur ,  &  que  par  confequent ,  tou- 
es  les  prétendons,  que  les  hoirs  mâles  de 
"eubourg  &  de  Sulzbach  forment  fur  ces 
àys ,  s'évanouifTent  entièrement  ;  vu  que 
'Empereur   n'a    pu  ,    ni  voulu   priver  les 
"rincefTes  des  Inveftitures,  qu'elles  ont  ob- 
enu  par  une  confiante  fucce&ion  féodale  fé- 
minine ,  ni  des  Conventions  &  PacStes  faits  en- 
Itre  le  Prince  &  les  Etats  du  Pays,  ni  de 
leurs  autres  droits  bien  acquis,  par  un  nou- 
veau règlement.     D'autan:   que    Charles  V» 
uflR  bien  que  fes  fuccefleurs   Ferdinand  I, 
Maximilien  II.  ont  accordé,  par  leurs  Let- 
es  d'Inveftiture  des  années  1521.  1559.  & 
11566.    „  de  pouvoir  pofTeder  les  Pays  men- 
,,  tionnés,  ôc  de  pouvoir  en  jouir,  &  s'en 
„  fervir,  comme  il  feroit  convenable  dans 
ces   Duchés  ,    Principautés  ,    Comtés  & 
Seigneuries  fuivant  l'ufage  ôc  le  Droit  féo- 
dal". 

De  même  l'Empereur  Ferdinand  I.  ratifia 
de  nouveau  la  fucceflion  féodale ,  qui  en  tout 
tems  avoit  été  en  ufage  dans  ces  Pays ,  par 
k  confirmation  5  qu'il  accorda  l'année  1559. 
I  caufe  de  l'union  de  ces  Pays ,  &  où  il  dit, 

S  5  „  Nou« 
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5,  Nous  confircnons ,    &  ratifions  auffi  pa^ 
,,  nôtre  pleine  Puilîance  Impériale  &  ave 
,5  connoiflance  de  caufe,  en  vertu  de  ces  pré 
,.  fentes ,  &  c'eft  notre  volonté  que   lesdii 
j3  Duchés  &  Pays  de  Juliers,  deCieves,  d 
59  Berg  ,  de  la  Marck  ,  &  de  Ravensbor, 
5,  relient  enfemble  unis  &  combinés  ,  fac 
35  pouvoir  jamais  être  feparés  5  tant  que  lafuc 
j3  cefTioii  des  héritiers,  &  de  la  pofteritéii^ 
j9  S.  A.  S.  en  ligne  defcendante^fubâftera 
j,  continuera. 

Outre  cela  on  a  toujours  eu  foin  de  ré 
ferver  aux  Princefiès,  leur  droit  éventuel  à  •! 
fuccefïîon  dans  ces  Pays ,  dans  tous  les  Con 
trads  de  Mariage  ,  &  dans  les  Renoncia 
lions.  Comme  dans  le  Contra<5t  de  Maria 
ge  5  lors  que  la  Princefîè  Mark^Eleomre 
fœur  ainée  du  dernierDuc  yean-Gmllaumeà& 
Cleves ,  fut  mariée  avec  le  Duc  Albert  Fre 
^rk  de  Prufle,  on  infera  celte  condition  es 
preffe. 

.  •  35  On  eft  encore  convenu ,  &  on  a  ftipu- 
o>  lé,  que  fi  Nous  Gi-iUaume  Duc,  &  -Ma- 
^y  rie  DuchefTe  de  Juliers,  de  Cleves,  &  dt 
5>  Berg  5  laiflions  après  notre  décès  àts  hxm 
9,  mâles  5  mais  qui  eniuite  ne  laifieroient  pai 
5,  des  héritiers;  qu'en  tel  cas  nos  DuchéSj 
>5  de  Juliers 5  Cleves  &  Berg,  &  les  Com- 
9y  tés  de  la  Marck  ,  &  de  Ravensberg  , 
35  toutes  nos  autres  Seigneuries  ,  avec  toute» 
3,  leurs  terres  ,  appartenances  &  dépendan- 
:>,  ces,  &  toutes  les  jurisdidions  &  préroga* 
î,  tives  5  qui  nous  appartiennent  à  préfent 
9,  réellement,  &  que  nous  pofTedons,  ou  et 
?,  que  Nous  ou  no5  héritiers  mâles  laifTeroi» 

„  après 
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près  "noas,  fâffs  en  exceprer  aucune  cho- 
fij  avec  tous  les  Pays,  Hàbirans,  &  Su- 
ées, comme  Nous,  &nos  héritiers  mâles 
n  avons  joui",  ou  aurions  pfi  en  jouïr, 
lOivent,  en  vertu,  &  fuivant  le  Contenu 
es  Privilèges  Impériaux  obtenus  ôc  con- 
rmés  3  revenir  &  tomber  en  héritage  à 
iftôtre  très  chère  fille  ainée  ,  la  PrincefTe 
ÎMarie-Ekonore  ,  Epoufe  du  Duc  Albert» 
'Frédéric  de  Pruiïe  ,  nôtre  futur  Gendre, 
■&  à  leurs  ^nfans  refpedtifs,  en  cas  qu'ils 
en  procer  ent  Afemble.  Et  fi  le  cas  exi- 
ftoit,*qae  nos  deux  chers  fils  Charks-Fre- 
ïhrkyèc  J^ an-Guillaume  wm^^nt  à  mourir, 
iàm  laifTer  des  héritiers  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife)  alors  ces  dits  Duchés  &  Pays  vien- 
droient  à  nôtre  très  cher  Gendre  le  Duc 
Albert'Frederic  ^  Sc  à  nôtre  très  chère  fil- 
le ainée  Marie-Eleonore  j  &  à  leurs  Héri- 
tiers. Gomme  nous  ferons  tout  nôtre  pof^ 
fible,  &  n'obmettrons  rien,  pour  exhor- 
ter ^racieufement  notre  Nobleffe  ,  &  les 
Etats  de  nos  Pays ,  d'y  donner  leur  con- 
fentement  &  approbation,  comme  ils  fe- 
ront obligés  défaire ,  en  conformité  des fus- 
dits  privilèges  Impériaux  ". 
XJXLQ  pareille  fucceffion  éventuelle  dans  ces 
ïs,  après  le  décès  des  deux  fœurs  ainées, 
de  leurs  defcendans,  fut  enfuite  refervée 
la  troifième  PrincefTe  Madelame^  dans  fon 
ontracfc  de  Mariage  fait  avec  fon  Epoux  le 
>ttc  fean  de  Deux-Ponts,  où  il  eft  marqué, 
„  Au  refte ,  en  cas  que  notre  dite  chère 
'fille  ainée,  la  ?nnceffQMarie'Eleo7wre,  & 
de  même  notre  féconde  fille,  la  PrincefTe 
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?5  Anne^  Comtefle  Palatine  du  Rhin,  vif 
?,  fent  à  mourir  fans  laifTer  d'Enfans  legit 
>,  mes,  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)    alors  notr 
5^  dite  fille  Madeleine ,  ou  fes  defcendans  k 
-iy  gitimes ,  encreront  au  lieu  &  à  la  place  d 
?3  nos  deux  dites  filles,  ou  de  leurs  defcecu 
n  dans  légitimes,  &  poflederont  en  héritag 
3,  tous  les  Pais,  Sujets,  &  Biens  de  notr 
?,  fucceffion.  ôc  de  la  même  manière,  qu  ; 
?5  nous ,  Marie-Eleonore ,  DuchelTe  de  Pruil  ,r 
j,  ou  les  héritiers  légitimes  les  aurions  poljj 
j,  fedés. 

Enforte  que  le  fusdit  Privilège  êi  Habilita  u 
iion  n'a  mérité  aucune  attention  ni  du  Du 
Guillaume  de  Cleves  &c.  ni  de  la  MaifonPa 
latine  deNeubourg,  &  qu'on  a  toujours  ob 
lervé,  comme  il  n'écoit  que  jufte,  dans  le 
pais  de  Juliers,  Cleves,  Berg,  la  Marck  6|, 
Ravensberg  l'ancienne  Coutume  féodale ,  c'el  i, 
à  dire  que  la  fijccefîion  dans  ces   pais  fu,, 
toujours  confervée  aux  PrincelTesfuivantrorji 
dre  de  primogcniture,  après  l'extindion  de 
hoirs  mâles. 

Déduction    III. 

LA  fceur  ainée  du  dernier  Duc  Jean-Guil 
laume^  la  Duchcire  Eleojiore  ^  qui  a  eu 
mariée  au  Duc  de  PrufTe ,  &  de  laquelle  1; 
Maifon  Electorale  de  Brandebourg  ,  à  pre 
fent  Royale  de  Prulle  ,  dérive  Ces  droit, 
de  fuccelfion,  fuivant  la  Table  Généalogique 
{a)  n'eut  point  d'enfans  mâles,  &  Elle  laifl; 

feu 

U)  Raportee  au  commencement  du  Volume  des  Pic" 
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k  emcnt  des  Princefles  \  outre  cela  Elis 
nie  pas  le  bonheur,  de  furvivre  à  fon  fre- 
ri  le  dernier  Duc  J-e an-Guillaume  ^  &  ne  fè 
aiva  pas  par  confequenc  dans  le  cas  ftipu-^ 
Iq  ^ro  conditione^  dans  le  Privilège  Impérial 
d  habilitation.  Enforte  que  la  Princeffe  là 
il  ,  qu'EUe  avoit  procréée  avec  le  Duc  de 
P  .{Te ,  ôc  qui  fut  enfuite  mariée  dans  la  Mai- 
Eledtorale  de  Brandebourg  ne  pouvoit 
ïiais  prétendre  le  moindre  droit  de  fuc- 
c  fion  dans  les  fusdits  Païs ,  ôc  ne  pouvoic 
p  ter  ce  droit  dans  la  Séreniffime  Maifon  £* 
ktorale. 

Réponse    III. 

Parce  que  le  fusdit  Privilège  à^Habilita-^ 
t'i^  avec  toutes  les  conlequences ,  qu'on 
p; tend  en  tirer,  tombent  entièrement,  corn* 
r;  nous  Tavons  déjà  fuffifamment  tait  voir 
pis  haut;  &  qu'au  lieu  de  cela,  pour  décider 
Il  difFerens  prélens,  il  faut  abfolument  mec- 
t  pour  fondement  les  Courûmes  féodales, 
iroduites  dans  les  païs  de  Cleves,  de  Ju- 
1rs  ,  Berg  ,  la  Marck  &  Ravensberg ,  en 
cnformit'é  desquelles  les  filles,  après  l'ex- 
t  i6tion  de  la  ligne  mafculine  ,  ont ,  avec 
f  1rs  defcendans ,  fuivant  Tordre  de  la  primo- 
initure  ,  le  droit  de  fucceflion  dans  c^s 
Ays.  C'eft  pourquoi  la  Fille  ainée,  Marie- 
^eonore ^ZN^Q  fa  fille,  Anne^  qui  fut  mariée 
5^! l'Electeur  Jean-Sigtsmond  de  Brandebourg 
V'it  eu  un  droit  inconteftable  à  la  fucceffion 
-'itière  du  dernier  DucdeCleves,  ^z.Jean- 
■mllaume  y  mort  l'année  1609.  lequel  droic 
'     "  *  elles 
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elles  ont  certainement  transporté  à  la  M 
fon  Royale  de  Pruffe ,  à  quoi  ne  répugne  î 
folument  pas,  que  la  fusditc  Marie-BUo. 
re  n'a  pas  furvécu  ,   ce  qui  eft  le  cas 
fro  conditmte  dans  le  privilège  à'HaMt^> 
d'aurant   que  ft  le  fusdir  privilège  d'Hai 
tatîon  étoit  d'une  force  fuffifàme,  ladiieçc^ 
dition  pourtant  ne  pourroitpas  avoir  lenjo.] 
dre  fondement  j  parceque  dans  la  fucçeflj* 
lincale,  le  droit  de  fucceffioH  eft  déjà  dç> 
lu  par  les  loix  des  Pais,  &  par  la  Coiktqi 
féodale  à  tous  les  defcendans  du  premier  t 
querant» 

Grot,  de  J.  B.  &  P.  Uh,  II.  f.  7.  §.  22. 

Et  que  par  confequent  cela  a  été  toujours  i 
feré  dans  les  Lettres  d'Inveftiture  de  ces  P; 
au  lujèt  des  héritiers  j  &  que  delà    il  s'e 
fuit  inconteftablement ,  que  le  décès  de 
Princefle  Marie-Eleonore  ^  arrivé  pendant 
vie  de  fcn  frère,  le  Duc  yean^Guillaume ^ 
avant  la  dévolution  de  ct^  Pajs,n^  peut  pil 
judicier  à  les  Defcendans. 

Deduc  tion    IV. 


AU  Heu  que  la  ibeur  du  dernier  Duc  Jt 
Guillaume   de  Juliers  ,  &c,  la  Princei'] 
Anne^  qui  fut  miariéc  au  Duc  Thilippe',, 
de  Neubcurg ,  eut  de  fon  mariage  deux 
le  Duc  H  olf gang' Guillaume  ^  cheldelaUgj 
Palatine  de  Nevhottrg^  &  Auguftfy  chef 
Palatine  de  5»/i2i^iic/? ,  &  qu'elle  eut  le 
heur  de  vivre  encore  plulieurs  années  après 
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lort  de  fon  frcrCjle  dernier  DMcyean-Guit*' 
urne  \  enforte  que  les  Privilèges  Impériaux 
Habilitation  ont  été  accomplis  en    gênerai 
:  en  particulier  dans  les  defcendans  de  la 
»uçhe&  AmK ,  tant  de  la  Ligne  de  Sukzbacli, 
i€  de  celle  de  Neubourg.     C'eft  pourquoi 
laifle  à  tout  homme  jufte  &  impartial, 
juger  fi  5  après  l'extinction  de  la  Ligne  mai- 
ine  de  Neubourg^  toute  la.  Malle,  de  la 
rceflion  de  Juliers,  à  favoir  les  Duchés  d« 
tiers,  deCleves  &  de  Berg,  avec  lesCom- 
îs  de  la  Marck  &  de  Ravensberg,  &  les 
[eigneuries  de  Raveftein  6c  de  Winnendal  y 
devroient  pas  être  adjugés  mpetitorio^  à  la 
laifon  Palatine  de  Sulzbach.    D'autant  que 
îCte  Ligne  Palatine  de  Sulzbach^qui  eftfortiç 
\à  deuxième  fils  de  la  DuchelTe  Anne  de  Ju^ 
îrs ,  n'a  jamais  fait  aucune  Ceffion  du  moin- 
Ire  village,  qui  appartient  à  la  maiTe  entière 
je  la  fufdite  fucceffion;  encore  moins  a-t-el- 
b  été  intereffée ,  ou  a-t-elle  pris  la  moindre 
|art  dans  la  convention  héréditaire ,  qui  fut 
me  en   1666.  entre  la  Mai  fon  Eledoraled^ 
Irandebourg,  &  la  Maifon  Palatine  deNea- 
)urg,    „  &  par  laquelle  cette  fusdite  Mai*- 
fon  Palatine  de  Neubourg ,  dans  la  bonne 
intention  de  conferver  alors  la  paix  ôc  la 
tranqailité  dans  l'Europe,  ôc  particulière*- 
ment  dans  l'Empire,  "  abandonna  6c  ced^i 
)our  elle  feule  tout  le  Duché  de  Cléves,  a- 
rec  les  Comtés  de  la  Marck  ôc  de  Ravens- 
)erg,  à  S.  A.  S.  Ele(5t.  de   Brandebourg; 
fs  que  tout  au  contraire,  dans  toutes  les 
)ccurrenGes    6c  occafions ,  elle   a  toujours 
referré  pour  elle  fe$  droits  6c  précenfions  iti- 

con- 
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Conteftables  fur  toute  la  Mafle  de  cette  fi 
cefîîon  ;  ayant  toujours  eu  pour  Princip 
que  les  circonftances  du  fusdit  privilège  d'î: 
hilitdtion  étoicnt  bien   tondées  ôc    incon 
Hables  ;    „  6c  lors  de  la  décifion  juridic  ] 
„  des  difFerens  réciproques  fur  cette  fucc 
„  fîon  on  mettroit  pour  fondement  dans 
,,  petitoire  la  qualité  des  fusdits  hoirs  ma 
„  de  ces  mentionnez  Pays,  &  qu'on  y  pr( 
35  droit    pour     règle   de   cette   decifion 
„  Lettres d'Inveftiture ,  &  le  Privilège  d'Ha 
,,  litation  ,  accordés  par  les  Empereurs, 
6c  qu'enfuite  la  fuccelïion  dans  ces  Payt  i 
leroit  pas  étendue  plus  loin  ,  que  fur  N 
les  fils  de  la  fœur  du  dernier  Duc  de  Juli( 
Jean-Guillaume  ,    6c   particulièrement  N 
fur  les  fils  de  celle  des  fœurs,  qui  étoit  e 
core  vivante,  lorfquele  cas  fusdit  arrivage 
fin  que  la  Maifon  Royale  de  Pruflé  ne  poi 
roit  pas  fe  flatter  d'une  décifion  favorable 
fetitorio.     Enforte  que  la  Maifon  Palatine 
Sulzbacb  a  toutes  les  raifons  du  monde, 
fe  mettre  en  fureté,  &:  de  fe  précautionr 
contre  une  décifion  contraire  inpetitorio^c] 
à  la  fin  pourroit  bien  être  donnée  en  tei 
6c  lieu,  6c  contre  une  Convention  ulterie 
re  6c  amiable  fur    cette   fucctflion  ,   qu'i 
pourroit  facilement  faire  de  nouveau  à  f( 
préjudice  j 

R  E  P  O  N  s  E      IV. 

La  DuchefTe  Anne ,  mariée  au  Duc  P/ 
lippe-Louis  de  Neubourg  n'a  pas  eu  un  drc 
plus  grand  à  la  fucceffion  du  dernier  Du» 

Jea. 
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^e an-Guillaume ^  par  le  fusdit Privilège  d'Hdt- 
lilitation ,  que  par  la  Coutume  établie  dans 
:es  Pays  j  parce  que ,  fi  même  on  vouloit  re- 
ronnoitre  la  v^alidité  de  ce  Privilège,  cette 
Princeflfe,  &;  fes  hoirs  mâles  n'àuroient  pu 
avoir  aucune  portion  dans  la  fusdite  fucceffion 
m  vertu  de  ce  privilège ,  étant  certain ,  que 
lans  ce  cas ,  les  hoirs  mâles  des  filles  doivent 
)rémierement  arriver  à  cette  fucceffion ,  lors- 
ju'il  ne  fe  trouve  plus;  de  ces  dites  filles 
îri  vie.  Mais  comme  à  la  niort  du  dernier 
Duc  J-e  an -Guillaume  de  Julièrs  ,  il  fe  trou* 
va  encore  en  vie  deux  de  Tes  fœurs  puinées 
Madeleine  &  Sibylle^  Ce  Privilège  leroit  plu- 
tôt à  l'avantage  de  la  Maifon  Royale  de  Frufl 
fe  ,  parce  qu'à  la  mort  du  dernier  Duc 
Jean-Guillaume  ^  qui  arriva  Tannée  I^opj  il 
l'y  trouva  eitedtivement ,  en  vie,  deux  hoirs 
mâles  de  'fà  fœur  ainée  Marie-'Eleonore ,  à  fâ- 
voir  deux  fils,  George-Guillaume ^  àc  y ôachim'- 
Sigismond ,  que  fa  fille  Anne  avoit  procréés 
avec  fon  Epoux  l'Eleèieur  Jean^Sigismondy 
dont  l'ainé  naquit  en  1595.  &  l'autre  en  1603. 
Et  qu'outre  cela  il  ne  fait  rien  à  l'affaire, que 
ZQS  deux  Princes  n'ont  pas  été  fils  de  Marie^ 
Eleonorey  d'autant  que  cela  n'eft  pas  pofitive- 
ment  ordonné  par  ce  Privilège.  Et  comme 
:e  Privilège ,  qui  eft  tout  à  fait  contraire  à 
la  fucceffion  féodale ,  qui  y  étoit  déjà  effecti- 
vement introduite,  avant  qu'on  en  fit  le  par- 
cage héréditaire ,  ne  peut  pas  fervir  en  jufti- 
:e  contre  les  droits  acquis  des  Princefles,  & 
de  leurs  dcfcendans ,  à  la  fucceffion  dans  ces 
Pays  ,  ni  de  règle  &  de  fondement  dans  la 
decifion  des  differens  préfensj  mais  que  les 
Tome  L  T  an- 
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anckn.nes  coutumes  féodales,  introduites  lé- 
gitimement dans  ces  P^ys,  par  unUl^gecotr- 
ilant  5c  nçn  interrompu ,  par  des  Lettres  d'in- 
yeftiture,  par  des  Conventions  Provinciales. 
&  des  Contrats  de  mariage ,  doivent  necrf 
fairement  jfervir  de  règle  &  de  bafe,  dans  k  dg- 
ciiïoh,  'de,.ces  différents.  Toute  pe;rfoniie; 
raifonnay^  &  'impartiale  ne  voudra  ,  &  lu 
pourra  4^^^^^  ^  la  Maifon  Royale  de  Prufli 
les 'Fay/devolus  par  la  mort  du  dernier  Dut 
'Jem-Guillaume  'y  au  lieu  que  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultzhach  a  raifon  de  craindre ,  dél- 
ire pour  toujours  exclue  i?i  petitorio  delà  fuc- 
cefTion  de  ces  Pays ,  &  que  par  confequeiii 
elle  devroit  chercher  6c  tenter  toutes  le: 
voyes  amiables  pour  parvenir  à  un  accommo- 
dement. 

Déduction    V. 

POur  ce  qui  regarde,   en  fécond  lieu  j< 
poffeflbire,  &les  droits  inconteilables 
qui  en  cela  militent  à  l'avantage  de  la  Maifoi 
'Palatine  de  Su /tzhacb ^toutes  les Negotiation 
^  Ades  juridiques  ,  &  bien  fpecialement  J 
Convention  de  Dortmund  (h)  du  dernier jou 
de  May  1609.  &  le  recés  du  26.  de  Juin  i6oç\ 
fait  au  fujet  de   cette  Convention   entre  ij 
'Maifon  Eledorale  de  Brandebourg,   6claPa< 
'latine  de  Neubourg,  prouvent  avec  évidejj-j 
ce,  qu'immédiatement  après  la  mort  fusdi^ 
te,  la  DuchefTe  ^7ine  de  Juliers,  de  Cleves^ 
6c  de  Berg  a  fait  faire  NB.  pour  elle-mêi 

{^)  EHc  çft  fapwtcç  4vis  \es  pt€.HV«s  [D] 
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fufdite  Convention  ,  au  fujet  de  cts  Du- 
lés,  comme  aulïi  des  Pays  de  la  Marck  6c 
;  Ravensperg  ,  par  fon  fils  aine  ,  le  Duc 
'^oljfgâLng'Guillaume  NB.  comme  fon  Pleni- 
xeatiaire.  Et  ce  droit  inconteftable ,  &  la 
DfTeflion  réelle  que  cette  DuchelTe  a  acquife 
ir  là,  eft  (fuivant  tous  les  Droits  &  Loix, 
Dmme  auffi  par  la  Convention  prefentée  à  fâ 
lajefte Impériale  in  1614., par  les  TaBa-Hom. 
us  que  la  DuchefTe  Afine  de  Juliers  de  Cle- 
es  &  de  Berg  a  faits  avec  fon  Mari  en 
6f  3  ,  &  enfin  par  fon  Teftament  de  l'année 
650)  parvenu  après  fa  mort  à  tous  k.%  fils, 
i  par  confequent  aufli  bien  à  fon  deuxié- 
le  fils.  Chef  de  la  branche  de  Sultzbach, 
u'au  fils  aine  le  Duc  Woljf gang-Guillaume^ 
\t  que  celui  -  ci  n,'a  obtenu  en  cela  aucun 
utre  avantage ,  que  celui  qu'il  avoit  en  ver- 
Li  de  fa  primogéniture  ;  &  dont  on  ne  peut 
as  tirer  avec  raifon  d'autre  confequence, 
.  non  qu'après  l'extinftion  entière  de  la  bran- 
he  ainée ,  celle  du  Duc  Augure  de  Suhzbach 
ntre  dans  tous  les  Droits,  que  la  première 
i^ere  de  famille  la  Duchcffe  Anne  a  acquis 
iir  toute  la  Mafle  de  la  fuccefïion ,  par  la  pof» 
îffion  primordiale,  ôc  que  fuivant  tous  les 
droits ,  la  Convention ,  que  la  branche  ainée 

faite  avec  la  M^ifon  Eleârorale  de  Brandc- 
)0urg  fans  l'intervention  de  la  deuxième  bran- 
he ,  ne  peut  abfolument  pas  être  préjudicia- 
)le  aux  fucceffeurs  &  defcendans  du  deuxiè- 
nc  fils  le  Duc  Augufie  de  Sultzbach  j  ôc  que 
rôn  obftant  tout  cela ,  cette  deuxième  bran- 
che a  abfolument  confervé  dans  leur  entier 
'es  droits  primordiaux  de  fucceffion  &  depof- 

T  2  feiïion 


292.         Hiftoîre  de  la  SucceJJion 

fefîion  fur  toute  la  Mafïe ,  c*eft  à  dire  fur  I 
Pays  de  Juliers,  de  Cleves,  de  Berg,  de 
Marck ,  &  de  Ravensberg.  Ce  qui  en  troii 
me  lieu  fe  vérifie  avec  plus  d'évidence,  qi 
fuivant  les  preuves  raponées  ^ci-après  {a)  y 
Sereniffime  Maifon  Palatine  de  Sultzbach 
folemnellement    protefté    auprès  de    S.  h 
Imperialle  contre  la  Convention  hereditair( 
55  qui  fut  faite  Tannée  1666.  entre  les  Ma 
3,  ions  de  Brandebourg    &  de  Neubour< 
5,  qu'elle  s'eft  refervée  expreffement  en  to 
5,  tems  its  droits  fur  toute  la  MafTe  de  ce 
35  te  fucceffion  ^     &  parce  que  la  branc! 
5,  ainée  de  Neubourg  s'eft  defîftée  par  la  fi 
35  dite  Convention  de  tous  fes  droits  fur  ] 
3,  Pays  5  de  Cleves ,  de  la  Marck  &  de  R 
33  vensberg  3  qu'elle  s'eft  addreffée  par  des  voy 
33  ordinaires  &  permifes'aux  Juges  fupréœ 
33  de  l'Empire ,  pour  revendiquer  lesdits  Pa 
3,  de  l'Eledeur  de  Brandebourg.  " 

Par  quelle  raifcn  peut-on  donc  fouter 
équitablement  de  la  part  de  la  Maifon  Royî 
de  Prufle ,  que  la  deuxième  branche  Palati 
de  Sultzbach  n'a  jamais  eu  ni  part  ni  droit 
Ift  Con-pofTefïion  de  toute  la  Mafïe ,  &  qu!» 
voudroit  à  préfent  approprier  à  cette  branc 
un  Droit 3  qu'elle  n'avoit  jamais  prétendu, 
n'avoit  jamais  eu ,  d'autant  que  les  fufdits  D 
cuments ,  entre  lesquels  la  Convention  < 
Dortmund  du  dernier  de  May  i6ocj.  & 
Recès  deDufTeldorpjen  date  du  20.  de  Ji 
de  la  même  année,  faits  avec  S.  A.  S.  Elé 


C4 
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Brandebourg  ,  démontrent  évidemment 
lut  le  contraire. 

R  E  P  O  N  s  E      V. 

I 

Ce  qu'on  avance  icy  d'une  pofTefîion  & 
lon-pofTeflion  primordiale  fur  les  Pays  de 
"iers,  de  Cleves,  de  Berg,  de  la  Marck  6c 
Ravensberg  ,  qui  devroit  competer  à  la 
aifon  Palatine  de  Sultzbacb ,  n'a  aucun  fon- 
ment ,  parce  qu'il  eft  notoire  &  connu  de 
ut  le  monde,  que  FEleâieur  de  Braden  bourg 
■ean-Sigismond  s'efl:  mis  tout  feul  en  pofTes- 
n  de  ces  Pays,  au  nom  de  fa  femme.  An- 
ey  comme  héritière  feule  ôc  légitime,  com- 
be les  Inftrumens  icy  joints  (a)  le  prouvent  ; 
k:  qu'enfuite  ,  à  caufe  des  conjonctures  de 
e  tems,  il  a  admis  ,  dans  la  con-poffelîîon 
e  ces  Pays ,  le  Duc  Wblffgang-Guiihmne  de 
*»î"eubourg ,  par  la  fusdite  Convention  de  Dort- 
nundy  où  il  n'a  été  fait  aucune  mention  de  fon 
rere ,  le  Comte  Palatin  Augufie  de  Sultzbach. 
3omme  auflî  le  Plein-pouvoir,  que  la  Du- 
iheffe  Atme ,  a  donné  dans  ce  tems ,  pour  fai- 
te cette  Convention ,  ne  fait  rien  à  l'affaire  ; 
comme  enfuite  elle  n'a  pas  été  prife  dans 
Con-pofïeflion  ,  les  Paâes  faits  en  1513. 
es  Actions  intentées  devant  S.  M.  Imp.  en 
[^14.  &  fon  Teftament  fait  en  16^0.  n'ont 
ibfolument  pas  pu  transférer  à  la  ligne  Pa- 
latine de  Sulztbach  ce  droit  de  poffeffion.  Et 
comme,  de  l'aveu  même  delà  Maifon  de  Sultz- 
bach ,  cette  Maifon  n'a  pas  été  comprife  dans 
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le  Recès  Héréditaire  de  Duireldorp,  il  g'en 
fuit  de  foi-même,  que  c'efl  avec  fondemeni 
êc  avec  raifon  ,  que  la  MaifoD  Royale  dt 
Pruffe  foutient,  que  la  Maifou  Palatine  d< 
Suizbach  n'a  aucune  prétenfion  ni  part  à  h 
Con-poirefîion  ni  de  tous  les  fufdits  Pays  do 
gênerai ,  ni  en  particulier  des  Duchés  de  Ju- 
îiers  &  de  Berg,  ôc  que  par  confèquent  la 
polTeflion  de  tous  ces  Duchés  &  Pays  appar- 
tient à  la  feule  Maifon  Royale  de  Pruflé,  a- 
près  l'extindion  des  hoirs  mâles  de  la  Maifon 
de  Neubourg ,  vu  qu'elle  ne  s'eft  jamais  dé- 
(iftée  de  fes  prétenfions  fur  toute  cette  fuccef 
fion ,  mais  qu'elle  fe  l'eft  toujours  entièrement 
refervée  dans  toutes  les  Conventions,  qu'elle 
a  faites  avec  Neubourg. 

Déduction    VI, 

Quatrièmement  dH  le  commencement  dd 
.cette  Difpute  fur  la fucceffion  de  Juliers,  la 
DuchefTe  A7me  atranfportéàfondetixiétne  fils 
le  Duc  Angufle  de  Sultz.hach^  &:  celui-ci  auX 
héritiers  mâles  de  fa  Branche,  fon  droit  ini*- 
conteftable  de  Succeffion ,  ce  qui  eft  conhr^ 
mé  par  plufieurs  Aâ:es  folemnels  ,   qui  font' 
pafïés    tant  judkialiter  ,     que    extrajuâkja- 
iiter^  ôc  particulièrement,  par  les  requilitionS; 
de  iTnveititure  de  ces  Pays ,  faite  publiquô^- 
ment  à  la  Cour  Impériale  l'année  16^2.  (^)a  par 
feu  le  Seigneur   Èledeur  Palatin  Jean-GtéiU 
lùuincy  de  gl,  mem.  ôc  l'année  1717.  par  S. 
A.  S.  Eleâ:.  alors  régnante  ,  fans  qu'il  y  aie 
été  fait  la  moindre  mention  de  la  Maifon 

(4}  Raportcc  dans  W%  Vizwy^^  [GGJ 
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Eleârorale  de  Brandebourg,   à  préfent  Roya- 
le de  Priiffe,  ôc  que  par  confequenr  ces- In- 
veftitiures  de  toute  la  maffe  de  la  fuccefSon,. 
ont  été  prifes  en  même  tems  pour  les-  hoirs 
mâles  dé  la  branche  Palatine  de  SulzthachtyCo. 
qui  à  été   recherché  q^uafi   in  confpeBu    td^ 
\fhis  Imperii.     C'eft  pourquoi  il  eft  impoffî* 
l^le  de  s'imaginer  ,  que  ii    Sa    Majefté     le 
.oy  de  PrufTe   ,    étoit    informée   de    tou- 
tes  les   circonftances    du    droit    primordial 
con-pofTeflbrial ,  qui  appartient  légitime- 
ment à  la  Maifon  Palatine  de  Sultzha^h-^  par 
fant  d'Ades  publics  confirmés ,  &  fouteriusin- 
Jtàlterablement  jufqu'à  préfent,  tant  pat'  rapport 
làux  Duchés  à^Jutters ,  &  de  Berg ,  ^ù'aèx  au- 
JtresPaysdeS.  A.  S.  Eled.  Palatine,'  elle  vou- 
lût s'y  introduire  à  main  armée,  &  en  priver  la 
I  Maifon  Palatine  de  Suhzhach.    D'autant  qu'il 
|2[  été  réglé  par  la  paix  de  Weftphalie,  par  k- 
q,uelle  la  Maifbn  Ekétorale  de  Brandebourg  à 
I  obtenu,  fansjcela,  des  avantages  cônfidérables^ 
&  que  par  confequent  elle  a  raifon  plus  qiie 
perfonne,  de  foutenir  ,  que  toute  fâffirè  de 
la  Succeffion  de  Juliers  refteroit  in  flatu  qttQ 
I  jufquà  ce  qu'elle  fût  finie   entièrement  ,   otî 
par  une  decifion  juridique,  ou  par  une  Con*- 
vention  amiable.     Et  que  par  confequent  uri 
chacun  feroit  confervé  dans  les  juftes  droits, 
&  prétenfions,  qull  avoit  dans  ce  tem*?,  ^ 
en  confequence  la  Maifon  Palatine  de  Sultz* 
hach  dans  fon  jufte  droit  de  pofTsfSon  jufqu'a 
la  decifion   entière.     C'eft  pourquoi  il  n'e(ï 
permis  à  perfonne  d'y  contrevenir ,  ni  de  preri* 
dre  les  armes  j    Les  Loix  &    les  Conftitu* 

T  4.     '  tions 


2^6  Hijîoire  de  la  SucceJJïon 

tions  établies  dans  l'Empire,  ordonnant  dts 
peines  rigoureufes,  contre  ceux  qui  Ici  font, 
y  étant  traités  comme  perturbateurs  du  re^ 
pos  -public  ;  &  les  Garants  de  la  paix  de 
Weiîphalie  font  abfolument  obligés  de  pré-' 
venir ,  par  des  moyens  convenables  &  effica- 
ces 5  toutes  ces  injuiles  &  dangereufes  entrer 
prifes. 

P.   E   P  ON  5  £      VI. 

Comme  le  prétendu  droit  de  pofleffion, 
dévolu  à  la  Maifon  Palatine  de  Suhzhachy 
eft  très-pial  fondé  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  ce 
qui  a  été  dit  ci-delTus  ,j  ainfi  les  Inveflitu- 
res  de  la  Con-pofTeffion  des  années  1692.  & 
171 7.  recherchées  par  la  Maifon  Palatine  de 
Neuhourg  ,  iâns  que  la  Maifon  Royale  de 
Prufïè  en  ait  eu  la  moindre  connoifTance,  ne 
peuvent  pas  non  plus- être  d'aucune  utilité  à 
la  branche  de  Sultzbach  ,  parce  que  S.  M. 
Impériale  a  héfité  avec  raifon ,  d'accorder  cet-» 
te  demande.  Et  fuppofé  que  cette  Coféoda- 
dation  leur  eût  été  effeélivement  accordée. , 
elle  n'auroit  pourtant  pu  avoir,  Lite  fendeiite^ 
^ucun  effet  &  force  en  juftice,  ni  porter  pré- 
judice à  la  Maifon  Royale  de  PrufTe.  Or  com- 
me la  Maifon  Palatine  de  Sultzbach  n'a 
jamais  eu  le  moindrç  droit  de  pofTeffion  dans 
les  fufdits  pays.  Elle  voudroit  entre- 
prendre de  chafler  à  force  ouverte  la  Mai- 
fon Royale  de  Pruffe ,  d'une  poffeflTion  de  ces 
pays ,  qu'elle  a ,  dès  le  commencement,  prife 
légitimement  ,  &  qu'elle  a  continuée  jufqu'à 
préfçnt.    Elle  fe  ren droit  certainement  plutôt 
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oupable  des  peines  rigoureufes  ,  qui  ont  été 
>rdonnées  par  la  Paix  de  Weftphalie  contre  les 
ransgrefïèurs  des  Statuts  ,  &  les  Perturba- 
eurs  du  Repos  public,  &les  garands  de  cet- 
e  Paix  ,  feroient  >  dans  ce  cas  ,  certai- 
lement  obligés ,  de  prévenir  de  pareilles  en- 
reprifes  dangereufes. 

Déduction    VIL 


p  T  il  faut  encore  confiderer  ici  ,  que  la 
**— '  branche  Palatine  de  Sultzbach  a  été  ,  & 
efl:  encore  aduellement  intereffée,  comme  u- 
ne  des  parties,  dans  le  Procès,  qu'on  a  in-' 
tenté ,  devant  S*  M.  Impériale ,  au  fujèt  de  tou- 
te la  Maffe  de  la  SuccefiTiOn  du  Duché  de 
Juliers  :  ce  qui  fe  vérifie  avec  évidence  tant 
par  la  Déduélion  juridique  de  leur  mère  , 
la  DuchelTe  Anne  ,  dans  laquelle  elle 
requiert  une  decifion  juridique  de  l'afFaire 
capitale  NB  pour  elle,&  pour  fes  fils,  com- 
me il  paroit  par  plufieurs  Documens  auten- 
tiques.  Comme  donc  il  a  été  établi ,  &  dé- 
cidé, une  fois  pour  toutes, dans  les  Conftitu- 
tions  ôc  Loix  fondamentales  de  l'Empire ,  qu'il 
ne  doit  être  permis ,  à  qui  que  ce  foiî,  de 
s'introduire  de  force  dans  la  poÔelîion  des  pays 
conteftés  en  juftice  j  mais  que  chacun  eft  o- 
bligé  d'attendre  là-defTas  une  Sentence  défini- 
tive,- &  que  toutes  les  entreprifes  contraires 
y  font  punies  de  peines  rigoureufes.  On  peut 
efperer  avec  raifon  de  la  haure  Equanimité 
de  fa  Majefté  le  Roy  de  PrufTe,  que,  pour 
maintenir  la  tranquilité  &  Repos  public  , 
pour  ne  pas  impliquer  dans  cette  affaire  la 
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plus  grande  partie  de  la  Patrie,  &  enfin  pour 
ne  pas  expofer  îo.^  propres  pays  au  hazard  d'un 
événement  douteux  ^  &  fe  mettre  par  là  dans 
une  necefïité  indifpen  fable  d'en  rendre  un  jour 
compte  à  Dieu.  Elle  voudra  bien  fe  refoudre 
généreufement ,  à  laifTer  tranquilement  la  Sé- 
reniflïme  Maifon  Palatine  de  Sultzbach^  dans 
fon  droit  primordialement  acquis  ,  comme 
auffi  dans  foir  droit  pofTefTorial  ,  dont  elle  a 
jufqu'à  préfent  joui^  au  moins  pour  ce  quire^- 
garde  les  pays  de  Juliers  ôc  de  Berg ,  &  autres 
que  S.  A.  Électorale  Palatine  poffede  actuel- 
lement. 

Réponse    VIT. 

Sa  Majefté  le  Roy  de  PrufTe  peutbien  con- 
defcendre  ,  que  les  differens  fur  la  mafle 
de  la  Succeffion  de  Juliers  ,  qui  eft  pendante 
en  juftice  in  fetitorio  ,  foient  décidés  d'une 
ou  d'autre  manière ,  comme  cela  a  été  preA 
crit  par  la  paix  de  Weftphaiie.  Mais  elle  e{^ 
père  auffi  en  même  tems ,  que  la  Séréniffime 
Maifon  Palatine  de  Sultzbach  ne  l'inquiettera 
point  dans  {à  pofTeffion  juflement  acquife  des 
Duchés  de  Juliers  ôc  de  Berg ,  &  ne  donnera 
pas  occafion,  d'impliquer  la  bonne  Patrie  dans 
une  guerre ,  d'une  manière  criante  devant  Dieu, 
5c  devant  le  monde  ,  ôc  ne  s'attirera  point 
par  là  les  peines  ,  qui  ont  été  ftatuées  dans 
\qs  Conftitutions  ôc  Loix  de  l'Empire  contre 
les  Perturbateurs  du  Repos  public. 


De- 
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De  DU  cTioN    VIII. 

P  T  quoique  5  5W  quelques  Mîniftres  dtt 
^^  Roy  de  PrufTe  afent  vx)ulu  foutenir  >  que 
par  la  prétendue  Convention  héréditaire ,  1* 
Maifon  Royale-  de  PrufTe  avoit  confervé  1^ 
Con-poJfeJJion  d^SiViS  le  pays  dejuliers  ôcdeBergy 
&  qu'en  confonnité  de  cela  elle  étoit  endroiC 
de  s'en  mettre  en  poITeffion,  après  i'extinc-^ 
tion  de  la  Ligne  mafculine  de  Neubourg ,  à 
prefent  TEledorale  Palatine  ^  cependant  là' 
fauflfeté  de  cette  fuppolition  erronnée  fè  prou* 
ve  clairement  en  ce  que,  de  cette  manière,  là 
pofTeffion  des  pays  de  Juliers  &  de  Berg  n'eft 
abfolument  pas  dévolue  ;  mais  pour  les 
raifons  juridiques  ôc  hiftoriques  fouvent  al- 
léguées appartient  à  la  Maifon  Palatine  de 
Sultzbach  ,  ôc  après  l'extindion  de  fes  def^ 
cendans  mâles,  ip fi  jure  (é"  faéio  ^  en  con-^ 
formité  des  Lettres  exprefles  de  la  Convention 
héréditaire  ,  aux  trois  PrincefTes  Petites-fiUeâ 
de  fon  A.  S.  Eledrorale ,  étant  defcendues  du 
Contradant ,  &  enfuite  de  l'Eleéleur  Thilippe- 
Guillaume  ,  &  ayant  été  expreffement  com- 
prifes  entre  les  Defcendans  dans  cette  Con* 
vention  héréditaire.  La  faufîeté  de  cette  fup'<^ 
pofition  paroit  encore  en  ce  que ,  fuivant  le 
propre  aveu  des  Miniftres  de  Prufle ,  la  Mai*- 
ion  Palatine  de  Sultzbach  n'a  été  intereffée  en 
aucune  manière  dans  cette  Convention  héré- 
ditaire ,  laquelle  par  confequent  ne  lui  peut 
pas  préjudicier  ;  mais  que  tout  au  contraire 
le  droit  poITefTorial ,  que  cette  Maifon  a  ac- 
tjuis  dès  fon  Origine,  ôç  confsrvé  enfuite  par 
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tant  d' Ades  folemnels  tant  juridiques ,  qu'ex- 
trajuridiques,  lui  refte  dans  fon  entier  ;  au  lieu 
que  la  précédente  con-pofFeflion  refpeiîu  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg  ,&  les  préteufions, 
qu'on  fait  de  ce  côté  fur  les  pays  de  Juliers 

6  de  Berg  ,  ont  abfolument  ceffé  ,  &  que 
par  confequent  il  n'eft  plus  refté  à  S.  A.  S. 
Eleâ:.  de  Brandebourg  aucun  droit  de  Con- 
pofleflîon  5  ni  aucun  autre  droit.     Ce  qui  pa- 
roit  clairement  par  ce  qu'en  conformité  de 
l'Art.  4.  de  lafufdite  Convention  héréditaire ,  & 
du  côté  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 
à  préfent  Electorale  Palatine  ,  il  ne  fut  laiffé 
\  la  Maifon  Ele<ftorale  de  Brandebourg  ,  à 
préfent  Royale  du  Pruffe  ,  aucune  autre  pof- 
ijefïion  5  que  celle  du  Duché  de  Cleves,  & 
des  Comtés  de  la  Marck  &  de  Ravensberg , 
comme  du  côté  de  la  Maifon  Eieâiorale  de 
Brandebourg  il  ne  fut  cédé  à  celle  de  Neu- 
bourg que  la  pofTeflion  des  Duchés  de  Juliers 
^  de  Berg  ,  ^  enfuite  de  la  Seigneurie  de 
Raveftein.    Enforte  que  ces  pays ,  ordinaire' 
ment  appelles  les  pays  de  la  Succeffîon  de  Ju^ 
lier  s  5   furent  partagés  entre  les  deux  Sérénif- 
fimes  Seigneurs  traniigeans  d'une  manière  ,  que 
(fuivant  les  formules)  ,  chaque  portion    de 
ces  pays,  les  Sujets,  &  les  Habitans  dévoient 
être  NB  uniquement  attachés  avec  obeifTan- 
ce,  fidélité,  èc  foumiffion,  à  leur  Prince  lé- 
gitime  ,   6ç  qu'en  même  tems ,   chacun  des 
Seigneurs  Contraélans  pourroit  fe  fervir  des 
armes  de  tous  ces  pays.    Toutes  les  Invefti- 
tures  des  pays  de  Juliers  &  de  Berg ,  ont  été 
auffi  enfuite  recherchées  ,   &  obtenues  fans 
aucune  oppofition  ,  Ôc  contradiction  par  U 

Mai- 
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Maifon  Palatine  de  Neubourg  feule  ,    fans 
qu'il  y  ait  été  jamais  fait  mention  de  la  Mai- 
fon Electorale  de  Brandebourg,  ni  de fes droits 
prétendus  de  Con-poiTeffion.    Et  la  Régence 
dans  ces  pays  y  a  été  toujours  exercée  par 
Neubourg  tout  feul  ,   &  tous  les  Ades,  qiii 
en  dépendent ,  y  ont  été  toujours  exécutés 
d'une  manière ,  qu'il  n'y  paroit  pas  la  moindre 
ombre  de  la  Con-poffefîîon  du  côté  de  la 
Maifon  Royale  de  PrulTe.  Et  fi ,  malgré  tout 
ce  qu'on  vient  d'alléguer  à  ce fuj et, on  pou- 
voit   encore   foutenir  avec    raifon    quelque 
chofe  à  l'avantage  de  la  Maifon  de  Prufre5cè 
prétendu  droit  de  Con-pofTefïion  ne  pourroic 
cependant  pas  valoir  pour  la  Maifon  Royale 
de  Prufle  ,  tant  qu'aucun  defcendant  de  feu 
S.  A.  S.  E.  Palatine  Philippe  Guillaume ,  & 
particulièrement  les  Princefles  petites  filles  de 
S.  A.  S.  Eledorale  Palatine,  &  leurs  defcen- 
dans  feront  en  vie  ;  parce  que  non  feulement 
ces  trois  Princefles  fe  prévalent  réellement  & 
conftamment  de  la  Convention  héréditaire  tai- 
te  en  1666  fur  les  inftances  particulières  de  la 
Maifon  de  Brandebourg,  d>i  que  fuivant  tous 
les  Droits, le  Sexe  féminin  eft  toujours  com- 
pris dans  le  terme  de  Defcendans-^  mais  que. 
la  fufdite  Convention  héréditaire  fut  dans  la 
fuite  confirmée  par   S.  Majefté   Impériale  , 
&  que  par  là  il  fut  approprié  un  droit  de 
maintenu  contre  la  Maifon  de  Brandebourg, 
au  vaoms  inpojfe^orio  fuTnmariJJimOy  aux  trois 
Princefles  Eledorales  &  Petites-filles  ;    qui 
même ,  fuivant  les  principes  que  la  Maifon  de 
Brandebourg  afoutenus  enjuftice,  &  hors  de 
juftice ,  doivent  être  capables  de  fucceder. 
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Réponse    VIII. 

La  Maifon  Royale  de  Pruffe  foutient  avec 
fondement  ,    qu'elle  eft  toujours  reftée  dans 
le  Droit  de  Con-poirefîîon  des  Duchés  de  Ju- 
liers  &  de  Berg ,  par  ôc  après  la  Convention 
héréditaire  faite  l'année  1666.  parce  que  cette 
Maifon  Royale  ne  s'eft  aucunement  defillée 
par  la  fufdite  Conventipn  héréditaire  ,  de  la 
pofîeffion  réelle,  qu'elle  avoit  légitimement  pri- 
fe ,  &  qu'elle  s'étoit  toujours  refervée  dans  les 
Traités  &  Conventions  préalables  de  con-pof- 
fcffions  faites  avec  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg  ,   elle  a  toujours  continué  cette  Con- 
pofTefïion   par  les  titres ,  &  les  armes  de  ces 
Pays  5    (en    donnant   en    tout    tems     aux 
Etats  &  Sujets  de  ces  pays  le  prédicat  à' A- 
Tnez  <ér  fidèles  )  par  l'Union  confirmée  par  le 
Directoire  commun  des  Diettes  du  Cercle  de 
Weftphalie,  &  par  d'autres  y%»^,  ç^  folennes 
jlSius  foffejforios .  L'Art.  4.  de  la  Convention 
héréditaire ,  n'eft  en  rien  contraire  à  la  Mai- 
ion  Royale  de  PrufTe;  car,  quoique  chacune 
'à.^  Parties  contraâiantes  &  intereffées  dans 
cette  Succeffion  dût  pofféder  fes  pays ,  les 
gouverner ,  &  en  tirer  fes  avantages  fuivant 
fon  bon  plaifir ,  le  droit  de  Con-polîcfTion  de 
Ja   Mailon    Royale   de  Pruffe  n'a  pourtant 
,  pas  cciTé  pour  cela ,  il  a  au  contraire  toujours 
continué  de  la  manière  qu'on  vient  de  rap- 
iporter.    Encore  moins  peut-on  alléguer  con- 
nue la  Séréniffime  Maifon  Royale,  qu'on  n'a 
:pas  fait  mention  d'elle  dans  les  Inveftitur^s 
fuivantes  données  à  Neubourg ,  parce  qu'elle 

é- 
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étoit  alors  fuffifamment  affarée  éventuellement 
de  fon  droit  de  Con-polTeffion ,  &  de  la  fidé- 
lité des  jEtats  &  des  Sujets ,  par  la  fusdite  Con- 
vention héréditaire  confirmée  par  l'Empereur; 
&  bien  fpecialement  par  rapport  à  la  Mai- 
fon  Palatine  de  Sultzbach  ,  qui  n'a  jamais  été 
comprife  ni  dans  la  Convention  héréditaire, 
ini  dans  aucune  autre ,  faite  avec  le  Maifon 
(Palatine  de  Neubourg ,  la  pofleffion  dans  ces 
jpays,  faifie  dès  le  commencement  par  la  Mai- 
libn  Royale  de  Pruffe,  lui  eft  toujours  &  jus- 
qu'à préfent  reftée  dans  fon  entier. 

Ce  qu'on  a  avancé  enfuite ,  à  favoir  :  que 
les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  après  Tex- 
tindion  des  hoirs  mâles  Palatins  de  Neubourg, 
ne  feroient  pas  vacants  ,  mais  qu'ils  feroient 
alors  échus  aux  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Pa- 
latine de  Sultzbach  par  fes  droits  de  Succef- 
fion,  6c  de  poUeffion  fur  ces  pays  ^  &  après 
TExtindion  de  cette  branche  ,  iffo  jure  ^ 
faéîo  ;  &,   fuivant  la  Lettre  exprefïè  de  la 
Convention  héréditaire,  aux  trois  PrincefTes 
Petites-fiiles  de  Son  A.  S.  Eled.  Palatine,  é- 
tant  defcendues  du  Duc  contraétant  Thilippe-' 
Guillaume  de  Neubourg  ,   ôc  par  conféquent 
comme  à  des  defcendans  compris   dans   la 
Convention  héréditaire.  Cette  propofition  n'a 
ni  realité  ni  le  moindre  fondement. 

Parce  que  (in^o)  quant  à  ce  qui  concer- 
^ne  les  prétendus  droits  -de  Succeffion  &  de 
Tofleffion  ,  de  la  Maifon  Palatine  de  Suhz- 
bach  fur  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  ,00 
:a  déjà  fufMmment  prouvé  leurinfuffifance ,  ôc 
que  c'eft  la  Maifon  Royale  de  Prufle  toute 
feule,  qui  i^près  la  mort  du  dernier  Duc  7^^»- 

Guil^ 
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Guillaume  de  Cleves  &c.  a  eu  un  droit  in- 
conteftable  fur  ces  pays ,  &  fur  tous  les  au- 
tres; &  que  c'eit  elle  àufli  toute  feule,  qui 
s'en  eft  mife  légitimement  en  pofTeiïion  : 
mais  qu'elle  a  bien  voulu  enfuite  accepter 
dans  la  Con-pofTefîion  la  Maifon  Palatine  de 
'Neubourg  ,  que  celle  de  Sultzbàch  n*y  a  ja- 
mais eu  aucun  part  ;  ôc  que  de  cette  manière 
elle  ne  pourroit  pas  s'approprier  le  moindre 
droit  de  pofTeiïîon  fur  ces  pays  après  Textinc- 
"tio5i  des  hoirs  maies  de  Neubourg ,  mais  qu'el- 
le feroit  obligée  d'attendre  abfolument  la  dé- 
cifion  des  difFerens  fur  la  Succeffion  d'une 
manière  ou  d'autre,  prefcrite  parTlnflrument 
de  la  paix  de  Weftphalie. 

(ido^  Pour  ce  qui  regarde  les  ^  Princefîês 
Petites-filles  de  S.  A.  S.  Eledl.  Palatine;  El- 
les ne  peuvent  être  comprifes  dans  la  Con- 
vention héréditaire;  car,  quoique  du  côté  de 
la  Maifon  Royale  de  Pruffe  il  faille  abfolu- 
ment entendre  par  le  terme  de  defcendans  ^\ç.% 
PrincefTes  defcendues  de  l'Eledeur  Frédéric- 
Guillaume  ^  parce  que  cette  Maifon  Royale  a 
pofé  pour  principe  &  pour  fondement  de  fes 
droits  &  prétenfions  fur  les  pays  en  queftion, 
qu'ils  étoient  Feuda promifcua  ^  fœminea.  Ce- 
pendant les  PrincefTes  defcendues  àuDuc Phi- 
lippe-Guillaume de  Neubourg  ne  peuvent  pais 
être  comprifes  parmi  fes  Defcendans,  parce 
que  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  a  fondé 
{es  droits  fur  ces  pays,  fur  le  feul  principe,, 
que  ces  pays  étoient  Feuda  Mafculina  , 
éc  que  le  fexe  féminin  n'y  pouvoit  pas 
fucceder  ,  fans  une  Habilitation  par- 
ticulière 5    en  forte  que  lesdites  Princefltfs 
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lefceildùes  du  Duc  'Philippe-Guillaume  n'ont 
3as  été  comprifes  entre  fes  defcendans  ,  &  nô 
)eiivent  y  être  coniprires.  Ce  que  la  Maifon 
iledrorale  Palatine  de  Neubourg  a  fort  bien 
econnu  elle-même ,  puifqu'elle  a  recherché  en 
L6y2.  &  171 7.  dans  fes  très-humbles  Lettres 
i  S.  M.  Impériale  ,  la  Conféodation  des 
loirs  mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Suîtz- 
>ach  5  dans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg* 
Et  que  d'ailleurs ,  il  auroit  été  encore  befoia 
l'obtenir  une  Habilitation  particulière  pour 
;es  Princeflèsj  li  fuivant  le  ilifdit  principe  de 
la  Maifon  Palatine  de  Neubourg  elfes  dévoient 
Istre  comprifes  entre  les  Defce?ida?2s  du  Duc 
\Philippe- Guillaume  de  Neubourg.  Ce  qui 
fin'a  pas  été  fait,  ni  pu  fe  faire  pe?2dente  Lite  y 
Jfans  un  préjudice  notable  des  autres  Préten- 
ndans.  C'eft  pourquoi  aufïi  la  Maifon  Pala- 
tine de  Sultztbach  même  s'effc  plainte ,  fan^ 
que  cela  fût  ncceffaire  ,  de  VexpreJJion  gêné'- 
\rale  des  Defcendans  du  Comte  Valatift  de  Netf* 
\hourg ,  {h)  qu'elle  en  a  écrit  au  Comte  Palatin 
ide  Neubourg,  &  à  S.  A,  S.  E.  de  Brande- 
ibourg,  en  date  du  12.  &  îq.  deNov.  i665. 
|&  que  dans  une  très  humble  lettre  à  S.  M. 
ttmpériale  en  date  du  5  me  de  Mars  1667.  {c) 
lie  protefte  principalement  contre  la  fufdite 
Convention  héréditaire  par  la  raifon  ,  que 
lefdits  Pays  ,  fuivant  les  principes  une  fois 
'tablis  dans  les  Maifons  de  Neubourg  &  de 
ultzbach  3  font  de  Fiefs  MafcuUr>s,  &  que 
:urs  defcendans  femelles  ne  peuvent  y  venir 

à 

{b)  ÉlWs  font  dans  lés  Pxetivès  [Sj, 

{c)  Ibidem. 
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à  la  SuccefTion  ;  enforte  que  les  termes  illimites 
ahfqiie  differentia  Scxus  ^  lui  étoient  très-pré- 
judiciables. 

Comme  il  paroic  donc  avec  évidence,  que 
la  Maifon  Palatine  de  5^^//^/?^^^  n'a  jamais  eu,- 
ni  obtenu  un  droit  de  Pofl'eflrion  dans  les 
Duchés  de  Juliers  &  de  Berg  ,  &  que  les 
Princeiles  Palatines  de  Neubourg  n'ont  pas 
été  comprifes  dans  la  Convention  héréditaire^ 
il  s'enfuit  de  foi-même  que  lefdits  Pays  feront 
abfolument  vacans  après  l'excinction  des  hoirs 
mâles  de  la  Maifon  Electorale  Palatine  de 
Neubourg,  &  que  par  confequent  le  Status 
Caufe  revient  dans  le  même  état,  où  il  éîoit 
en  1609.  avant  que  la  Convention  de  laCon- 
poiTenTion  fut  faite  avec  la  Maifon  Palatine  de 
Neubourg  ,  &  que  la  polTeffion  de  ces  Pays 
acquife  &  maintenue  appartient  uniqucmenc 
à  la  Maifon  Royale  de  PrufTe. 

Déduction    XI. 

CE  Droit,  &:  c^s  prétenfions  légitimes  d^^ 
PrincelTes  Petites-filles  aux  Duchés  de 
J[uliers  &  de  Berg ,  qui  leur  reviennent  par  la 
Convention  de  l'année  166^.  a  été  enco-^ 
re  plus  clairement  reconnu  &  leur  a  été  confir-^ 
mépar  la  Maifon  Eleâ:orale  de  Brandebourg,' 
dans  une  autre  Convention  ultérieure ,  qui  fuc^ 
faite  de  nouveau  en  1670.  au  fujèt  de  la  SqI'^ 
gneurie  de  Raveftein,  &  qui  explique  mieux 
1  intention ,  que  les  Contractans  ont  eue  enfai- 
faifantce^^^'^/zw/folemnels^dans  lequel  il  a  été 
accordé  après  de  mures  délibérations  ,  &  par 
des  Lettres  exprefTes,  que  cette  Seigneurie  de 

Ra- 
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Raveftein  reviendroit  à  là  Maifon  Eledorale 
de  Brandebourg  après  rextind:ion  àçiS  hoirs 
mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Neubourg, 
1 3,  6c  que  pour  le  refte  la  Convention  h^réditai- 
Uj  re  de  l'année  1666.  conferveroit  fa  force 
«entière.  D'où  s'enfuie  la  conféqucnce  incon- 
teilable  ,  que  ,  dès  qu'il  ne  fe  trouve  plus 
l'hoirs  mâles  de  la  iVIaifon  Palatine  de  Neu- 
bourg ,  ces  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg ,  & 
la  pofTefîîon  de  ces  Pays,  relieront,  à  l'ex- 
clufion  de  la  Maifon  Ele<ftorale  de  Brande- 
bourg,  à  la  ligne  féminine,  qui  eftdelcendue 
m  linea  reBa  de  feu  l'EHâreur  Fhilippe-GuiU 
lau?ne  ,  &  qui  doit  jouir  /^^  perpeîuum  du 
droit  de  Répréfentation  3-  parce  qu'autre- 
ment on  n'auroit  pas  eu  beîbin  ,-  de  faire 
une  '  Condition  particulière  pour  la  Sei- 
gneurie dé  Raveftein  ,  &  de  l'excepter  des 
Conditions  générales  ;  en  quoi  encore  la  rè- 
gle commune  du  droit  s'accorde  clairement. 
§luod  exceptio  prmet  regulam  in  cafibus  non 
exceptis  5  enforte'que  tout  homrhe  ,  qui  re- 
garde toute  cette  affaire  avec  des  yeux  impar- 
tiaux, &  qui  eil  exempt  de  toute  prévention 
trop  înterelTée  ,  fera  entièrement  convaiiicu, 
que  lorfqu'on  jugera  le  pofTeiïbire,  fuivant  le 
droit  primordial  légitimement  ac-quis,  confir- 
mé par  tant  d'Ad'es  fôlemnels ,  &  conférvé 
conftamment  jufqu'à  préfent  ,  il  devra  être 
adjugé  fur  toute  la  Maffe  dé  la  Succeffion  de 
Juliers  à  la  Maifon  Palatine  dé  Suhzbach. 
Mais  fi  d'un  autre  côté  on  le  veut  confideref 
fur  le  pied  de  là  Convention  héréditaire  dé 
l'année  1666  ,  avec  la  rèférte  du  Droit  pti- 
mordial  pour  les  hoirs  mâles  tant  in  poj^effift^ 
,  ^  V  2  que 
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que  in  petitorio ,  la  pofîefïion  dans  les  Duchés 
dejuliers  6c  de  Berg  doit  être  adjugée  préfefa- 
blement  aux  PrincefTes  Eledtorales  Palatines 
Petites  •filles  de  l'Eledteur  régnant. 

Réponse    XI. 

La  Convention  héréditaire  faite  en  1666* 
au  fujèt  des  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg,  ôc 
celle  qui  fut  faite  enfuite  en  1670.  au  fujèt  de 
la  Seigneurie  de  Raveftein  5  font  d'une  natur« 
bien  différente,  6c  il  eft  aufîi  ridicule  d'ex^ 
pliquer  l'une  par  l'autre ,  qu'il  le  feroit ,  fi  on 
vouloit  expliquer  la  paix  de  Weftphalie ,  par 
celle  des  Pirenées.  D'ailleurs  le  paffage  aile- 
gué  de  la  Convention  de  Ravelîein  „  n'eft 
„  pas  jufte  5  ai  les  termes  :  que  pour  le  refie 
55  la  Convention  héréditaire  de  f année  1666. 
35  refier  oit  dans  fin  entier'^  ,  ne  fe  trouvent 
pas  dans  cette  Convention ,  mais  ils  font  de 
l'invention  de  l'Auteur  de  la  Déduction ,  en 
forte  que  la  Confiquence  inconteflable ,  qu'il  en 
a  tiré ,  croule  de  loi-même.  Mais  parce  que  la 
Maifon  Palatine  de  Sultzbach  avoit  pris  quelque 
prétendu  ombrage  du  mot  général  de  Defeen- 
dans  ,  dont  on  s'eft  fervi  dans  la  Convention 
héréditaire,  comme  li  on  avoit  voulu  en  mê- 
me tems  y  fous-entendre  le  fexe  féminin  de  la 
Maifon  de  Neubourg  j  c'eft  pourquoi  l'inten- 
tion ,  que  les  deux  Contraâ:ans  ont  eu  en  fai- 
fant  la  Convention  héréditaire,  a  été  expri- 
tnée  un  peu  plus  clairement  dans  celle  qu'on 
fit  enfuite  au  fujèt  de  la  Seigneurie  de  Rave- 
ftein.  Et  comme  les  PrincefTes  Palatines  de 
Neubourg  n'ont  pas  été  plus  conaprifes  dans 
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1«  Convention  Héréditaire ,  que  dans  celle  de 

Raveftein,  il  s'enfuit  aufîî,  que  tout  ce  qui 

a  été  dit ,  comme  un  Cafas  exceptus ,  par  ra- 

port  à  la  Seigneurie  de  Raveftein ,  de  la  fuc- 

celïion  de  ces  Princeffes  ex  jure  reprajentatio- 

n'is ^  ôc  de  leur  prétendue  pofTeiïion  dans  les 

fusdits  Duchés  ,  s'évanouît  de  foi-même ,  au 

lieu  que  la  Maifon  Royale  de  PrufTe  confer- 

.ve  toujours  {çs,  Droits  fur  ces  Duchés  in  poj" 

Vfejforio  ^  petitorio  après  Textindion  de  la 

liBranche  mafculîne  de  Neubourg. 

Déduction  XII. 

rpAr  tout  ce  que  deflus  il  paroit  ckirement, 
•■-    (i.)  que  la  Maifon  Palatine  deSultzbach 
a  obtenu  un  Droit  inaltérable  pojjejjionis  ^ 
\petitionis  fur  toute  la  MafTe  de  la  fuccefîion  , 
jlors  qu'elle  deviendra  vacante,  &  qu'elle  a» 
confervé  ce  droit  jusqu'à  préfent;  que  par  là 
(ledit  Droit  fortira  Ion  effet  entier  à  l'extindtion 
des  hoirs  mâles  de  la  Maifon  Palatine  de  Neu- 
bourg, &  que  par  confequent  toute  laMa{ïè> 
de  la  fucceffion  doit  être  prifc  pour  objet  dans  ' 
les  Conventions  valables  d'union ,  qu'on  pour- 
roit  entreprendre  j   (2.)   qu'il  compéte  aux 
trois  Princeffes  Eledorales   Petites-filles  un 
droit  inconteftable  fur  les  Duchés  de  JuUers 
6c  de  Berg,  en  vertu  de  la  Convention  hére- 
Iditaire  de  l'année  \666.  &  de  celle  de  Rave- 
:ftein  de  Tannée  1670.  contre  la  Maifon  Roya- 
lle  de  PrufTe,  ôc  à  fon  exclufion  entière.!  En- 
forte  que  cette  Maifon  Royale,  de  quelque 
(manière  qu'elle  voulût  tournel:  la  Médaille  3 
n'eft   abfolumeii):    pas    en    droit    d'afpirer 
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à  la  pofTeiïion  de  Juliers  ,  &  de  Bcrg,  a*» 
près  l'extindion  des  hoirs  mâles  de  la  JVIai- 
fbn  Electorale  de  Neubourg ,  encore  moins 
feroit-il  permis  à  cette  très  Serenill  Maifon 
Royale  d'tntrer  dans  ces  Pays  à  main  armée; 
puilque  non  feulement  S.  M.  Imp.,  comme 
fupréme  Juge  de  l'Empire  ,  aura  la  bonté 
d'empêcher  de  pareilles  Entreprifes  tout  à 
fait  contraires  aux  Conftitutions  de  l'Empire, 
mais  aufTi  les  Garans  de  la  Paix  de  Weftpha- 
lie  font  dans  une  obligation  indifpenfable  d'y 
prêter  la  main  d'une  manière  eflBcace. 

S.  hA.  le  Roi  de  PrufTe  a,  jufqu'à  prefent, 
donné  taiit  dé  glorieu fes  marques  de  Ion  zèle 
pour  la  juftice  agréable  à  Dieu,  &  pour  la 
confervation  de  la  Tranquilité  publique ,  qu'on 
peut  avoir  en  lui  la  ferme  confiance ,  qu'il  vou- 
dra bien  faire  une  reflexion  ferieufe  fur  les, 
vrayes  circonftances  de  cette  affaire,  &  laiP 
fer  jouir  tranquilement  les  hoirs  mâles  de  là 
Maifon  Palat..  de  Sultscbach ,  àc  les  PrincelTes 
Petites-filles  Eleâ:orales  Palatines,  de  ce  quij 
fuivant  les  preuves  données  ci-defTus  ,  leur 
appartient  légitimement  &  qu'il  nefelaiffera 
pas  induire  à  une  guerre  injufte  &  inévita- 
ble par  des  Confeils  vraifemblables,  mais  qui 
dans  le  fond  font  très  mal  fondés,  d'autant 
que  le  Tout-puiflânt  dans  ces  circonftances.,  ne 
refuferoit  pas  fon  fecours  a  une  jufte  caulè, 

6  que  fuivant  les  expériences  journalières  il 
fcroit  encore, incertain,  dans  les  Pays.de  qui 
feroit  le  Théâtre  de  la.Guerre,  fi  par  une  tel- 
le guerre  on  gagnçroit  un  pouce  de  terrain, 
ou  fi,  plutôt,  après,  tous-  les  malheurs  d'une 

Guer- 
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juerre  fànglante  &  douteufe  on  ne  pourroit 
l'as  encore  perdre  une  partie  conliderable  de 
lès  propres  Pays. 

IPi 
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La  Conclufion  de  cet  Ecrit  découle  d'un 
rincipe  très-mal  fondé  ;  mais,  comme  tout 
au  contraire ,  il  a  été  fuffifamment  prouvé  par  la 
Réponfe  précédente,  que, 
,  ,5  (i.)  Les  Pays  de  Cleves,  dejnliers,  de 
Berg  ,  de  la  Marck  ,  &  de  Ravensberg^ 
en  vertu  de  leur  ancienne  Coutume  féoda- 
le, leurs  anciennes  &  nouvelles  Lettres  dln- 
^,>  veftiture  ,  leurs  Conventions  provinciales 
55  confirmées  par  des  Empereurs,  leurs  Con- 
pj  trads  de  Mariage  èc  leurs  Renonciations 
P,  lont  des  Feudapro7?iïfcua  c^  fœviinea.^  &  qu'a-j- 
»  près  l'extinâiion  des  hoirs  mâles  ils  ont 
3>  été  toujours  hérités  par  la  Ligne  féminine , 
jj  &  par  {es  Defcendans  ,  fuivant  l'ordre  de  la 
j,  primogeniture ,  fans  une  hahilitation  parti- 
55  culiére  &  préalable  j  &  que  par  conféquent 
3,  après  le  décès  du  dernier  Duc  Jean-GuiU 
5j  laume  de  Cleves  &c.  en  1609.  la  Princef^ 
5,  fe  Anne  ^  née  du  mariage  de  Marte  Bleo- 
yt  nore  fœur  ainée  du  défunt  Duc  de  Cle/es, 
55  avec  le  Duc  Albert -Frédéric  de  Pruflè,^ 
,}  mariée  enfuite  à  TEleéteur  yean-Sigismondàc 
yy  Brandebourg  a  été  la  vraie  héritière  de  tou- 
„.tc  la  fuccefSon. 

„  Et  (2.)  que  la  Maifon  Eledorale  de  Bran^ 
„"  debourg  s'eft  mife  légitimement  en  pcfTes-!- 
5,  fion  de  ces  Pays ,  au  nom  de  cette  Prin- 
,5  celle,  ôc  que  la  Maifon  Palatine  de  Sulfz.- 

V  4  5,  barb 
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3,  hach  n'a  eu  aucune  part  aux  Convenu 
35  tions  de  Con-pofTefTion ,  qu'elle  a  conclues 
33  enfuite  avec  la  Maifon  Pal.  de  Neubourg, 
33  quoi  que  feulement  ad  intérim  &  provifio- 
35  nellement.  Et  quoique  les' hoirs  mâles  de 
35  Neubourg  fufîent  admis  dans  cette  Con^ 
35  poiTelTion,  les  PrincefTes  Palatines  de  Neu- 
35  bourg  pourtant  n'ont  pas  été  comprifà 
33  dans  la  Convention  héréditaire  de  l'annéç 
35  i666.  mais  que  la  pofleflion  juftement  pri- 
35  fe  dans  les  fusdirs  Pays  a  été  réiervée  en 
35  tout  tems  à  la  Maifon  Royale  de  PrufTe ,  à 
35  laquelle  elle  a  été  confervée  par  &  après 
35  cette  Convention  héréditaire". 

Il  s'enfuit  de  là  avec  évidence  ,  que  les 
droits  de  la  Maifon  Royale  de  PrufTe  fur  ces 
Pays  en  général,  comme  après  l'extinéliori 
des  hoirs  mâles  de  Neubourg  fur  les  Duchés 
de  Juliers  &  de  Berg,  tant  7»  petitorio  que 
inpojjefforio  ,  font  les  mieux  fondés  Enforte 
qu'elle  n'eft  pas  feulement  en  droit  de  fe  main- 
tenir, de  toutes  7nanih'es  ^  dans  la  poffcffion 
juftement  acquife ,  mais  que  l'Empereur ,  l'Em- 
pire 5  &  tous  les  Garans  de  la  Paix  de  Weft- 
phalie  font  indifpenfablement  obligés  de  la  dé- 
fendre contre  tous  les  perturbateurs.  Que  tout 
au  contraire  la  Maifon  Palatine  àtSultzbacby 
6c  tous  les  autres  prétendans  font  dans  une  o- 
bligation  indifpenfable  d'attendre  la  décifion 
de  ces  differens  inpctitorio^  &  de  s'abftenir 
en  attendant  de  toutes  voies  de  fait  &  entre-» 
prifes  réelles.  Comme  eftèâ:ivement  on  a  la 
certaine  efpérance  qqe  la  Maifon  Palatine  de 
^ult%kach  ne  voudra  pas  donner  occafion  à 
^es  troubles funeHesj  mais, qu'à  l'exemple  de 
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fcs  Illuftres  Ancêtres ,  elle  croira  qu'il  eft  plus 
avantageux  à  tout  l'Empire ,  qu'elle  entretien- 
ne toujours  une  bonne  harmonie  avec  la  Mai" 
fon  Royale  de  Prufîe. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fituation  par 
raport  à  Berg  ôc  Juliers ^  lorfque  la  Guerre, 
qui  menaçoit  l'Europe  d'un  Incendie  général, 
finit  tout  d'un  coup  après  deux  campagnes  affés 
fanglantes,  au  moins  en  Italie.     Le  Miniftére 
de  France  fuivant  des  maximes  bien  difFeren^ 
tes  de  celles  des  Richelieux ,  des  Mazarins,  & 
même  de  Louis  XIV.  ne  profita  de  fes  avan- 
tages &  de  la  fituation  brillante  où  fe  trou- 
voit  alors  cette  Couronne ,  que  pour  donner 
la  Paix  à  l'Europe,  ou  pour  mieux  dire,  o- 
bliger  les   PuifTances  belligérantes,  à  mettre 
bas  les  Armes.   En  traitant  de  cette  Paix  uni^ 
verfelle,  on  ne  put  oublier  un   Procès  com- 
l'pie  celui  de  la  Succeffion  de  Berg  &  Juliers, 
<5[ui,  depuis  quelques  années,  menaçoit  l'Euro^ 
pe  de  Troubles  difficiles  à  apaifer.  Les  Etats 
Généraux  furent  les  premiers  à  exhorter  les 
PuifTances  pacifiantes  à  ne  pas  oublier  cet  ar- 
ticle.   Mais  les  deux  Cours  intereffées,  celle 
de  Berlin  &  celle  de  Manheim,  travailloienç 
en  même  tems  à  faire  valoir  leurs  Droits ,  ôs 
1  pour  cet  effet  à  mettre  dans  leurs  intérêts  des 
pPuifTances  capables  de  les  apuïer,     Le  Roy 
de  PrufTe, fuivant  les  traces  de  fes  Ancêtres, 
fi'adreffa  aux  Etats  Généraux?  qu'il  favoits'in- 
I  çéreffer  à  la  tranquilité  des  Etats  de  la  Suc- 
eefîion,  à  caufe  qu'ils  font  voifms  de  la  Ré- 
publique ,  qui  a  intérêt  d'en   éloigner  toute 
Brouillerie.  L'Eledteur  Palatin,  dont  les  An- 

V  5  cêtres 
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cétres  avoient  fi  peu  ménagé  les  intérêts  de  1« 
Branche  de  Sultzhach  [h) ,  remua  alors  ciel  à 
terre  pour  cette  Branche,  qui  devoit  lui  fuc 
céder  dans  l'Electorat  ;  &  il  fçut  s'unir  deu] 
Cours,  qui,  outre  l'intérêt  de  Religion,  er 
ont  un  de  Politique ,  de  traverfer  ragrandilTe- 
ment  de  la  Maifon  de  Brandebourg.  Les  E- 
lecteurs  de  Cologne  ôc  de  Bavière  entrèrent  er. 
négociation  avec  S.  A.  E.  P.  &  les  trois  E- 
ledteurs  conclurent  un  Traité  pour  garantir  la 
fucceffion  de  Berg  &  Juliers  au  jeune  Prince 
Palatin  de  Su I f zhach ^Mzrquis  deBerg-op-Zom 
héritier  préfomptif  de  FEleâeur  Palatin.  Per- 
lonne  n'ignore  l'intérêt  que  la  France  a,  d'a- 
voir toujours  un  pied  dans  l'Empire,  &  defe 
tenir  attachez  quelques-uns  de  ies  Princes; 
ainfi  il  n'eit  pas  étonnant  qu'elle  ait  faifi  cette 
occafion  d'obliger  l'Eledeur  Palatin,  qui  a- 
voit  toujours  été  fi  porté  pour  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  &  qu'elle  ne  le  Toit  pas  fait  prier  longtemè 
de  garentirlcs  arrangem^ens  pris  entre  les  trois 
Ele&eurs ,  pour  afTurer  la  fuccelîion  de  Berg  ôc 
dejuliers,  à  l'héritier  préfomptif  de  l'Eleélorat 
Palatin.  L'intime  union, qui  fe  formoit  alors 
entre  les  Cours  de  Vienne  ôc  de  Ver(ailles ,  fon^ 
dée  tatit  fur  les  ce  nditions  du  Traité  définitifs 
que  furie  ncave;auSyftériie  des  affaires  de  l'Eu- 
rope, ne  pcrmiit  pas  au  Roi  de  France  de  fe 
charger  feul  de  cette  garantie  ,  il  intereiïà 
l'Empereur  dans  cette  affaire, ôc  tous  s'accor- 
dèrent à  y  faire  intervenir  les  Puiflanccs  Ma- 
ritimes 3    qui  peut-être  auroient  été  fâchées 

qu'il 

(fc)  Comme  on  fcut  voir  par  les  Lettres  rapottces  dans 
les  PrcuYcs  [SJ 
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qu'il  fe  fut  paffé  quelque  chofe  à  cet  égard  à 
leur  infçu.  Alors  la  négociation  changea  de 
lieu  y  de,  face  ,  &  d'Adeursj  puifqu'elle  fut 
trani'portée  de  Manheim  à  la  Haye,  qu'on  ne 
parla  plus  de  garantie,  mais  d'un  accommo- 
dement amiable,  &  que  l'Empereur,  la  Fran- 
ce ,  la  Grande-Bretagne  &  les  Etats  Géné-^ 
raux  5  faifans  l'office  de  Médiateurs ,  on  ne  pen- 
fa  qu'aux  moyens  d'accorder  le  Roi  de  Pruf^ 
fe  avec  l'Eledeur  Palatin  &  le  Prince  de  Sujtz- 
bach.  Quand  cette  refolution  fut  priie,  on 
penfà  aux  Expediens  propres  à  prévenir  la  trou- 
bles, s'il  arrivoit  que  S.  A.  E.  P.  &  l'Evêque 
d'Augsbourg  fon  frère ,  qui  étoient  déjà  fort 
âgez,  vinfTent  à  mourir  pendant  la  négocia- 
tion. L.  H.  P.  communiquèrent  leur  fenri- 
ment  à  cet  égard  aux  autres  PuilTances ,  dans 
une  Refolution  prife  dans  le  mois  d'Avril .  ôc 
qui  tendoit  uniquement  à  prendre  les  mefurès 
les  plus  convenables  pour  conferver  la  tranqui- 
lité  publique  pendant  qu'on  travailleroit  à  un 
accommodement ,  en  conformité  du  Traité 
deWeftphalie,  pour  prévenir  toutes  voyes  de 
fait  de  part  &  d'autre/ j. -^  ,  .,i..- 

Cette  Refolution  de  L.  H.  P.  parut  partiale 
à  fa  Maj.  Pruf  ,qui  envoya  ordre  à  fon  Mi- 
niftre  à  la  Haye  de  communiquer  à  L.  H.  P. 
les  remarques  qu'elle  avoic- faites  fur  les  me- 
furès qu'elles  propofoient,  ce  que  celui-ci  ex- 
écuta dans  deux  conférences  ^qu'ileut  avec  les 
Députez  de  L.  H.  P.  qui' en  ayant  fait  raport 
à  TAfTemblée  ^.  reçurent  ordre  de  commu- 
niquer ces  Remarques  aux  iMiniftres  de  l'Em- 
pereur, du  Roi  de  France,  ôc  du  Roi  delà 
Grande-Bretagne ,  en  faifanc  remarquer  corn- 

'  :~J  *'*•'•.,  •  bien 
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bien  il  étoit  neceffaire  de  ne  point  traîner  er  |  r 
longueur  une  affaire  de  cette  importance ,  vt  1 
le  grand  âge  de  l'Elefteur  Palatin,  &  la  né- II'. 
ceflité  de  conlerver  la  tranquilité ,  qui  avoit  du- 1  [ 
ré  près  de  loo.  ans  dans  les  Etats  de  Berg  &  ' 
dejuliers  ,  en  moiennant  un  accommodement 
entre  les  deux  Cours.  L.  H.  P.  faifirent  cettei 
occafion  de  témoigner  à  Sa  Maj.  le  Roi  de 
PrufTe  combien  elles   étoient    éloignées   de 
prendre  aucun  parti  dans  cette  aflPaire ,   ne  |' 
defirant  ardemment  que  d'engager  l'Eledeur  r 
Palatin  à  s  accommoder  à  l'amiable  avec  Sa 
Maj.  puifque  le  grand  intérêt  de  leur  Républi- 
que confiftoit  à  prévenir  toute  forte  de  troubles 
fur  fes  Frontières. 

La  manière  ferme  &  cordiale  dont  L.  H. 
P.  s'exprimèrent  dans  cette  occafion  produi- 
fit  un  fi  bon  effet  ,  que  Sa  Maj.  Pruf  les 
fît  affurer  peu  de  tems  après  [b)  de  fa  difpo- 
lîtion  ôc  de  fon  intention  fmcére  de  prêter  \ti 
mains,  par  amour  pour  la  Paix,  à  un  accom- 
modement raifonnable  avec  la  SerenifTime  Mai- 
fon  de  Sultzbach ,  à  l'égard  de  la  fucceffion  de 
Berg  &  juliers  ,  &  afin  qu'il  ne  refiât  aucun 
douce  fur  lafincerité  de  ces  affurances  réitérées 
de  Sa  Majefté ,  Elle  fit  remettre  à  L.  H.  P. 
un  projet  de  conditions  aufquellcs  on  pouroit 
traiter  d'un  accommodement,  priant  L.  H. 
P.  d'employer  leurs  bons  offices  par  tout  où 
il  feroit  neceffaire  pour  parvenir  à  unaccom- 
modement  fiable  au  gré  des  Parties  intereffées: 
&  pour  engager  plus  efficacement  L.  H.  P. 
à  mettre  tout  de  bon  les  fers  au  feu,  Sa  Maj. 

Pruf, 

^  {h)  Ao  ttUicu  de  Juin  173^.  ^. 
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^ruff.  tâcha  de  les  interefTer  par  Tarticle  V.  de 
:e  Projet ,  dont  voici  la  copie. 
3,  I.  Que  Sa  Maj.  cederoit  auPr.de  Sultz- 
bach  &  à  fes  defcendans  mâles  tout  le  Du- 
ché dejuliers. 

„  IL  Qu'elle  fe  contenteroit  du  Duché  de 
Berg  5  avec  les  Seigneuries  de  Raveftein  ôc 
Wynendael. 

5,  111.  Que  par  raport  à  la  Ville  de  Duffel- 
dorp  5  on  établiroit  l'une  de  ces  deux 
alternatives  ,  ou  d'en  démolir  les  Fortifica- 
tions, ou  que  reftant  comme  elles  font,  la 
Garnifon  feroit  compofée,  moitié  de  troupes 
,  Pruffiennes,  moitié  de  celles  du  Cercle. 

53  IV.  Que  le  Prince  de  Sultzbach ,  ou  un 
,  de  fes  SuccefTeurs  ,  venant  à  mourir  fans 
,  laifTer  de  defcendans  mâles  ,  le  Duché  de 
,  Juliers  retournera  à  Sa  Maj.  ou  a  fes  Succef^ 
,  feurs. 

„  V.  Qu'afin  de  donner  une  Preuve  eflen-' 
,  tielle  à  L-  H.  P.  combien  Sa  Maj.  eftime 
,  l'amitié  de  l'Etat ,  &  combien  elle  veut 
,  tâcher  de  reconnoitre  les  bons  offices  que 
L.  H.  P.  voudront  employer  pour  effectuer 
un  accommondement  équitable  ,  Sa  Maj. 
leur  cederoit  en  pleine  propriété  la  Ville  & 
le  Pais  de  Raveftein ,  contre  un  Equivalent  j 
mais  que  Sa  Maj.  efperoit  avant  tout  que 
L.  H.  P.  voudroient  en  qualité  d'Amis  &  de 
bons  voifins ,   fe  contenter  d'employer  des 
offices  amiables  &  des  perfuafions  de  cette 
nature ,  fans  entrer  dans  des  mefures  tendan- 
tes à  introduire  ôc  à  maintenir  VutipoJJîdetis  , 
au  préjudice  de  la  pofTeffion  même  de  Sa 
>  Maj.puifquepar  de  telles  melures^onrem- 
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3,  pêcheroit ,  au  défaut  d'un  accommodemcrft 
,3  amiable  à  faire  dans  un  tems  limité  pour 
3,  cet  effet,  d'avoir  recours  aux. moyens per- 
3,  mis  par  les  Conllitutions  de  l'Empire. 

35  VI.  Que  Sa  Maj.promettoitdefon  côréj^ 
33  de  s'abilenir  de  toutes  yoy es  de  fait  pen- 
33  dant  le  tems  qu'on  traitera  d'un  accommo- 
3,  dément  à  condition  &  que  la  Maifon  de 
3^  Sultzbach  s'engagera  de  même  3  de.  ne  rien 
3,  entreprendre  par  foi-même  ,  où  par  d'au-, 
3,  très  3  qui  put  innover  ou  prejudicier  à  Tan- 
33  cienne  ôc  légitime  pcfTeflion  que  S  M.s'cfi^ 
3,  aquife  dans  les  Païs  de  Juliers,  ôcc. 

55  Que  Sa  Maj.  confentoit  qu'un  iq\  flatus 
33  quieîus  ioit  établi  de  part  ôc  d'autre,  à  con- 
,5  dirion  expreffe  qu'en  conformité  de  l'ufage. 
33  connu  &  de  l'équité  manifefte,  en  établif^ 
3,"  fant  un  pareil  état  de  tranquillité  3  on  limir^ 
33  teroit  en  même  tems  un  terme  raifonnablç^ 
3,  pour  ladite  Négociation,  lequel  étant  agréé 
3,  de  part  &:  d'autre ,  &  3  contre  toute  attente,; 
33  venant  às'écoulerinfructueufement,  toute  la, 
3,  Négociation  feroit  regardée  comme  inter- 
3j;  rompue,  6c  chacune  des  Parties  contcndan- 
3,  tes  reliera  dans  fon  entier  3  pour  faire  va- 
,3  loir  fon  bon  droit,  comme  elle  le  trouvera 
33  à  propos  6c  raiibnnable". 

Le  JVliniftre  de  Sa  Maj.  PrufiT.  déclara  en 
même  tems  par  ordre  de  fon  Maître  de  la 
manière  la  plus  ouverte  qu'autant  qu'il  fe- 
roit a.É;réable  à  ce  Prince  que  L.  H.  P.  con- 
certailënt  avec  l'Empereur  6c  les  Rois  de  Fran- 
ce ^  de  la  Gr.  Bretagne  pour  parvenir.,  fur 
CCS  principes, à  un  accommodement , par  les 
bons  oifices  réunis  de  ces  Puiilances;  autant 

'     ■  Sa 
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!a  Maj.  croiroit  qu'il  lui  feroit  très-préjudi- 
dciable  ,  &  contraire  au  but,  qu'on  fe  pro- 
lofoit  5  fi  on  tentoit  de  travailler  à  un  accom- 
nodement ,  fans  fixer  un  tems  pour  la  durée  de 
:ette  Négociation ,  mais  fur  tout  fi  on  vouloic 
:oncerter  les  fusdites  mefures  fans  avoir  au- 
paravant limité  un  terme;  parce  que,  par  ces 
nefures,  fous  ombre  de  conter  ver  là  tranqui- 
■ité  dans  le  voifinage,  Sa  Maj.  feroit  en  effet 
'  5our  toujours  fruilrée ,  &  fe  trouveroit  avoir 
.es  mains  liées  pendant  qu'on  donneroit  occa- 
ûon  à  la  Maifon  de  Sultzbach  de  ne  propo- 
Ter  que  des  conditions  non  acceptables ^  de 
:rainer  la  Négociation  a  l'infini ,  &  le  cas  de 
/acature  arrivant ,   de  fe  mettre  en  pofTefïion 
5c  d'en  exclures  Sa  Maj.  PrufT.  ce  qui  ne  lui 
:onvenoit  abfolumentpasjpaifqu'ellene  cher-^ 
:hoit  qu'à  venir  promptement  à  un  accommo- 
dement équitable;  Ôc  qu'en  cas  que,  contre 
toute  attente,  l'intention  fût  de  concerter  des 
mefures  pour  empêcher  les  voyes  de  fait,  fans 
limiter  un  tems  j  ou  auQi  après  que  le  tems 
limité  pour  ladite  Négociation  feroit  expiré , 
que  Sa  Majefté,  le  cas  venant  à  exifter,ne  fe 
laifTeroit  en  aucune  manière  détourner  de  la 
pourfuite  de  fon  bon  droit,  mais  fe  confole* 
roit  en  ce  qu'elle  n'auroit  aucune  part  aux 
fuites ,  qui ,  après  des  déclarations  fi  genereu-, 
fes  ,  fi  pacifiques  &  fi  finceres  pouroient  re-» 
fulter  de  ces  mefures  prifes.    Qu'au  refîe  S^ 
Maj.  PrufT.  remettoit  à  la  prudence  des  Etats 
énéraux  3  d'employer  les  voyes  les  plus  con- 
venables pour  faire  ufàge  de  fes  ouvertures > 
ulTi  pacifiques  que  lincéres,  qu§  Sa  Maj.  ne 

"   "fai- 
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fofoit  que  dans  la  vue  de  parvenir  d'autatic 
plutôt  à  un  accommodement. 

Le  même  Miniftre  fit  enfuite  remarquer' 
l'étendue  du  facrifice  que  le  Roi  fon  Maitra 
faifcic  à  la  tranquilité  publique ,  en  cédant  la 
Duché  dejuliers  5c  fe  contentant  de  celui  d© 
Berg  j  qui  vaut  deux  fois  moins  que  le  premier^ 
enforte  la  Maifon  de  Brandebourg  ne  feroit 
pas  mieux  traitée  dans  ce  partage, avec  SultZr» 
bachj  qu'elle  l'avoit  été  dans  cdui  de  i665# 
avec  Neubourg ,  ce  dont  chacun  pouvoit  fa- 
cilement fe  convaincre  5  en  cotnparant  les  re- 
venus dejuliers,  Berg , Raveftein  ôcWinnen- 
dael)  avec  ceux  de  Cleves,  la  Marck  &:Ra- 
vensbergj  portion  dont  la  Maifon  de  Brande- 
bourg s'étoit  contentée  dans  ce  tems-là,  prin- 
cipalement par  la  confolante  attente  que  cet- 
te douloureufe  inégalité  pourroit  être  com- 
penfée  tôt  ou  tard ,  lorfque  le  cas  de  Rever- 
fion  ftipulée  ne  faveur  de  la  Maifon  de  Bran- 
debourg arriveroit  ,  par  l'extinction  de  la  li- 
gne mafculine  de  Neubourg ,  outre  que  la  Mai-' 
fon  de  Brandebourg  étoit  la  feule  &  unique 
qui,  par  la  mort  du  dernier  Duc  dejuliers, 
ait  pris  &  acquis  la  polTefTion  de  la  Succeiïion  , 
&  qui  de  bon  gré  ôc  feulement  par  amour  par- 
la  paix,  ait  admis  la  Maifon  àc  Neubourg  à  u-,. 
ne  efpece  de  Con-poireffion;  fans  y  compren- 
dre la  Maifon  de  Sultzhàch ,  qui  n  a  pas  audî 
été  comprife  dans  l'accommodement  de  1666.; 
d'où  il  fuivoit ,  ajoutoit  ce  Miniftre , 

I.  Que  par  la  mort  des  Héritiers  mâles  de» 
la  Maifon  de  Neubourg,  les  Pays  de  Juliers, 
de  Berg  ,   Raveftein  &  Winnendal ,  fuivanc 
lesLoix  éc  Conftitutioris  de  l'Empire,  ne  pour- 

roicnc 


de  Cleves ,  Berg  ,  JtiUers ,  &c»     51 1 

roient  échoir  en  partage  à  nul  autre  qu'à  Sa 
Majefl:é;la  Maifon  de  Sultzbach ,  comme  il  a 
été  dit  n'ayant  aucune  part  à  ia  pofîefïîoii. 

2.  Que  la  Maifon  de  Brandebourg  fuivant 
ces  mêmes  Loix  devoit  alors  aufli  ^  comme 
il  étoit  notoire,  être  maintenue  dans  la  pofTef* 
fîon ,  &  qu'elle  ne  pourfoit  y  être  troublée  en 
y  admettant  d'autres  ou  par  d'autres  faits ,  fans 
altérer  les  Loix  de  l'Empire  ,  julqu'à  ce  qu'il 
en  foit  autrement  difpofë. 

^.  Qu'ainfii  fuivant  lesdites  Loix  de  l'Em- 
pire ,  6c  conformément  aux  principes  qui  en 
proviennent  d'eux-mêmes  ,  aucun  uti  pojjide- 
tis  ne  pouvoit  être  imaginé  ni  introduit,  fans 
une  entière  infraâ:ion  du  Droit  légitime  de  pof- 
feffion,  que  S.  M.  feule  s'étoit  acquis  &  qui 
fubiifte  feulement  &  uniquement  en  faveur 
de  S.  M.  fur  le  fondement  fufmentionné  ■  de 
forte  qu'après  la  mort  des  héritiers  mâles  de 
la  Maifon  de  Neubourg,  Sa  Maj.  étoit  le  feul 
&  unique  pofTelTeur  de  toute  la  Succeffion  de 
Berg  &  Juliers.       ''->>'  ^^' 

Le  Roi  de  PrufTe  faifbit  ainfi  parvenir  {qs 
plaintes,  fes confiderations  &  fes  propofitions 
auxPuiriances  médiatrices  par  le  canal  d^s  Etats 
Généraux  ;  comme  TEleâieur  Palatin ,  qui  plai- 
doit  pour  le  PrinCe  de  Sultzbach,  agiffoit  au- 
près de  TEmpereut  &  du  Roi  de  France.  A- 
vec  ceJte  différence  que  S.  A.  S.  E.  paroif- 
foit  toujours  contente  des  arrangemens  qui 
l'on  concertoit  aulieu  que  la  Cour  de  Berlin 
n'en  étoit  rien  moins  qui  fatisfaite  &  mettoic 
tout  en  œuvre  pour  empêcher  fur-tout  que , 
dans  les  préliminaires ,  on  laifïât  influer  ïuti 
fojftdetis  provifionel,  garanti  par  les  quatre 
Tome  I.  X  Puif- 
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PuiÛances  en  faveur  du  Prince  deSultzbach. 
11  faut  pourtant  reccnnoirre  qu'en  cela  ces 
Puiffances  ne  faifoient  que  fuivre  la  conduite 
qu'avoient  gardée  dans  cette  SuccefTion  les 
ancêtres  deL.  A.  S.  £,&  lorfque  laSucteffion 
devenant  vacante^ils  s'en  faiiirenr  provilÎQnelle-* 
ment,  ôc  établirent  entr'eux  en  i666.  un  utk 
fojjîdetis  perpétuel  ,  nonobftant  les  protefta-i*' 
tions  des  autres  Pretendans ,  qu'ils  renvoyèrent 
à  la  Décilîon  juridique  du  Procès ,  ou  à  un 
accommodement  amiable  ,  fans  qu'on  penfàt 
à  travailler  au  dernier ,  &  pendant  qu'on  re- 
nonçoit  à  toutes  les  procédures  enramées. 

Ainlî  le  Roi  de  Pruffe  continua  vivement 
ks  remontrances  auprès  des  Etats  Généraux 
contre  cet  uti  fojjîdetis'^  ôc  leur  fit  reprefenter 
la  fuites  funeiies  que  cet  arrangement  pouvoit 
avoir.     Son  Miniftre  leur  déclara  entr'autres 
{c)  que  Sa  Maj.  étoit  dans  le  dernier  étonne- 
ment  de  ce  qu'on  perfilloit  dans  un  arrangemenô 
qu'on  lavoit  devoir  être  ii  préjudiciable  à  (os 
intérêts ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  en  attribuer  U 
caufe  (i.)  qu'au  défaut  des  informations  fuffi- 
fantes  delà  nature  du  Droit  dePoflèffion  éta* 
blieedans  l'Empire,  ou  (2.)  à  quelques  apréhen- 
fions  mal-fondées  touchant  les  deffeins  &  le» 
Intentions  de  fa  Maj .  par  raport  à  cette  af- 
faire 5  le  cas  de  vacature  venant  à  exilf er  a- 
vant    la  conclufion    d'un   accommodement. 
Que  pour  ces  raifons  Sa  Majeité  avoit  cru 
qu'il  étoit  necefl'aire  ,    outre  les  éclairciiîè- 
ment  déjà  donnes  par  raport  à  cette  matière, 
de  donner  àQs  explications  plus  precifes  tou- 
chant 

((}  Au  CommcQccmcm  de  Juillet  17^6» 
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ehant  lé  droit  qu'a  chacun  en  Allemagne  de 
maintenir ,  contre  tout  trouble  étranger,  la  p6(^ 
feffion  légitime  une  fois  aquife,  telle  qu'eft 
la  polTeffion  légitime  &  civile  de  Berg  &  Ju- 
liers ,  que  la  Maifon  de  Brandebourg  s'eft  lé- 
gitimement acquife,  qu'elle  a  j  animo  ^  rete- 
nue &  continuée  jufqu'à  l'heure  préfente  ; 
que  la  teneur  de  ces  LoiJC  d?  l'Empire  porte 
ou  diâ:e  évidemment  que  celui  qui  elt 
conftitué  dans  une  telle  pofleflîon,  doit  être 
maintenu  j  &  NB.  laifTé  dans  la  tranquille 
pofTeffion  jufqu'à  ce  que  l'affaire  au  principal 
i.  e.  au  petiioire  5  foit  décidée  entre  lui  Ôc 
ceux  qui  forment  avec  lui  des  prétenfions. 
Qu'il  étoit  de  notoriété  publique  ,  au  moins 
en  Allemagne,  que  la  Maifon  de  Neubourg 
ne  peut  alléguer  d'autre  poflefîîon ,  que  celle 
qui  lui  a  été  cédée  en  fartage  par  la  Maifon  de 
Brandebourg,  par  l'accommodement  héréditai- 
re de  l666.  Qu'il  eft  aufli  notoire  que  la  Mai» 
fbn  de  Suhzbach  ne  pourroit  fucceder  à  au- 
cuns droits  de  la  Maifon  de  Neubourg  ^  qui 
n'apar tiennent  à  ladite  Maifon  de  Neubourg, 
qu'en  vertu  de  l'Accommodement  héréditaire 
de  1666.  mais  tous  ces  droits  ôc,  par  confé- 
quent  auflî ,  cette  pofTeffion  cédée  en  partage 
par  ledit  Accommodement  ^  viennent  à  ex- 
pirer ipfo  jure  <^  faSio  par  la  mort  des  héri* 
tiers  de  la  Maifon  de  Neubourg  ^  &  il  eft  é- 
vident ,  que  Suhzbach  non  feulement  n'ayant 
pris  aucune  part  audit  Accommodement  hé- 
réditaire, mais  ayant  même  protcfté  contre, 
n'étoit  par  confequent  en  aucune  manière 
autorifé  d'alléguer  ledit  accommodement  à 
fon  profit,  par  râport  à  la  pofleffion  civile  & 
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encore  moins  à  la  réelle.  Que  lefdites  Con- 
ilitutions  deiTiEmpire  dépendent  \Sult%hach^ 
en  cas  que  .les  ^iéritiers  mâles  jde  la  Maiibn 
de  J>leuhourgW\ç.m\^ï\x.\  manquer, de  préten- 
dre à  aucune  poffeffion.  Q^t  Sultzhach  etoic 
tenu  par  ces  Loix  de  pourfuivrc  auparavant 
fon  droit  w  petitorio ,  fans  troubler  JaMaifon  de 
Brandebourg à^ns  fa  pofTefîion  civile,  fous  le» 
peines  établies  contre  les  FerturkaUurs  de  la 
Vaix  publique':,  &  qu'ainfi  perfonne  ne.pourroils 
avoir  mauvaiie  opinion  des  defleins.du  Roi^ 
(le  cas  de  mort  venant  à  exiûer  avant  le  con- 
clufion  de  l'accommodement,  ou  aufli avant 
qu'on  ait  confenti  de  part  ôc  d'autre  au  Sta- 
tus quietus  3  que  Sa  Majefté  a  déjà  offert  de 
Ion  côté  pro  illo  tempore ,  qu'on  limitera  par 
une  Négociation ,)  fiSa  Majefté  cherche  alors 
à  fe  fervir  de  tous  les  moyens  auxquels  les 
Loix  divmes  6c  humaines  Tautorifent,  pour 
garder  la  poffeŒon  qu'il  s'eft  acquife,  qu'il  a 
confervée  anivw  6c  qu'il  a  continuée  julqu'à  cet-  ' 
te  heure,  &  pour  la  maintenir,  contre  les  per- 
turbateurs 'j  étant  tellement  convaincue  dans  Ùl 
confcience  de  la  juftice  de  {à  Caufè^  en  ce 
point  qu'elle  croit  fe  pouvoir  entièrement  fier 
fur  l'affiftance  de  Dieu  tout-puiffant,  &  at- 
tenare  dans  cette  confiance  ,  ea  toute  con- 
folation,  librement  &  toute  forte  d'cvenemens. 
Sa  Majerté  Pruiïienne  fit  en  même  tems  dé- 
clarer i^u'au  défaut  d'un  accord  aimable ,  elle  ne 
prétendra  rien  que  fon  droit  de  poflélîion 
civile  lf\:;itimement  acquife  ,  laquelle  il  lui 
ctoit  ^-  rmii,  de  deiFendre  centra  quofcunqui 
Turhfi'  res  ^  ce  dont  il  ne  fe  laifTeroit  détourner 
ni  cn^pccher  par  qui  que  ce  puifife  être     au 
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défaut  d'un  accord  amiable  ,  étant  prêt  de 
foutenir  fon  droit  contre  la  Maifon  de  Sultz-- 
bacb  par  devant  un  Juge  impartial ,  ne  vou- 
lant jamais  Te  fouiîraire  à  un  tel  jugement, 
aufïi  fouvent  que  cette  Maifpn  voudra  pour- 
fuivre  fes  précenGons  au  pecicoire  contre  Sa 
Majeilé;  le  lieu,  où  un  tel  droit  devoit  être 
pourfuivi,  étant  un  point  fur  lequel  Sa  Maj. 
croit   qu'il  n'eft  pas  befoin  de  s'expliquer, 
d'autant  que  ce  point  ne  regarde  en  aucune 
manière  des  Puillances  étrangères  qui ,  com- 
me le  fupofe  Sa  Majefté,  n'ont  pas  aufïi  in- 
tention de  fe  mêler  des  affaires  de  l'Empire, 
, Que  l'intention  de  Sa  Majeftp  ne  tend  rien 
moins  qu'à  entreprendre  des  faits  qui  ne  fe- 
roient  pas  permis  dans  l'Empire,  que  fa  feule 
intention  étoit  de  maintenir  fon  droit  depof- 
.fefïion  par  les  moyens  qui  iont  permis  dins 
l'Empire  &  que  pour  ce  qui  regayde  des  faits 
ou  des  voyes  de  fait  qui  ne  feroient  pas  per- 
mifes  dans  l'Empire,  Sa  Majeftécroit  que  par 
les  Conftitutions  de  l'Empire  il  yeft  pourvu; 
enforte  qu'il  n'eft  pas  befoin  qu'aucune  Puif- 
fance  étrangère  fe  charge  de  ce  foin ,  &  que 
de  quelque  manière  que  la  chofe  tourne,  il 
•ne  peut  refter  aucune  apréhenûon  fur  l'inten- 
tion de  Sa  Majefté,  après  des  offres  aufiî  pa- 
cifiques que  ceux  que  Sa  Majefté  a  faits  par 
l'article  6.  de  fon  ultimatu??i  (d)  qu'ainfi ,  tant 
que  Sultzbach  demeurera  dans  les  bornes  fans 
-s'arroger  plus  qu'il  ne  lui  aparrient,  fuivanc 
les  Conftitutions  de  l'Empire ,  on  n'avoit  à 
'Craindre  aucun  trouble.     Que  le  Roi  s'afifu- 

roit 
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roit  que  la  conduire  qu'il  a  tenue  jufqu'à  pré- 
fenc  éc  laquelle  il  prétend  &  croit  devoir  te- 
nir à  l'avenir  dans  toute  cette  afiFaire ,  eft  telle, 
qu'elle  fera  aprouvée  de  toutes  perfonnes  im- 
partiales, qu'ainfi  SaMajefté  vcrroit  avec  de- 
plaifir  que  les  arrangemens  qu'on  prendroit , 
dufiènt  aporter  quelqu'empêchement  au  main- 
tien de  fon  Droit  de  pofTéffion,  &  qu'on  en- 
treprit de  prefcrire  dts  Loix  à  Sa  Majefté, 
fous  préteste  que  la  conlervation  du  Repos 
public  i'exigeroit. 

Que  Sa  Majefté  après  tous  ces  éclairciflê- 
mens  pouvoit  s'attendre  qu'on  changeroit  de 
fentiraens,  ôc  qu'on  auroit  meilleure  opinion 
de  fes  vues  &  deflèins  bien  intentionnés; 
tant  pour  le  préfent  que  pour  l'avenir,  mais 
que  fur  tout  on  s'abftiendroit  de  chercher  ul- 
térieurement des  occafions  d'empêcher,  de 
préjudicier,  ou  bien  de  deflituer  entièrement 
Sa  Majefté  de  la  pourfuite  de  {ts  Droits ,  fue- 
ceiTion,  polTelîion  &  compétence. 

Quant  au  deffein  où  étoient  l'Empereur , 
*  les  Rois  de  France  &  de  la  Grand-Bretagne, 
^\qs  Etats  Généraux,  de  travailler  de  con- 
cert à  accommoder  cet  important  démêlé; 
Sa  Majefté  Pruftienne  fit  déclarer  que  tant 
que  cette  démarche  tendoit  à  y  parvenir 
par  à^s  perfuafions  amiables  &  agréables  à 
Sa  Majeiié ,  elle  feroit  toujours  prête  à 
reconnoitre  avec  gratitude  les  bons  offices 
que  cts  Puiffances  voudroient  férieufement 
employer,  pour  parvenir  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra  à  un  accommodement  amiable ,  fur  le 
pied  des  conditions  qui  avoient  été  communi- 
quées en  fecrêt.  Que  quoique  SaMajçfté  ^'af- 

furâc 


fÛTat  fermement ,  que  les  offres  qu'elle  avoir  faî- 
tes, écoienc  plus  que  fuffiiantes  ,  pour  ci-après 
convaincre  couc  le  monde  imparrial  de  la  droi- 
ture de  Tes  intentions,  elle  préFeroit  le  repos 
public  à  fes  intérêts  particuliers  :  Qu'ainli 
afin  de  faciliter  l'affiire  de  fon  côté  autant 
qu'il  feroic  potîible ,  ôc  pour  donner  une  nou- 
velle preuve  indubitable  de  fon  incen:ion  fin- 
cere  ôc  montrer  combien  font  grands  les  Sa- 
crifices qu'elle  eft  prêce  de  faire  par  amour 
pour  la  JPâix,  elle  vouioit  bien  déclarer  que 
par  un  dernier  effort  elle  étoit  réfoluë  outre 
la  cellion  de  tout  le  Pays  de  Juliers,  de  don- 
ner encore  &  payer  à  la  Maifon  de  Sultzbach 
une  fomme  confidérable  de  Deniers  comptans, 
fous  les  conditions  déjà  communiquées  ,  & 
Spécialement  fous  celle,  que  pareillement  le 
Duché  de  Berg  en  fon  entier ,  fera  cédé  à  Sa 
Majefté  &  qu'on  ne  parlera  d'aucun  démem- 
brement; l'alternative  propoiée  touchant  les 
Fortifications  &  la  Garnifon  de  DulTeldorp , 
éc  les  autres  offres  de  Sa  Majefté,  faites  dans 
ladite  Conférence,  reilant  en  leur  entier. 
Mais  que  Sa  Majefté  jugeoit  qu'il  écoit  de  la 
plus  grande  néceffué  qu'en  établiffant.un  /?<2- 
tus  quiet  H  s  fur  le  pied  de  (ow  ultimatum  com- 
muniqué, il  foit  limité  autîi  un  tems  pour  la 
négociation,  afin  que  ce  terme  expiré,  on  la 
tienne  pour  interrompue.  Enfin  Sa  Majefté 
fit  déclarer  qu'Elle  attendoit  la  Réfolution 
de  l'Eledeur  Palatin  ,  auquel  elle  accordoic 
pour  cet  eff,;t  un  terme  de  trois  mois  lefquels 
étant  échus  fan^j  que  Sa  Majefté  ait  obtenu 
uns  réponfe  convenable ,,  elle  ne  vouioit  plus 
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être  tenue  aux  offres  ni  aux  conditions  qu'elle 
avoit  fait  communiquer. 

Les  remarques ,  les  con  fi  dérations ,  les  of-» 
fres  Ôc  Ynltimatum  du  Roi  de  Prufîe  mûre- 
ment pefées  &  examinées  furent  communi- 
quées ( ^)  5  comme  ce  Prince  le  fouhaitoit ,  à 
l'Empereur,  &  aux  Rois  de  France  &  de  la 
Grand-Bretagne  5  après  que  leurs  Hautes  Puif- 
fances  eurent  témoigné  de  la  manière  la  plus 
forte  à  Sa  Majefté  Prulïienne,  combien  elles 
ctoient  fenfibles  à  la  confiance  qu'eUe  avoit 
en  elles,  &  après  l'avoir  a0uré  d'une  manière 
à  la  convaincre,  que  dans  toute  cette  affaire 
leur  but  &  leur  intérêt  n'étoient  que  de  pré- 
venir \ts  troubles  dans  leur  Voifinage,  qui 
ne  poutroient  manquer  d'arriver  ,  &  qui 
étoient  peut-être  prochains,  vu  l'âge  avancé 
de  Son  Altefîè  Eledlorale  Pal.  ôc  de  fon  frère 
l'Évéque  à' u^ugibourg ^  fi  l'une  ou  l'autre  à^^ 
Parties  intéreflëes  prenoient  la  réfolution  de 
recourir  aux  Armes  fans  fe  contenter  des 
voyes  de  la  Juftice.  L.  H.  P.  n'en  reftèrent 
point-là,  elles  prefil'èrent  la  Cour  de  Vienne 
d'engager  rEleâ:eur  Palatin  à  fe  déclarer  fur 
les  ptopoficions  du  Roi  de  PrufTe,  mais  on 
leur  répondit  (  /»  J  ,  qu'07/  croyait  que  cette  af- 
faire  71e  pouvait  être  entamée  jufqu'à  ce  que  U 
gra-nde  affaire  de  la  Pacification  gûfiérale  eûf 
été  conduite  à  fa  perfe^ion. 

L.  H.  P.  firent  les  mêmes  inftances  à  la 

Cour 

(  «  )  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juillci. 
(  *  )  A  la  fin  du  mois  d'Août. 
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Cour  de  France;  Elles  y  témoignèrent  coni' 
bien  elles  apréhendoient  les  fuites   de  cette 
affaire,   à  laquelle  plufieurs  PuilTances  fem- 
bloient  vouloir  s'intérefTerjfî  on  neprévenoic 
les  troubles  qui  pourroicnt  en  réiulcer ,  en  pro- 
curant un  accommodement  amiable  entre  les 
Parties  intereflees ,  ou  en  prenant  des  mefures 
pour  les  empêcher  d'en  venir  aux  voyes  de 
fait,  jufqu'à  la  décifion  juridique  de  ce  Pro- 
cès, conformément  à  la  Paix  de  V/eilDhalie 
^dont  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  étok  Partie 
contractante  &  garante.     Les  MiniLlres  de 
France  convinrent  de  la  juffcefTe  des  réflv^xion> 
de  L.  H.  P.  6c  de  la  néceflîté  de  prendre  des 
mefures  de  concert  avec  les  Parties  interef- 
ié^Qs-i  mais  ils  déclarèrent  en  même  tem3(t:), 
qu'il  ne  leur  paroilToit  pas  qu'il  y  aie  lieu  d'ac- 
commoder le  Roi  de  Prufle  avec  la  Cour  Palati- 
ne ,  aux  conditions  propofées  par  le  premier  & 
qu'il  n'y  avoit  guères  d'autres  moyens  de  pré- 
venir les  voyes  de  fait  de  part  ou  d'autre,  qu'en 
ftipulant  dans  une  Convention,  fous  bonne 
garantie,  la  confervation  du  tout  in  ftatu  quo 
en  faveur  de  la  iMaifon  dé  Sultzbach,  jufqu'à 
la  concluûon  d'un  accommodement. 

De  cette  manière  il  fe  pafTa  près  de  fîx 
mois  fans  qu'on  pût  obtenir  aucune  répon- 
fc  poûtive  ni  de  la  Cour  de  France,  ni  de  la 
Cour  de  Vienne,  ni  même  de  celle  de  Man- 
heim.  Enfin  après  les  inftances  les  plus  pref* 
fautes  de  la  part  de  L.  H.  P.  à  qui  le  Roi  de 

PrufTe 

(  c)  Au  coaimenceracnt  du  mois  de  Novembre. 
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Prufie  même  témoignoit  continuellement 
combien  ils  déûroit  de  terminer  cette  affaire, 
l'Empereur  &  le  Roi  de  France ,  qui  agif- 
foient  en  tout  ceci  de  concert  avec  la  Cour 
Palatine  ,  envoyèrent  ordre  à  leurs  Minif- 
tres  à  la  Haye  de  remettre  à  Leurs  Hautes 
Puifiances  les  réponfes  ci -jointes  qu'ils  ac- 
compagnèrent chacun  d'un  court  Mémoire. 

Mémoire  de  Mon/teur  le  Comte  d'Ulefeldt^ 
Envoyé  Extraordinaire  ^  Plémfotentiai" 
re  de  l'Empereur ,  (^c, 

HAUTS    ET    PUISSANS 
SEIGNEURS, 

VOs  Hautes  PuifTances  ayant  de  tems  en 
tems  témoigné  leur  emprefTementjpour 
être  informé  des  fentimens  de  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  j  fur  ce  qu'il  y  auroit 
à  faire  pour  prévenir  les  troubles  qui  pour- 
roient  furvenir  au  cas  du  Décès  des  Sérénif- 
limes  frères  de  la  Maifon  de  Neubourg,  le 
fou'figné  Envoyé  Extraordinaire  &  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Impériale  $c 
Catholique  a  reçu  ordre  de  remetrré  à  Vos 
Hautes  Puiflances  la  Réponfe  ci -jointe,  en 
même  tems  que  Monfieur  l'Ambafladeur 
de  France  leur  remettroit  celle  de  la  Cour, 
^  le  fousfigné  a  cru  ne  pouvoir  mieux 
témoigner  fon  empiétement  à  l'exécuter , 
que  de  ne  point  différer  jufqu'à  fon  retour 
pour  s'en  acquitter  ôc  de  faire  remettre  in- 

cellam- 


de  Cleves  ,  Berg ,  JulUirs ,  (^f .     3^1' 

l-refiTamment  à  V.  H.  P.    le  préienc  Mémoire 
vec  la  Réponfe  y  jointe.  Fait  à  p  ce  22, 

pecembre  1736,  {a) 

'Etoit  Jignéy 

Le  Comte  d'U  L  E  F  E  L  D  t; 

\Képonfe  4e  S^  Majeflé  Impride  (^  Catho' 

liqfie, 

MEflîeurs  les  Etats  Généraux  ne  (âu- 
roienc  ignorer  Tenïprefïement ,  que 
IrEmpereur  a  toujours  eu  de  les  convaincre 
par  les  marques  de  Tamitié  la  plus  fincère, 
I combien  leurs  intérêts  lui  tiennent  à  cœur, 
&  fur  tout  combien  il  ^ft  prêt  à  concourir 
avec  eux  dans  les  mefures  &  arrangemens  , 
qui  paroifTent  les  plus  propres  à  coniblider  le 
repos  en  Europe,  en  prévenant  tout  ce  -qui 
pourroit  y  rallumer  le  fea  de  la  Guerre»  C'efb 
dans  cet  efprit  qu'on  leur  a  communiqué 
confidemment  de  tems  en  tems ,  &  les  foins 
que  S,  M.  I.  prenoit  d'accorder  à  l'amiable 
les  Princes  les  plus  intéreflës  à  la  fuccefïioa 
de  Juliers  &  Berg,  ôc  les  moyens  qui  avoienc 
été  concertés  pour  cet  effet  avec  feu  l'Elec- 
teur de  May  en  ce. 

Selon  ce  que  Mr.  Hamel  Bruyninx  a  reçu 
ordre  de  déclater  alors ,  les  fentimens  de  fes 

Maî- 

>  C  *  )  Mr.  le  Comte  d'Ulefcldc  étoit  alors  abfent  de  ]a 
Haye  enlorte  qu'il  ht  mettre  ce  Mémoite  à  Lv  H.  P.  p^ 
fon  Sectetaire. 
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Maîtres  qui  paroifToient  répondre  aux  vues 
louhaits  de  FEmpereur.  La  Guerre  qui  eft  li 
venue  peu  après ,  a  interrompu  fes  foins  :  m 
ce  Prince  a  toujours  perfifté  &  perfifle  e 
core  dans  les  mêmes  fentimens  qu'il  a  don 
à  connoître  ci-devant.     11  ne  fauroit  à  la  v 
rite  permettre  qu'on  donne  la  moindre  attei 
te  à  fon  Droit  inconteftable  de  Juge  Supi 
me  dans  l'Empire,  tel  qu'il  eft  fondé  dans: 
Conftitutions  5  n'étant  entré  en  aucun  eng 
gement^qui  y  fût  contraire.  Une  fauroit  ne 
plus  fe  départir  du  principe  dont  il  eft  co, 
venu  avec  le  Roi  T«  Ç.  de  n'admettre  en  • 
,.qui  rçftç  à  traiter  pour  conforumer  l'ouvra 
^iâlutaii^e  de.  la  Paix,  que  les  m^tièies  qui  r 
"gardent  immédiatement   les  Parties  Bellig 
*rantes.  Mais,  fauf  ces  principes,  l'Empere 
^eft  toujours  également  porté  ôc  empreflé  ta; 
à  einpêcher  les  yoyes  défait,  qu'à  concoui 
avec  les  PuiiTances  qui  ^'intérefîent  pour 
tranquilité  publique ,  à  terminer  par  un  accon 
modement  jufte  &  équitable  les  difFérens  qi 
paroifïent  menacer  de  fuites  fàcheufes.    Qil 
plus, eft,. la  voye  qu'il  vient  d'indiquer  fem 
ble  la  plus  propre  ôc  prefque  l'unique  pour  1 
but  qu'on  fe  propofe.    Si  pendant  la  Guerri 
on  a  été  obligé  de  fufpendre  les  foins  qui 
,  tendqiejit ,,  on  ne  fauroit  efpérer  bien  du  frujJ 
de  ceux ,  qui  feront  employés  dans  un  tel 
où  le  repos  général  feroit  encore  mal  afFermJi 
mais  on  peut  fe  flatter  avec  fondement,  qu^ 
J'QUvragede  la  Paix  ,  auquel  on  travaille  jétani 
une  fois  entièrement  achevé,  le  concert 
concours  de  tant  de  Puiflances  refpeâ:abl< 
fera  le  moyen  le  plus  fur  pour  lever  bien  àt 

obftal 


I 


de  Cleves  ^  'Berg^  JulUrs"^  é'C^    %%\ 

)bftacles,  aufquels  d'un  coté  pourroit  être 
ujet  un  accommodement,  &  l'envie  qu'on 
)ourroit  avoir  de  finir  l'autre,  on  court  rit- 
lue  de  n'en  avancer  aucun  ,  ôc  de  toml^ef 
îans  les  inconveniens ,  qu'on  cherche  à  évi- 
er. 

Si  donc  l'intention  de  Meflîeurs  les  Etats 
généraux  étoit,  que  l'accommodement  fi  dé- 
ûrable  fur  la  fucceffion  de  Juliers  &  Bergj, 
ût  à  retarder  la  Pacification  générale,  TEm- 
ipereur  ne  pourrait  fe  départir  du  fentiment 
ù  il  eft,  que  bien  loin  d'avancer  le  but  qu'on 
fi  propofe ,  on  s'en  éloigne  &  le  rend  plus 
"ifficilé.  Mais  fi  au  contraire,  fans  infifter  fur 
|une  telle  demande,  ils  fe  bornent  à  défirer, 
que  dans  l'âge  avancé,  où  fe  trouvent  les  deux 
Séréniflîmes  frères  de  la  Maifon  de  Neubourg, 
on  ne  perde  pas  un  moment  pour  prévenir 
les  fuites  fâcheiifes,  que  pourroient  avoir  les 
conteftations  fur  ladite  Sacceflion  ,  l'Empe- 
reur de  concert  avec  S.  M,  T.  C  déclare, 
que  non-obftant  que  ce  qui  a  été  ftipulé  par 
l'Article  féparé ,  cité  ci-deflus  eût  à  refter 
dans  toute  fa  vigueur,  il  eft  néanmoins  prêt 
à  concourir  dès-à-préfent  avec  Meffieurs  les 
Etats  Généraux  6c  autres  PuifTances  qui  s'in- 
jcéreflent  au  repos  de  TEujrope  ,  pouf  faire 
conclure  s'il  eft  poffible  un  accommodement 
amiable  fur  ce  fujet,  avant  que  le  cas  du  Dc- 
jCès  des  deux  Séréniffimes  frères  arrive. 


Mf- 
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Mémoire  de  Aîr,  le  Marquis  de  Fenelon 
uimbajfadeur  du  Roi  de  France  ^  ç^c, 

HAUTS  ET  PUISSANS  SEIGNEURS. 

VOs  Hautes  Puiflances  m'ayant  fait  remet 
tre  les  différentes  Réfolutions  qu'EUe; 
ont  prifes  pour  faire  connoîire  à  S.  M.  !< 
Roi  mon  Maître,  le  défir  qu*Elles  auroien 
de  voir  les  chofes  fur  un  pied,  qui  prévîni 
tous  les  troubles  qui  pourroient  furvenir  à  Toc- 
cafion  de  la  SucceflTion  des  Duchez  de  Berg 
Ôc  Juliers;  J'ai  l'honneur  de  remettre  à  Voj 
H.  P.  la  Réponfe  de  ma  Cour  qui  m'a  été  en- 
'  voyée  pour  la  leur  délivrer.  La  Cour  Impé- 
riale leur  fail'ant  remettre  la  fienne  en  même 
tems.    Donné  à  la  Haye  le  3.  Janvier  1737 

Signé'y 

Le  Marquis  de  F  E  N  E  L  o  N. 

Réponfe  de  Sa  Majefté  Trh'Chrétienne, 


LEurs  Hautes  Puiflances  doivent  être  per* 
fuadées  par  l'emprefTemcnt  que  Sa  Mà^ 
jefté  a  toujours  eu  de  leur  marquer 


plus  fmcère ,  combien  Elle  a  leurs  intérêts  à 
cœur  5  6c  combien  Elle  defire  de  contribuer 
avec  elles  aux  mefurcs  &  aux  arrangemens 
propres  à  alïurer  le  repos  de  l'Europe,  &  à 
prévenir  tout  ce  qui  pourroit  y  rallumer  le 
teu  de  la  Guerre. 

U 


de  Cleves,  Berg^  Juliers ^  ^c.  33^ 

Le  principe  convenu  entre  Sa  Majefté  de 
l'Empereur  &  dont  Elle  ne  fe  peut  départir, 
de  n'admettre  en  ce  qui  refte  à  traiter  pour 
perfectionner  l'ouvrage  de  laPaix,que  les  matiè- 
res qui  regardent  immédiatement  les  Parties 
Belligérantes ,  n'empêche  pas ,  que  Sa  Majefté 
ne  foit  également  portée  &  emprellée  tant  à 
chercher  les  moyens  d'empêcher  les  voyes  d« 
fait  qu'à  travailler  avecks  Puilîànces  quis'in- 
téreitent  pour  la  tranquilité  publique  à  pro- 
curer un  accommodement  julte  &  équitable 
pour  prévenir  les  diftérens  qui  pourroienc 
avoir  des  fuites  fàf  heufes. 

Le  concours  d'intention  de  tant  de  Puif- 
fances  relpeâ:ables  ne  peut  manquer  de  lever 
bien  des  obftacles,  auxquels  un  accommode- 
ment de  la  nature  de  celui  dont  il  s'agit  pour- 
roit  être  fujec ,  ôc  Ton  elt  perfuaûé  que  rien 
ne  peut  plus  concourir  à  avancer  cet  objet , 
que  de  ne  le  point  confondre  avec  d'autres 
qui  lui  feroient  étrangers. 

Sa  Majefté  déclare  donc,  ainfi  que  l'Em- 
pereur le  déclare  lui-même ,  qu'EUe  eft  prête 
à  concourir  dès-à-préfent  avec  les  Etats  Gé- 
néraux &  les  autres  Puifîknces  qui  s^mtéref- 
fent  au  repos  de  l'Europe ,  pour  faire  conclu- 
re 5  s'il  eft  poffible ,  un  accommodement  amia- 
ble ôc  prévenir  toutes  les  voyes  de  fait ,  de 
même  que  tout  ce  qui  pourroit  occaiionner 
des  troubles  &  des  conteftations  au  fujèt  de 
l'affaire  de  Berg  ôc  Juliers. 

Remis  par  nou^  fousiigné  Ambaflàdeur  de 
Sa  Majefté,  le  '?.  Janvier  1737. 
Etoii  Jignéy 

Le  Marquis  de  Fenelon: 

Pen- 
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Pendant  qu'on  méditoit  ces  Réponfès  à 
Vienne  &  à  Verfailles ,  le  Roi  de  Pruffe  im- 
patient de  mettre  .fin  à  cette  affaire ,  (  ce  qui' 
fait  connoître  en  pafTant  avec  quelle  fincerité» 
il  en  agifîbic)  avoit  envoyé  fon  Miniftre  le- 
Comte  de  Degenfeldt-Schomberg  à  l'Eledleur 
Palatin  pour  conclure  tout  d'un  coup  l'ac- 
commodement qu*on  paroifîbit  defirer  de  tous- 
côtés  5  &  afin  d'y  aporter  toutes  les  facilités 
imaginables.  Sa  Majefté  le  chargea  de  faire 
les  propofitions  fuivantes  (a).  -' 

1 .  Que  Sa  Majefté  étoit  prête  de  céder  a- 
près  l'extindion  de  la  préfente  Ligne  mafculi- 
ne  de  la  Mailon  de  Neubourg,  &  de  remet- 
tre en  pleine  propriété  au  Prince  de  Sultz- 
bach  tout  le  Duché  de  Juliers,  &  de  fe  con* 
tenter  du  Duché  de  Berg  y  compris  fa  Capi- 
tale la  Ville  de  Dulfeldorp  avec  les  Sti^- 
gneuries  de  JRavefiem^  de  Winnendal  &  de 
Breskens-Sant^  nonobftant  qu'il  eft  notoire 
que  ces  biens  font  de  bien  moindre  valeur 
que  le  Duché  de  Juliers. 

2.  Que  pour  ôter  à  l'égard  de  cette  cefïîon 
toute  forte  de  doute, qui pourroit  naitre  à  l'a- 
venir 5  Sa  Majefté  oftroit  de  renoncer  tant 
pour  lui-même  que  pour  tous  {ç.s  defcendans 
mâles  &  femelles ,  pour  toujours ,  à  la  rever- 
lion  éventuelle,  rciervée  par  {ç.s  fropojit'wns 
précédentes ,  &  en  même  tems  à  tout  fon  droit 
&  à  toutes  fcs  préteniions  fur  ledit  Duché  de 
Juliers. 

3.  Que  Sa  Majefté  confentoic  de  plus,  que 

lei 

{a)  Au  milieu  du  ir.ois  de  Janvier  1757. 
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tes  fortifications  de  la  Ville  de  Dufleldorp  fe- 
roient  rafées. 

4.  Que  quand  l'aceord  feroit  conclu  fur  ce 
dié  &  qu'il  feroit  confirmé  par  Sa  Majefté 
impériale  &  garanti  par  la  France  &  par  les 
PuifTances  Maritimes ,  Sa  Majefté  s'enga- 
çeoit  de  payer  en  argent  comptant  à  l'E- 
edteur  Palatin  au  profit  du  Prince  de  Sultz- 
Dach,  la  fomme  d'un  million  d'Ecus,  argent 
d'Allemagnci. 

5»  Que  Sa  Majefté  s'engageroit  de  plus^ 
qu'aufli-tôt  que  le  Duché  de  Berg  avec  les 
Seigneuries  de  Raveftemy  de  Winnendal  & 
de  Breskens-Sant  lui  feroient  remifes  de  faire 
préfent  à  chacune  des  trois  Princefles,  filles 
du  feu  Prince  Héréditaire  de  Sultzbach  yo^ 
^eph'Charles  ^  &de  feuëlaPrincefTeEZ/z/îî^e^^j' 
51le  de  l' Electeur  Palatin,  la  fomme  de  cin- 
quante mille  écus  argent  d'Allemagne  francs 
5c  fans  aucune  reverfion  ,  faifant  enfemble 
:ent  cinquante  mille  écus  d'Allemagne. 

6,  Qu'outre  ce  préfent  Sa  Majefté  donne- 

oit  à  chacune  àt^  Princeffes  au  tems  de  leur 

iVIariage  pour  une  dot ,  franche  &  fans  repeci- 

■on^la  fomme  de  trente  mille  écus  d'Allemagne» 

Sa  Majefté  Pruff.  accorda  jufqu'au  premier 

e  Mai,  c'eft-à-dire  quatre  mois  à  fon  Al- 

fiefle  Electorale  Palatine  pour  fe  confulter  ôc 

eliberer  fur  ces  propofitionsjà  condition  que 

pe  terme  venant  à  expirer  fans  que  S.  A.  E. 

ait  acceptées,  la  négociation  feroit  rom- 

fîuë  ipfo  faéio  ,  &  Sa  Majefté  ne  feroit  tenue 

aucune  manière  ni  à  ces  dernières  prôço- 

àtions  ni  à  aucune  autre  précédente  j  mais  fe 

efervoit  alors  la  liberté  de   pourfuivre  fon 

Tome  L  Y  bon 
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bon  droit  fur  toute  la  fucceffion  tant  de  Ju- 
liers  que  de    Berg   par   tels    autres  moyea^ 
qu'elle  trouveroit  à  propos. 

Le  Roi  de  Prufle  ne  manqua  point  de  fai- 
re communiquer  lès  nouvelles  propofuions  à 
L.  H.  P.  avec  prières  non  feulement  d'en  fai* 
re  part  à  l'Empereur  &  aux  Rois  de  France© 
ôc  de  la  Grande  Bretagne:  mais  encore d'em-  | 
ployer  leurs  bons  offices  auprès  de  TEleéleur 
pour  l'engager  à  accepter  au  plutôt  des  of^ 
fres  fî  genereufes  que  Sa  Majefté  avoit  bien 
voulu  taire  encore  ,     ex  Juperabundavti  ^ 
pro  omni  ultïinato  j  puifque  les  extrémités  quî> 
font  à  craindre ,  en  cas  que  Ces  différends  xç{- 
tent  fans  être  ajuftés  ,  ne  pourront,  fuivant 
toutes  les  aparences   humaines,  être  évitée 
par  aucun  autre  moyen  que  par  un  accom- 1 Ç 
modement  amiable.  1  ^ 

L.  H.  P.  étoient  alors  fortement  occu-l 
pées  à  délibérer  fur  la  Réponfc  qu'elles  de-l  * 
voient  faire  aux  dernières  déclarations  {a)  dci  > 
L.  M.  I.  &  T.  C.  &  comme  elles  devoienil  fi 
avoir  fur  ce  fujet  une  conférence  avec  les  MiJ^ 
niftres  de  France  ôc  de  l'Empereur, elles  pri-lc; 
rent  cette  occafion  pour  leur  communiquéil  cr 
les  nouvelles  propofitions  de  S.  M.  Pr.  aprèJ  fi 
s'être  expliquées  fur  le  contenu  des  fufdites  ^^^  ^ 
clarations  en  proteftant  que  dans  toutes  leUTil  % 
démarches  elles  n'avoient  eu  en  vue  que  «fal  ci 
prévenir  les  troubles  qui  feroient  à  craindrt  :. 
avec  le  tems  des  difputes  fur  la  Succeffion  an.  c 
Bcrg  &  Juliers  j  que  leur  intention  n'avoiJ 

(*).Raport^e«;ci'dcfla$  ^g.  '  5  50,  &  fuîv,  jj  <«« 
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jamais  été  ni  de  donner  la  moindre  atteinte 
aux  Droits  de  Sa  M.  Imp.  comme  Juge  fupré- 
me  dans  l'Empire ,  fondés  fur  ces  Conftitu- 
tions  :  ni  de  caufer  quelque  changement  à 
l'Article  des  Préliminaires  par  lequel  il  étoîf 
convenu  entre  TEmpereur  &  la  France  de 
n'admettre  dans  la  négociation  .générale  que 
des  matières  qui  regardoient  immediatemenc 
les  Parties  Belligérantes  j  ni  d'aporcer  le  moin- 
dre retardement  à  l'ouvrage  de  la  Paix  gêné* 
raie  auquel  toute  l'Europe  étoit  fi  fortement  in-» 
tëreffée  :  qu'elles  avoienc  regardé  l'aiflaire  de 
Berg  &  Juliers  comme  feparées  des  autres, 
mais  en  même  tems  comme  une  aiïaire  de  la 
dernière  importance  5  p.yifqu'elle  pouvoir  cau- 
fer de  nouveaux  troubles  d'une  très  dange- 
reufe  conféquence ,  fans  des  précautions  iix^* 
fantes  prifes  à  tems.  •'': 

.L-  H.  P.  ajoutèrent  que  puifqu'il  étoic 
hors  de  toute  conteftation  qu'on  pouvoir  tra-* 
vailler  à  un  accommodement  dans  l'affaire  de 
Berg  &  Juliers,  féparéraent  de  toute  autre ^ 
fans  porter  le  moindre  préjudice  à  laPacifica- 
tion  générale,  comme  aulïï  fans  déroger  aut 
droits  de  l'Empereur ,  de  Juge  fuprême  dans 
l'EmpirCjOU  à  l'Article  fufinentionné,  par  lequel 
il  eft  convenu  de  n'admettre  à  la  Pacification 
générale  que  les  matières  qui  regardent  immé- 
diatement les  Parties  belligérantes  j  &  puis* 
qu'auffi  tant  Sa  Majeflé  Impériale  ôc  Cathi 
<ïue  S.  M.  T.  C.  avoient  fait  déclarer  par  leur 
iéponlé,  Qi^ elles  étaient  frêtsi  à  Mncourir .dès 
upéfent  avec  L.H.P.  &ies  autres  Fsijfamet 
fui  sHntereJfent  au  repos  de  V Europe  pour  faire 
$anduT8  y.  s'il .  étoit  pojjlhh ,  un  jKCQmmoàernent 
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amiable  à  V égard  de  la  Succejjîon ,  ^  prévenir 
tar-là  tmtes  les  voyes  de  fait  ^  tout  £e  qui 
pourrait  occafonner  des  troubles  ^  des  contefta-* 
tions  à  ce  fujèt  y  L.  H.  P.  ne  pouvoienc  point 
dillimuler  que  cette  déclaration  des  fentimens 
de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cath.  &  de  Sa 
M.  T.  C.  leur  étoic  très  agréable  &  qu'elles 
fouhaitoient  que  pour  parvenir  au  but  iàlutai- 
re  qu'on  fe  propofe,  on  veuille  mettre  la  main 
à  r œuvre  ^  le  plutôt  le  mieux  ^  &  régler  le 
TEMs  &  la  MANIERE  qu'on  pourra  y  pro- 
céder le  plus  convenablement  ôc  le  plus  ef- 
ficacement. Et  comme  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Prufle  avoir  fait  communiquer  à  L.  H.  P. 
les  nouvelles  proportions  faites  de  fa  parc  à 
l'Electeur  Palatin,  elles  jugeoient  à  propos 
d'en  remettre  la  copie  à  Mrs.  les  Miniftres 
de  l'Empr.  &  de  la  France  pour  qu'ils  vou- 
luflent  prendre  en  confideraion  quel  ufâge 
on  en  pourroit  faire,  &  comment  on  pouroic 
porter  S.  A.E.P.  à  s'expliquer  là-defîus,  afin 
de  voir  ensuite  ce  qu'il  y  auroit  de  plus  à  fai- 
re pour  parvenir  à  un  accommodement  amia- 
ble &  pour  prévenir  les  troubles  qui  étoienc 
à  craindre. 

Les  Etats  Généraux  furent  obligé  de  revenir 
fouvent  à  la  charge  ,  fans  pouvoir  obtenir  la 
moindre  réponfe  pofitive.On  tenoit  fouvent  des 
conférences  à  la  Haye  tantôt  entre  les  Députez 
de  L.  H. P.  &  le  Miniftre  Britannique,  tantôt 
entre  les  premiers  &  les  Miniftres  de  TEmpe* 
ïsur  &  du  Roi  Très-Cbrét.  j  mais  tout  cela  n'a- 
boutiftbit  qu'à  former  &  lever  des  difficultez,  & 
à  gagner,  ou,  comme  d'autres  prétendoient, 
i  perdre  du  tems.  Pendant  que  cela  fe  paEbir, 
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!e  Roi  de  Pologne,  Eledeur  de  Saxe, infor- 
mé qu'on  parloit  fort  de  tenir  un  Congrès' 
pour  négocier  un  accommodement  entre  les 
Maifons  de  Brandebourg  &  de  Neubourg, 
jugea  qu'il  étoit  tems  de  fe  mettre  de  la  par- 
tie, &  de  foutçnir  fes  droits,  c'eft  pourquoi 
Sa  Majefté  fit  remettre  la  Lettre  fuivantes  aux 
Etats  Généraux  que  l'on  confideroit  comme 
les  premiers  Moteurs  de  toute  cette  négocia- 
tion ,  ôc  le  Canal ,  par  lequel  devoit  pafler 
tout  ce  qui  y  avoic  rapport. 

Hauts   et  Puissans  Seigneurs 
CHERS  Amis  et   Voisins. 

Nous  Triderk'AuguJle  ^  Roi  de  Pologne, 
êcc.  ne  faurions  diffimuler  àV.H.  P.  combien 
nous  avons  été  fenfibles  aux  foins  qu'elles  fe 
font  données  à  la  Cour  Impériale  conjointe- 
ment avec  le  Roi  Très-Chrét.  pour  ajufter 
la  Succeffion  des  Duchez  de  Juliers  6c  de 
Bergue,  du  vivant  de  l'Eledteur  Palatin  ré- 
gnant ,  d'une  manière  à  prévenir  les  trouble?, 
qui  autrement  pourroient  en  réfulter.  V.  H. 
P.  ont  déjà  été  informées  par  les  Repréfenta- 
tions  réitérées  de  notre  Miniftre,  le  Général 
Debrojfes^  ainfique  par  l'Expofition  imprimée 
de  ce  qui  nous  concerne^  dans  cette  affaire, 
que  les  fpndémefts,rur  lefquels  laMaifonde 
Saxe  appaye  fes.'Droits  à  cette  Succeffion, 
tirent  leur  ofigîïiç'  des  Expedlatives  données 
par  les  empereurs  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices,-  &  confirmées  par  dés  Inveflitures  ac- 
tuelles. Sur  quoi  on  a  renouvelle  ,  il  y  a 
quelques  Années,  un"  Procès  au  Confeil  Au- 
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jique  de  Sa  Majefbé  Imp.  à  Vienne,  lequel  % 
été  continué  jufqu'à  préfenc  fans  interruption;^ 
enforte  que  nous  pôurfuivrdns  nos  Droits  d'u- 
He  manière  loyale  ;  &  nous  repofant  avec 
ferme  confiance  fur  la  Jufticé  de  nos  préten- 
tions, nous  ne  doutons  point  d'obtenir  avec 
l'aide  de  Dieu  un  Décret  favorable.  Au  fur- 
plus,  par  égard  pour  V.  H.  P.  &  en  confé- 
dération de  vos  bonnes  Intentions,  nousfomT 
mes  prêts  à  concourir  à  une  jufte  &  amiable 
decifîon  de  cette  affaire  j  &  par  la  Confiance, 
que  nous  avons  en  l'Amitié  de  V.H.  P.  Nous 
fom.mes  afTurés ,  qu'elles  n'entreront  dans  au- 
<îun  engagement  contraire  aux  intérêts  de  la 
Maifon  de  Saxe  j  mais,  qu'au  contraire,  elles 
accommoderont  les  chofes  touchant  la  Suc- 
ceffion  à  ces  Territoires,  d'une  manière  qui 
p/ouvera  entièrement  que  V.  H.  P.  n'ont 
point  oublié  les  Droits  de  cette Mai{bn,con^ 
firmes  par  la  Paix  de  Weflphalie ,  dont  elles 
font  garantes. 

V.  H.  P.  ont  trop  de  pénétration  ,  pour 
ne  p€)int  difcerner,  qu'un  Accommodement, 
bu  Règlement  provifionel,  fait  à  l'exclufion 
de  cps  Droits,  ne  fauroit  décider  cette  aff'air 
re,  ni  obtenir  la  fin,  qu'on  délire,  ôc  qu'il 
feroit  contraire  aux  difpolitions  que  V.  H.  P. 
font  manifeflément  paroitre  pour  la  Paix.  Au 
refte ,  nous  nous  en  rapportons  à  ce  <5ue  no- 
tre Envoyé  Extraordinaire  le  Général  ttehrof- 
fes  aura  Thonneur  d'expofer  plus  au  long  à  Y. 
H.  P.  Nous  fîniffbns  par  les  aflyrances  de  no- 
tre défir  ardent  de  donner  à  V.  H.  P.  dci 
f  reuvcs  de  la  fîncéritê  de  iiotre  Atûitié  & 
j>on  Yoilinage  ^c.  &e. 
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Peu  de  tems  après  Sa  Majefté  Pol.  fit  dif- 
tribuer  tant  à  Ratisbonne  qu'à  la  Haye  ^  ail- 
leurs le  Dédudtion  fui  vante,  pour  informer 
les  PuilTànces  Concertantes  (c'eft  le  nom  qu'on 
leur  donnoit  au  lieu  de  celui  de  Médiatrices) 
ào.^  raifons  peremptoires,  qui  la  portoient  à 
foutenir  qu'on  ne  pouvoit  traiter  d'un  accom- 
modement fur  la  Succeiion  de  Cleves,  Berg 
&  Juliers ,  fans  fon  intervention  comme  la 
partie  la  plus  intereffée ,  &  qui  prétendoit  y 
avoir  plus  de  droits  qu'aucun  des  Prétendans» 

Courte  Exposition  des  raifons ^  four 
lesquelles  U  Maifon  Royale^  Elehorale 
0"  Ducale  de  Saxe  ne  f  eut  être  exclue  des; 
Négociations  ,  qui  font  a  frefent  fur  le 
Tapis ,  dans  les  ajfaires  concernant  la  Snc- 
cejfion  dp  Juliers^  ^111  •     '' 

T  Es  Ecrits,  qui  ont  paru  ,  depuis  peu,  tant 
*-*  de  la  part  de  Sa  Majefté  Pruflienne ,  que 
de  celle  du  Comte  Palatin  de  Sultzbadij 
pour  la  defenfe  de  leurs  prétenfions  refpefti- 
yes  au  Duché  de  Juliers,  découvrent  afTez 
ce  que  ces  Princes  penfent  eux  mêmes,  ôc 
voudroient  faire  penfer  au  Public  ,  fur  les 
droits  &  intérêts  de  la  Maifon  Electorale  ôc 
Ducale  de  Saxe  ,  dans  cette  même  affaire. 
On  s'eft  propolé,  dans  ces  Ecrits,  de  fur- 
prenâre  le  Public,  par  des  infinuations  cap- 
rieufes ,  &  c'eft  dans  cette  même  intention  , 
qu'on  les  a  portées  à  diverfes  Cours ,  dans  l'ef- 
perance  de  leur  faire  prendre  le  change,  dans 
une  caufe,  qui  eft  l'évidence  même. 
On  a  fait  entendre ,  que  l'état  préfent  de 
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TafFaire  de  Juliers  étoit  tel,  que,  ni  par  la 
prife  de  poffeffion  que  Sa  Majeflé  Pru (Tienne 
fe  propofoit  de  faire  des  Duchez  de  JuJiersôç 
de  Berg  ,  en  cas  de  mort  de  S.  A.  E.  Pa- 
latine, ni  par  l'intrufion  du  jeune  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach,  il  ne  feroic  rien  fait,  qui 
fût  aucunement  contraire  à  la  difpofition  de  la 
Paix  de  Weftphaliej  Que  perfonne  n'avoic  droic 
de  prendre  intérêt,  dans  cette  affaire,  que  les 
deux  Maifons  de  Brandebourg  &  Palatine  ^ 
puisque,  par  rapport  à  d'autres,  elle  étoit  dé- 
cidée 5  par  les  accords  faits  entre  ces  deux 
Maifons;  Que  les  Droits  de  celle  de  Saxe 
confiftoient  en  une  prétenfion,  dont  l'examen 
devoit  être  renvoyé  au  Petitoire,  &  la  pour- 
fuite  en  être  faire  par  les  voyes  ordinaires  de 
Droit;  Qu'ainfi  cette  prétenfion  ne  pouvoit 
être  un  objet  des  négociations  préfentes ,  où 
il  ne  s'agifToit  pas  de  traiter  fur  la  pofTeflion; 
Qu'il  devoit  être  afïéz  indifFerent  à  la  Maifon 
de  Saxe,  qui  n'a  voit  aucune  part  à  la  poflef- 
fion  defdits  Etats,  de  quelle  manière  les  Po{-~ 
felTeurs  s'accorderoient  çntre  eux,  fur  cette 
poflernon,  en  attendant  &  durant  la  litispen- 
dance  à  la  Chambre  Aulique  fur  le  Petitoire; 
D'où  il  s'enfuivoit,  que  la  Maifon  de  Saxe, 
comme  non  intereflée,  ne  pouvoit  préten- 
dre être  admife  à  une  négociation,  où  l'on 
ne  traitoit  que  de  l'afTomtion  du  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach. 

Mais,  comme  ce  raifonnement  eft  fondé 
fur  des  fuppofitions ,  dont  la  fauffeté  ne  peut 
manquer  de  fauter  aux  yeux  de  ceux,  qui  3, 
dépouillez  de  tout  efprit  de  prévention  &  de 
partialité  j   voudront  l^en  apporter   quelque 
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attention  à  la  nature  de  cette  affaire,  on  3 
cru  devoir  munir  le  Public,  contre  TefFet  de 
la  furprife,  ou  le  defabufer  àt?.  impreiTions 
qu'il  pourroit  avoir  reçues,  en  lui  donnanç 
des  notions  plus  fidèles ,  fondées  fur  des  faits, 
qui  ne  peuvent  être  raifonnablement  conteftez. 

On  fe  propofe  d'être  court.  On  ne  s'amu- 
fera  donc  pas  à  réfuter  un  Ecrit  publié  à  Man- 
heim  en  1736.  portant  pour  titre  :  Informa^ 
tion  fuccinéie  ,  mais  fondée  (^c.  ^c.  ni  U 
Réponfe,  qui  lui  a  été  oppofée  delà  parr  dç 
la  Cour  de  Pruiïe,  en  ce  que  l'une  &  l'au- 
tre de  cts  deux  Pièces  contiennent  de  con- 
traire aux  Droits  de  la  Maifon  deSaxe^quanç 
3u  fonds  &  au  Petitoire  ;  Le  peu  de  foîidité 
de  tous  ces  vains  arguments  a  été  fuffifam- 
ment  démontré,  par  la  dernière  pièce,  quia 
été  rendue  publique  (^) ,  ôc  l'on  s'y  rapporte 
pour  le  prefent. 

On  ne  peut  néanmoins  fè  di{penfer  de  re*- 
marquer  ici,  en  paflant,  que,  dans  la  pièce 
fufdite ,  imprimée  à  Manheim ,  la  Maifon  Pa- 
latine de;Sultzbach  a  été  obligée  de  convenir, 

^e  les  trois  Duchez  de  Juliers ,  Cleves  &> 
Bergy  de  même  que  les  Comtez.  de  la  Marck  ç^ 
Ravensbergy  y  compris  les  Seigneuries  de  Ra^ 
*veflein  ^  de  Winnendal ,  tant  par  la  dijpc- 
Jîtion  des  LiCttres  d^Invefliture  (qui  en  pareils 
cas  doi'vent  fervir  de  règle  deàji-ve)  que  par 
d^ autres  Docnments  irréprochables  ^  ainfi  que 
presque  tous  autres  Duchez,  ^  Trincipautez  ^ 
Comtez  de  l'ilmpire ,  doivent  être  tenus  <ér  ré^ 
putez  pour  vrais  ^   indubitables  grands  Fiefs 
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^îafcuîins  ^  ^  être  conjîdercz.  comme  tels ^  en 
forte  qu  aucun  des  defce?ida7its  de  la  MaifonDu' 
cale  de  yulisrs  ^  par  ks  femmes  ^  rie  peut  j  fré' 
tendre  aucun  droit  de  SucceJJion ,  à  moins  qu^il 
n\y  eût  été  rendu  habile^  par  un  Privilège  fpé* 
ci  al  de  l  E.npereur. 

Cet  aveu,  que  la  force  de  la  vérité  a  fait 
faire,  eft  trop  favorable  aux  droits  de  laMai- 
fon  Electorale  &  Ducale  de  Saxe ,  pour  que 
Sa  M^jefté,  en  qualité  d'Electeur  de  Saxe, 
ne  l'accepte  pas  ,  comme  elle  fait  ^  en  la 
meilleure  forme  de  droit  j  Mais,  quant  à  Tha- 
bilicâtion  ,  fur  laquelle  on  voudroit  fonder 
une  exception  à  la  règle  générale,  &  ce  qui 
eft  dir,  en  particulier,  du  Privilège  accordé, 
à  cette  fin  ,  par  l'Empereur  Charles  -  Quint , 
en  faveur  des  Piincefles  de  Juliers,  il  elt  à 
obferver,  que  ce  prétendu  Privilège  n'a  ja- 
mais pu  être  donné  au  préjudice  des  Droits 
de  la  Maifon  de  Saxe  fondez  fur  une  expec- 
tative beaucoup  plus  ancienne,  &  fur  unein- 
veflicure  éventuelle, actuellement  intervenue; 
D'où  il  ù'enfuit,  que  ce  Privilège,  quel  qu'il 
foit,  eft  nul,  de  droit,  &  de  nulle  valeur. 

La  Cour  de  Pruiïe,  dans 'fa  Réponfe  fusdi- 
te,  prend,  à  la  vérité,  un  autre  tour.  Elle 
prétend,  que  les  Duchez  de  Juliers  &  autres 
Seigneuries  en  dépendantes  ,  écoient  des  Fiefs 
d^une  double  nature  ,  Feuda  promifcua ,  aux- 
quelles ie6  filles,  au  défaut  des  mâles,  (uivant 
Tordre  de  leur  nailTance,  ont  pu  fucceder. 
Cette  Cour,  fe  félicitant  de  cette  heureuic 
découverte,  voudroit  bien  perfuader  le  Pu- 
blic de  la  vérité  de  ce  qu'elle  ofe  avancer, 
&  c'eit  par  une  longue   narration  urée  de 
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rhiftoire  des  fusdks  Duchez,  qu'elle  s'effor-? 
ce  de  prouver  ^  qu'une  celle  obfervance  a  été 
reçue  dans  les  Maifbns  de  Juliers  ôc  de  Cle- 
ves ,  &  pratiquée  en  diverfes  occafions. 

Mais  fi  l'on  examine  un  peu  de  près  les  cas, 
qu'elle  allègue  ,  on  s'appercevra  aifement , 
que  ces  cas  ne  prouvent  rien  du  tout.  Le 
défaut  de  l'argument  confifte  en  ce  que  dans 
cette  Pièce,  on  voudroit  fonder  une  règle 
générale,  &  établir  une  obfervance  confian- 
te fur  àts  cas  finguliers,  arrivez.}  ou  par  des 
voyes  purement  de  fait  ,  ou  auxquels  \t% 
Empereurs  ont  connivé,  ou  donné  leur  con- 
fentement,  à  caufe  de  quelques  circonftances 
particulières. 

Ce  n'eft  pas  de  cette  façon  que  Ton  prou- 
ve une  obfervance  conftante,  ôc  qui  doit  dé- 
roger à  des  ufages  généralement  reçus  &  éta- 
blis de  tout  tems  dans  l'Empire.  11  faudroit 
pour  cela  produire  des  preuves  tout  autrement 
Cjoncluantes  &  certaines. 

L'hiftoire  particulière  des  Provinces  de 
l'Empire  produit  à  1^  vérité  des  exemples, 
îjue  les  Empereurs,  à  l'excindliioa  d'une  fa- 
mille de  Prince  ou  de  Comte  de  l'Kmpire, 
ont  quelquefois  conféré  de  nouveau  à^i  Fiefs, 
qui  leur  ont  été  dévolus ,  tout  rnafculins 
qu'ils  étoiem,  aux  defcendancs  mâles  des  fil- 
les  ou  autres  femmes  apparentées  aux  derniers 
PofTefTeurs.  ils  ont  été  portez  à  cela  par  le 
motif  de  prévenir  de  fâcheufes  contellations, 
pu  par  d'autres  raifons  particulières  j  Mais  ils 
n'ont  jamais  prétendu ,  par-là,  changer  la  na- 
ture des  Fiefs,  ôç  d'en  faire  à^ifsuda  ^roîTiif- 

Per- 
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Perfonne  ne  fera  vraifemblablement  affex 
téméraire,  pour  vouloir  changer  les  Eledto- 
rats    de  Saxe  &  le  Palatin  ,  la  Principauté 
Mecklenbourgeoife  des  Venedes  ,  le  Duché 
de  Holftein  5   le  Landgraviat  de  Heiïe,  les 
deux  Marggraviâts  de  la  Haute  &  BafTe  Lu- 
face,  &  d'autres  Fiefs  ind.bitablenîenc  maf- 
culins,  tnFeuda promifcua y   par  ce  que,  par 
exemple,  Henri  Duc  de  Saxe,   fils  aine  de 
Henri  le  Lien,  à  caufe  de  fa  femme  Agnès, 
fille  de  Conrad  Comte  Palatin,  eft  parvenu 
au  Palatinac  du  Rhin  ;  Que  Lothaire  de  Sup- 
plinbourg,  auiîi  à  caufe  de  fa  femme  Richer- 
za,  a  acquis  le  Duché  de  Saxe,  &  Henri  fur- 
nommé  le  Superbe,  par  Gertrude  fon  Epou- 
fe,  fille  de  Lothaire,  a  fait  la  même  acquifi^ 
tion.    Que  Ulric  II.  Duc  de  Mecklenbourg, 
par  fa  femme  Catherine,  eft  parvenue  à  la 
Principauté  des  Venedes;  Que  Chrétien,  Roi 
de  Dannemarck ,  par  fa  femme  Hedwige  ,  ^ 
été  fait  Duc  de  Holftein  &  de  Sleswig,  & 
qu'enfin  Henri  l'Enfant,  du  chef  de  fa. mère 
Sophie  de  Brabant,  eft  parvenu  au  Landgra- 
viat de  HefTej  ou  bien  parce    que  dans   Iç 
Recès  de  l'année  16 ^6.  pour  ia  tradition  de 
la  Luface,  il  a  éié  pourvu,  que  les  Margra- 
viats de  la  Haute  &  BafTe  Luface,  en  ca§ 
d'extinélion  de  la  Pofterité  mafculine  de  l'E- 
leéleur  Jean-George  I  ,  écherroient  aux  Def- 
cendans  mâles  de  les  filles. 

Si  l'on  fe  propofoit  ici  d'entrer  dans  la  diC- 
cufîion  de  ce  qui  regarde  le  fonds  de  Taftai- 
re,  il  fcroic  aile  de  mettre  ceci  dans  un  plus 
grand  jour,  &  de  démontrer,  par  une  iqft- 
pité  d'exemples,  tirez  de  THiftoire  particu- 
lière 


de  Cleves ,  Berg  ^   Jaliers ,  ^c,    549 

liere  des  Etats  d'Allemagne,  le  peu  de  foli- 
dité  de  l'aflertion  de  la  Cour  de  Prufîe.  Il 
ne  feroit  pas  moins  facile  d'établir  les  Droits 
de  la  Maifon  de  Saxe  fur  des  fondemens  iné- 
branlables, &  de  convaincre  le  Ledeur  de 
leur  folidité  &  juftice. 

On  l'a  déjà  dit,  on  ne  fe  propofê,  pour 
le  préfent,  que  de  montrer^  que  la  Négo- 
ciation, qui  eft  à  prefent  fur  le  tapis,  entre 
la  Cour  de  Pruffe  &  la  Maifon  de  Sultzbach, 
de  même  que  l'incrufion  du  jeune  Comte  Pa- 
latin de  Sulzbach,  eft  man  ifeftement  contrai- 
re à  la  difpoûtion  du  Traité  de  Weftphalie, 
&,  en  même  tems ,  préjudiciable  aux  inté- 
rêts de  la  Maifon  de  Saxe. 

On  s'abftient  donc  d'entrer  dans  les  méri- 
tes de  la  Caufe  principale ,  quoique  la  Mai- 
fon de  Suhzbach  n'ait  pas  manqué  de  s'en 
prévaloir,  dans  la  Pièce,  qu'elle  a  publiée, 
ôc  que  celle  de  Pruffe  aie  jugé  à  propos  d'y 
répliquer. 

Pour  toucher  de  plus  près  au  but  princi- 
pal ,  on  rapportera  ici  les  propres  rermes  du 
Traité  de  Munfter,  auxquels  on  donnera  u- 
ne  interprétation ,  qu'on  ne  peut  leur  refufèr, 
fuivant  leur  fens  vrai  &  naturel  ;  appuyée 
d'ailleurs  fur  ce  qui  s'eft  pafTé  dans  cette  af- 
faire, comme  les  Protocoles  tenus  alors, 
&  les  Ades  en  font  foi. 

L'Article  IV.  No.  57.  du  Traité  d'Osna- 
brug,  &  l'Article  V.  No.  46.  de  celui  de 
Munfter  s'expliquent  de  la  forte:  Ef  i autant 
que  la  Caufe  de  la  Succejjton  de  J-uUers  ,  pour^ 
rojt  un  jour  exciter  de  grands  troubles  dans 
r Empire ,  entre  les  intsrejjez ,  sHl  n'y   é^oit 
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pourvu  ;  il  a  été  convenu ,  qu'après  la  Paixfaî^ 
iUy  ladite  Caufe  fera  décidée^  fans  délai ^  pat' 
Sa  Majefié  Impériale  ^  par  la  voye  ordinaire  de 
JDroity  ou  compoption  amiable^  ou  par  quelque 
autre  voye  légitime^  ♦ 

On  obfervera  d'abord,  comme  on  Ta  fait, 
déjà,  que  c'eft  à  tort,  que,  de  la  part  àç.^ 
Maifons  de  PrufTe  &  de  Sukzbach ,  oh  cher-^ 
che  de  faire  entendre  au  Public ,  que  la  Mai-' 
fbn  de  Saxe  ne  peut  prendre  aucun  intérêts 
dans  la  Caufe  en  ce  qui  regarde  la  pofleflionj  • 
Que  la  pour  fuite  de  {ts  Droits  ne  peut  fe 
faire  qu'au  Petitoire,  dont  elle  doit  attendre! 
le  fuccès:  &  qu'ainfi  elle  doit  voir,  d'un  œil- 
indifférent ,  &  fans  y  apporter  aucun  obfta-: 
cle ,  ce  qui  plaira  aux  PofTefleurs  adtuels  àt^ 
Etats  conteftez,  de  convenir  &  arrêter  entre 
eux,  fur  le  fait  de  ladite  pofTeflion. 

Déjà  il  eft  de  fait ,  &  c'eft  une  chofe  no-* 
toire  dans  l'Empire,  que  les  Concluions  de- 
la  Requête  prefenrée  par  la  Maifon  de  SaxCji 
àhs  l'année  1615.  au  Confeil  Aulique ,  {a)  ne 
renferment  pas  feulement,  qu'il  foit  ait  droit 
fur  le  fonds  &  fur  le  Petitoire  ;  mais  princi-* 
paiement,  qu'il  foit  prononcé  fur  la  poiïeflfion, 
dont  elle  demande  formellement  l'adjudica-' 
tion. 

Rien  n'étoit  plus  jufte,  que  cette  deman- 
de. L'Empereur  'Rodolphe  II.  avoit  déjà  con* 
feré  à  Prague  l'Inveftiture  aduelle  des  Etats 
en  queftion  à  la  Maifon  de  Saxe,  en  la  per- 
Ibnne  de  l'Eledeur  Chrétien  IL  dès  l'année 

(<)  Raportée  dans  Içs  Prci^«,  {H-H] 


ii^io.  après  connoifTance  de  caufe  préalable-* 
ment  faite,  dans  un  Confeil Solennel  de  Prin* 
ces  {a). 

Par,  cette  Jnveftitufe  la  Maifon  de  Saxe, 
en  conformité  de  la  difpofition  du  Droit  féo- 
dal, n'a  pas  feulement  été  mife  en  pofleflion 
civile  j    (Et  certainement  cette  Mailbn  ne 
s'eft  jamais  départie  de  cette  pofîèffion,   ni 
confenti  à  être  renvoyée  de-là  au  Petit oirej 
mais  de  plus  le  Droit  lui  a  été  conféré  d'ap- 
préhender   la  pofTeffion   naturelle  envers  & 
contre  tous,   &  les  pofleffeurs  ont  été  décla- 
rez invafeurs  &  détenteurs  j  Ge  qui  a  été  fura- 
bondamment  confirmé  ôc  exécuté  par  \zs  Dé- 
crets Impériaux  fubfequens  ,  qui  contiennent 
une  Commination  formelle  du  Ban  de  l'Empi- 
re contre  les  contrevenans,  comme  il  paroit 
par  la  Pièce  même,  {h) 

La  Maifon  de  Brandebourg  ne  fut  point 
indifférente  à  cette  procédure.    Elle  comprit 
fort  bien,  quelle  en  étoit  la  confèquence,  & 
pour  fe  mettre,  en  quelque  façon,  à  couvert 
de  ces  Ordonnances  penaJes  de  l'Empereur,  elle 
prêta  avidement  l'oreille  aux  proportions  d'ac- 
commodement ,  qui    lui   furent   faites ,  par 
-quelques  perfonnes  de  confideration ,  qui  s'é- 
toient  entremifes,  dans  cette  affaire,  ellepaf^ 
fa  un  accord  à  Juterbock  avec  la  Maifon  dé 
Saxe,  par  lequel  cette  Maiion  fut  admife  à 
là  Con- pofTeffion,  peut-être  plus  dans  ledef- 
•lèin  de  la  tranquillifer ,  ou  de  lui  faire  rai- 
:  '  len- 
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lentir  fes  pourfuites ,  que  d'en  venir  à  un  ac* 
commodément  réel. 

Aufïi  cet  accord  refta-t-il  fans  eflFet.  La 
Maifon  Palatine  de  Neubourg ,  dont  le  con- 
fentement  &  Tacceffion  paroiflbient  nécef- 
faires ,  tant  à  caufe  de  la  détention  commu- 
ne j  par  indivis ,  qui  fubfiftoit  encore  alors , 
que  parce  que  ce  confcntement  avoit  été  fti- 
pulé  par  l'accord,  refufa  d'y  donner  lesmainsj 
&  la  Maifon  de  Brandebourg  n'eut  garde  de 
laifler  échapper  une  fi  belle  occafion,  entre 
pluûeurs  autres ,  de  rendre  cet  accord  infruc- 
tueux à  celle  de  Saxe. 

Les  chofes  font  changées  depuis  ce  tems; 
La  branche  Palatine  de  Neubourg  eft  fur  le 
point  de  s'éteindre  ,  &  fa  contradidion  au 
Traité  de  Juterbock,  qui  feule  pouvoit  en 
empêcher  l'eflFet,  cefTant  à  prefent ,  rien  n'em- 
pêche, que  la  Maifon  de  Brandebourg  ne 
remplifTe  fes  engagmens  pris  par  ce  Traité. 

Dans  de  telles  circonftances ,  de  quel  droit 
la  Maifon  de  Brandebourg  peut-elle  préten- 
dre Ôc  s'arroger  feule  une  pofï'e(Tion  entière , 
à  l'exclufion  de  celle  de  Saxe,  ou  bien  de 
traiter  &  convenir  fur  le  fait  de  ladite  pof» 
lefïion ,  avec  celle  de  Sultzbach ,  &  de  vou- 
loir faire  accroire  au  Public,  que  la  Maifon 
de  Saxe  n'efl  aucunement  fondée  à  s'oppofer 
à  de  pareilles  entreprifes  ? 

Lorfque  dans  le  Siècle  pafTé  en  1647.  la 
Maifon  de  Brandebourg  s'accommoda  provi- 
fionellement  fur  la  pofTefïion  avec  la  Palatine 
de  Neubourg,  le  cas  étoit  différent.  Non 
feulement  cet  accommodement  fe  fit,  pen- 
dant la  guerre j  mais,  de  plus,  la  Maifon 

Pa- 
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Palatine  de  Neubourg  étoit  aduellement  en 
pofTeffion  naturelle,'  Au  moins  étoit-elle  dé- 
tentrice; mais  celle  de  Sultzbach  n'a  ni  pof- 
is^ion.  Civile  ni  naturelle. 

De  plus  il  eft  notoire ,  que  la  Maifon  de 
Saxe  porta  fes  plaintes ,  aux  Traités  de  Weft- 
phalie  ,  &  obtint ,  qu'il  fût  inféré  dans  le 
Traité  même,  que  de  pareilles  entreprifes  ne 
feroient  plus  permifes ,  ôc  qu'il  ne  feroit  rien 
innové  dans  l'affaire. 

Que  ce  foit  là  le  vrai  fens  de  l'article  du 
Traité  ci-defTus ,   ôc  non  pas  ,   comme  les 
Parties  averfes  le  prétendent,  que  cet  article 
doive  être  interprété  &  entendu  d'une  deman- 
de de  la  Maifon  Electorale  de  Saxe  au  Pcti- 
toire;  C'eft  ce  que  perfonne  ne  pourra  révo- 
quer en  doute,  en  faifant  attention,  que  ce 
fut  aux  inftances  des  Vîiniftres  de  Saxe  ,   6c 
fur  leurs  remontrances,  faites  aux  Miniftres 
de  l'Empereur,  à  ceux  de  France  &  de  Sué- 
de, que  cet  article  fut  inféré  dans  le  Traité, 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Saxe,   de  forte 
que  les  termes  de  cet  article  ne  peuvent  rece- 
voir d autre  interprétation,  que  celle  qi^  eit 
déterminée  par  l'intention  du  Requeranc. 

Il  eft  dit  par  cet  Article  :  que  la  Ciufe  de 
JuUers,pour  éviter  de  nouveaux  troubles  dans 
l'Empire,  fera  décidée,  entre  tous  les  Inte- 
reffeL,  ou  par  la  voye  ordinaire  de  Droit, 
le  procès  étant  déjà  adtjellement  pendant  de- 
vant l'Empereur  ,  ou  par  un  accommode- 
ment à  Tamiable.  Quel  peut  être  le  fens  na- 
turel de  ces  paroles?  On  a  voulu,  fans  dou- 
te ,  prévenir  par  là ,  les  voyes  de  fait ,  6c  em- 
Ti^me  I,  7a  pê- 
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pêcher,  que  deux  Parties  ne  s'accommoda^- 
fent  entre  elles,  fur  la  pofîèflion  à  l'exclufion 
de  la  troifième ,  rien  n'étant  plus  propre  à  ex- 
citer àts  troubles  ,  &  à  donner  occafion  aux 
voyes  de  fait,  qu'une  telle  exclufion. 

Quant  à  la  Maifon  de  Sult^bach,  en  par- 
ticulier, il  eft  à  remarquer,  qu'elle  ne  peut 
être  comprife  dans  les  Parties  intereffées  dans 
la  Caufe,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Traité.  Cette  Maifon,  comme  la  Cour  de 
PrufTe  lui  a  déjà  fait  feritir ,  par  fa  Réponfe 
à  l'Art.  No.  4. ,  n'a  ni  poffefïion  Civile  ou 
naturelle ,  ni  détention  devers  Elle. 

La  Maifon  Royale,  Electorale  &  Ducale 
de  Saxe,  au  contraire,  eft  notoirement  & 
principalement  comprife  dans  la  dénomina- 
tion faite  par  le  Traité  des  Parties  intereffées, 
entre  lefquelles  la  Caufe  de  Juliers  doit  être 
décidée,  ou  par  procès, ou  par  accommode-" 
ment  ;  La  raifon  en  eft  évidente.  Cette  Mai- 
fon avoit  déjà  reçu  l'Inveftiture  de  tous  les 
Etats  de  Juliers,  ôc  avoit  été  reconnue  ,  par 
l'Empereur  &  par  l'Empire,  comme  Duc  de 
Juliers,  Cleves  ôc  Berg,  longtems  avant  le 
Traité.  De  plus  Elle  avoit  pourfuivi  fon 
Droit,  par  devant  le  Confeil  Aulique ,  par 
les  voyes  ordinaires  de  Droit  j  Elle  avoit  con-- 
clu,  par  fa  requête,  à  ce  qu'Elle  fût  mifeen 
pofieflîon  desdits  Etats  à  Elle  appartenans, 
qui  lui  étoient  détenus  par  voyes  de  fait  &  de 
violence  j  Et,  d'autant  que  pour  les  circon- 
ftances  des  tems  d'alors,  qui  font  affez  con- 
nues, fa  pourfuite  étoit  rendue  difficile,  Elle 
obtint 3  au  Congrès,  que  la  Claufe  ci-deflus 
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fût,  inférée,  en  fa  faveur,  dans  le  Traité  de 
Paix. 

Il  refaite  clairement  de  tout  ceci,  que  la 
Maifon  Royale ,  Eledorale  &  Ducale  de 
Saxe  doit  être  conliderée  comme  une  des 
principales  Parties  intereffées,  dont  il  eft  fait 
mention,  par  F  Article  du  Traité,  en  forte 
qu'en  cette  qualité,  qui  ne  peut  lui  être  con- 
teftée ,  Elle  doit  être  admife ,  avant  toute  au- 
tre, à  toute  négociation  &  Traité  à  faire,  à 
l'amiable ,  dans  la  Caufe  de  Juliers ,  foit  qu'on 
y  ait  pour  objet  de  tranfiger  fur  le  fonds  & 
principal  de  l'affaire,  loit  qu'on  ne  s'y  pro- 
pofe  qu'un  accommodement  fur  la  poffes- 
iion. 

Il  efl  décidé,  en  Droit,  par  la  di(pofitîon 
de  la  Loi  finale  au  Code ,  Si  per  ^j'tm ^  &  par 
la  Loi  6.  aufli  au  Code,  Viide  vi,  qu'aufïi- 
tôt  qu'une  affaire  eft  portée  en  juftice  ,  de 
qu'il  y  a  eu  conteftation  en  Caufe,  il  ne  doit 
s'y  faire  aucune  innovation,  fur  tout  lorfque, 
comme  en  ce  cas ,  la  poffeffion  eft  encore 
indecife ,  &  que  la  demande  conclut  à  la 
poffefîion.  Alors  tout  doit  refter  in  flatu 
^uOj  jufqu'à  l'entière  décifion  de  l'affaire. 

Etant  donc  déclaré  &  ordonné,  par  ledit 
Article ,  que  la  Caufe  de  Juliers  fera  décidée 
au  procès  déjà  pendant  dès  l'année  1615.  ou 
par  un  accommodement  entre  les  Parties,  il 
s'enfuit  clairement  de  là ,  qu'aucun  des  Inte- 
refléz. ,  fans  la  concurrence  des  autres  ,  ne 
peut  rien  changer  à  l'état  de  la  poffeilion, 
encore  moins  étendre  fur  le  Tour  une  poffes- 

fion  partiale  6c  reftreinte  ,  ^u  de  recevoir 

Z  a  cors- 


j  f6  Hifioîre  de  la  SucceJJîon 

comme  CompcfTefTeur  celui,  qui  jufqu'à  pr^ 
fent  n'a  eu  aucune  part  à  la  poflèffion. 

Les  Eleéleurs  de  Brandebourg  n*ont  jamais 
été  PcfTefTeurs  àts  Erats  de  Juliers  >  Cleves  & 
Berg.  Témoin  l'Accord  de  Dortmund  en 
1609. 5  allégué  dans  la  fusmentionnée  Réponfe 
même  de  la  Cour  de  PruiTe,  &  cotté  F.  Il» 
ont  été  obligez  d'abord  d'admettre  la  Maifbn 
Palatine  de  Neubourg  à  la  Con-pofTeflion  , 
par  indivis.  Ils  fe  font  accommodez  enfuite, 
&  fe  font  contentez  de  la  poflèffion  d'une 
partie  desdits  Etats.  Ce  font  àt%  faits  con- 
nus de  tout  le  monde.  Que  s'enfuit-il  de  là  ? 
C'eft  que  l'état  de  la  poflèffion  feroit  terri- 
blement chang''  &  altéré ,  au  grand  préjudi- 
ce de  la  Maifon  Royale,  Electorale  &  Du- 
cale de  Saxe ,  s'il  étoit  libre  à  la  Maifon  de 
Prufle,  après  l'extindion  de  la  branche  Pa- 
latine dé  Neubourg  ,  d'étendre  fa  poflèffion, 
jufqu'à  préfent  reftreinte  &  partiale,  fur  le 
Tout,  &  de  s'emparer  par  voye  de  fait,  àçz 
Etats  en  queftion,  libres  &  dégagez,  qu'ils 
feroient,  de  la  détention  de  Neubourg. 

C'eft,  à  la  vérité,  ce  que  de  la  part  de  la 
Alaifon  de  Prufle  on  paroit  fe  croire  en  Droit 
de  faire,  fe  fondant  fjr  un  accord  pafle  avec 
la  Maifon  de  Neubourg  en  1666.,  confirme 
par  l  Empereur. 

Mais ,  fi  on  veut  bien  fe  rapeller  la  difpo- 
fition  du  Traité  de  Paix,  fondée  fur  la  natu- 
re du  procès  actuellement  pendant,  on  con- 
viendra fans  doute  ,  que ,  par  l'accord  ci-def- 
fus ,  il  n'a  pu  être  tranfigé  fur  le  fait  de  la 
polleffion,  ôc  quune  des  Parties  tranfigeanres 
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n'a  pas  été  en  droit  de  transférer  à  l'autre, 
tout  CompofTeffeur  qu'il  étoit  déjà ,  comme 
fa  part  &  portion,  ce  qu'elle  polïedoit,  ni 
de  rendre  ,  par  là,  fa  condition  meilleure, 
qu'elle  n étoit  auparavant,  &  encore  moin* 
difpofer  d'une  chofe  appartenante  à  autrui ,  ou 
au  moins  litigieufe. 

Il  paroit  donc,  que  l'accord  ci-defTus  en- 
tre la  Maifon  de  Brandebourg  &  celle  de 
Neubourg  ,  de  même  que  la  Confirmation 
de  l'Empereur,  obtenue  par  furprife,  &  par 
là  cenfée  nulle,  ou  qui  ne  peut  avoir  été  ac- 
cordée, que  dans  le  îens  du  Traité  de  Paix, 
ôc  fauf  les  Droits  de  la  Maifon  de  Saxe ,  fui- 
vant  la  claufe,  qui  y  eft  attachée  (fans  comp- 
ter, qu'aucun  Ade  conformatoire  n'attribue 
à  perfonne  plus  de  Droit  à  une  chofe  ,  qu'il 
n'y  a  aduellement  )  ne  peuvent  attribuer  à  la 
Maifon  de  PrulTe  aucun  Droit  de  prife  de 
pofTeffion  ,  le  cas  de  l'extindion  de  la  Bran- 
che de  Neubourg  exiftant ,  &  que  l'une  6c 
l'autre  de  ces  deux  pièces  ne  peuvent  être  al* 
léguées  ,  avec  le  moindre  effet ,  contre  la 
Maifon  Royale  ,  Eledorale  6c  Ducale  de 
Saxe,  qui  a  fjlemnellement  protefté  contre 
ces  Acàes,  tant  à  la  Cour  Impériale  même, 
qu'à  la  Diète  publique  de  l'Empire. 

Si  l'on  confidere  avec  quelque  attention , 
l'état,  où  étoit  cette  affaire  de  Juliers  ,  dans 
le  tems  du  Traité  de  Weitphalie,  6c  la  fitua- 
tion  defdits  Etats,  on  conviendra  fans  peine, 
que  par  les  termes  du  Traité  de  Paix  :  D'au^ 
tant  que  la  SucceJJton  de  Juliers  pourvoit  ex- 
citer de  grands  troubles ,  ?//  ny  était  pourvu 
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&CC.  les  PuifTances  Pacifcentes  ont  eu  direc- 
tement en  vue  d'empêcher,  que  la  Maifon 
de  Brandebourg  ne  depoffedât  point  celle  de 
Neubourg ,  ni  celle  ci  celle  de  Brandebourg  ; 
que  celle  de  Saxe  ne  recourrùt  aux  voyes  de 
fait,  &  ne  tentât  pas  de  s'emparer  de  ce  que 
les  deux  Maifons  ci-defTus  avoient  déjà  occu- 
pé de  fait  6c  fans  autorité  légitime. 

Si  donc ,  la  branche  de  Neubourg  venant 
à  manquer,  la  Maifon  Royale,  Elecflorale  6c 
Ducale  de  Saxe  fe  mettoit  en  devoir  de  pren- 
dre pofTeffion  des  Etats  vacants  ,  ôc  que 
Brandebourg  ôc  Sultzbach  vouluffent  s'y  op- 
pofer,  voila  la  guerre  &  les  troubles  inévita- 
bles dans  l'Empire,  que  le  Traité  de  Paix  a 
voulu  prévenir.  De  plus,  fi  la  Maifon  de 
Brandebourg  fe  propofe,  de  s'emparer  de  la 
portion  de  Neubourg,  dont  elle  n'a  ni  pof- 
felîion  Civile  ni  naturelle ,  la  première  étant 
déjà  aquife  à  la  Maifon  de  Saxe  par  l'Invefti- 
ture ,  &  que  Sultzbach ,  qui  n'a  ni  pofTeilion 
civile  ni  naturelle,  non  plus  queBrandeboug, 
prétende  premièrement  l'acquérir,  d'une  ou 
d'autre  manière  j  Que  la  Saxe,  de  fon  côté, 
revêtue  déjà  par  l'Inveftiture  &c  par  les  Dé- 
crets alléguez  ci-defllis  ;,  du  Droit  d'appréhen- 
der la  polïèffion  naturelle,  fe  mette  en  de- 
voir de  l'acquérir  acftuellement ,  comme  elle 
eft  en  droit  de  le  faire,  puifqu'on  ne  veut 
faire  aucune  attention  à  la  difpofition  du 
Traité,  que  peut- il  en  arriver  finon,  que  ces 
trois  Maifons  cauferont  de  grands  troubles 
dans  l'Empire,  en  recourant  aux  armes  les 
unes  contre  les  autres  j  Ce  que  néanmoins  la 
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Paix  de  Weftphalie  ordonne  foigneufement 
devoir  erre  prévenu  &  empêché  ? 

On  croit  en  avoir  dit  alTez ,  pour  être  en 
droit  de  conclurre,  qu'il  ne  peut  être  tran- 
figé  fur  le  fait  de  la  poileffion ,  à  l'exclufion 
de  la  Maifon  Royale ,&  TEledorale  de  Saxe, 
fans  contrevenir  manifeftement  à  la  Difpofi- 
tion  de  la  Paix  de  Weftphalie,  6c  fans  cho- 
quer toute  idée  de  juftice  &  d'équité.  On  ré- 
capitulera feulement ,  en  peu  de  mots ,  que , 
par  la  Paix,  toute  innovation  eft  interdite; 
que  toute  autre  voye,  que  celle  de  Juftice 
ou  d'accommodement  amiable,  eft  interdite 
aux  intereiïez  ;  que  la  Maifon  de  Saxe  eft  lé- 
gitimement &  de  Droit  ,  en  pofTeffion  civi- 
le &  titrée  de  tous  les  Etats  de  Juliers ,  Cleves 
ôc  Berg;  que  cette  poftèffion  eft  reconnue 
par  l'Empereur  &  par  TEmpire;  qu'enfin  , 
par  rapport  à  Elle,  le  préjudice  eii  évident  ,6 
l'état  de  la  pofTesiion  eft  altéré  dans  les  Etats 
de  Juliers  ôc  de  Berg,  ou  dans  ceux  de  Cle- 
ves ,  que  ce  foit ,  pgr  la  Prufte ,  ou  par  Sultz- 
bach,  ou  par  un  troiftème.  ^svo: 

Mais  fuppofé,  que,  dans  l'état  prefent  des 
çhofes ,  il  fût  néceftàire  de  mettre  en  difcus- 
fîon  les  Droits  prétçndus.  du  jeune  Comte  Pa- 
latin de  Sultzbach ,  à  cette  fuccesfion ,  ôc  d'exa- 
miner, s'il  a  les  qualifications  requifes  pour 
parvenir  à  une  poftesfion ,  on  ne  peut  certai- 
nement procéder  légitimement  à  cet  examen, 
fans  l'admisfion  ôc  le  concours  de  la  Partie, 
qui  eft  principalement  intereffée  à  cet  exa- 
men, encore  moins,  dans  une  caufe  pure- 
ment litigieufe,  la  contraindre,  fans  autorité 

Z  4  le- 


■^^o         Hifioîre  de  la  SucceJJloH 

légitime,  &  fans  Tentendre,  de  recevoir  utf 
pofTefTeur  entièrement  étranger.  II  eft  vrai, 
que  5  pour  l'ordinaire  ,  la  faveur  du  Droit 
eft  pour  le  Poflèfleurj  mais  à  quelle  faveur 
de  Droit  peuvent  prétendre  ceux ,  ou  qui , 
comme  Sultzbach ,  n'ont  jufqu'à  préfent  ac- 
quis aucune  polTeflîon ,  ou  qui  fe  font  in- 
trus, par  voye  de  fait,  &  contre  \ts  Man- 
demens  dehortatoires  du  Juge  Suprême  ,  & 
qui  fe  propofent  de  fe  fervir  encore  de  pa- 
reils moyens  ?  De  quelle  préférence  peuvent- 
ils  fe  flatter  contre  ceux,  que  le  même  Ju- 
ge ,  après  connoifTance  de  caufe,  a  rois  en 
poâesfion  ?  Croyent-ils  peut-être  renverfer 
un  Aâe  ausfi  folemnel ,  qu'a  été  celui  de 
l'inveftiture  de  la  Maifon  de  Saxe ,  &  les 
Droits  ,  qui  lui  font  acquis ,  par  cet  Aâ:e  , 
par  un  accord  fait  au  préjudice  du  Droit 
d'un  tiers,  &  que  la  qualité  feule  de  déten- 
teur des  Compacifcens rendroit  nul  de  Droit, 
ou  par  une  confirmation  obtenue  par  furpri- 
fe,  &  qui  renferme  une  Claufe,  qui  en  dé- 
truit tout  Xt^çx} 

Qui  ne  fait  d'ailleurs ,  qu'il  eft  d'une  àXC* 
pofition  notoire  de  Droit  ,  que  l'état  de  la 
poflèsfion  ne  peut  être  changé  ni  innové  , 
ni  quant  à  la  chofe  même  ,  ni  quant  à  la 
perfonne  du  PofTefTeur,  au  préjudice  de  ce- 
lui, qui  ne  plaide  qu'au  pofîéfToire? 

C'eft  donc,  fur  de  faux  principes,  ou  en 
^'abandonnant  à  une  illufion  volontaire  , 
qu'on  voudroit  faire  figurer  la  Maifon  de 
Saxe  ,  en  cette  affaire  ,  comme  un  fimple 
Prétendant ,   qui  n'a  aucune  part ,   ni  con- 
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«urrence  à  demander  la  PofTesfion ,  &  dont 
ks  Droits  doivent  être  renvoyez,  au  Peti- 
toire. 

Une  courte  expofition  des  Droits  refpec- 
tifs  des  Parties  donnera  encore  plus  de  jour 
à  tout  ceci.  La  Maifon  de  Saxe  fe  trouve 
a<Suellement  dans  une  poiïeslion  Civile  ; 
C'eft  ce  qui  lui  eft  attribué  par  l'Inveftitu- 
re  ,  &  la  chofe  eft  notoire.  Son  Droit  ell: 
donc  clair  &  reconnu  par  ceux  ,  qui  font 
en  droit  d'en  décider.  Les  Droits  de  la 
Maifon  de  Brandebourg  &  ceux  de  SultZ' 
bach  font  bien  éloignez,  d'avoir  la  même 
certitude.  Il  leur  faut  des  preuves  &  des 
élucidations  5  dont  ils  manquent  encore.  Ces 
deux  Maifons  différent  entre  elles,  de  princi- 
pes. L'une  prétend,  que  les  Etats  de  Juliers 
font  Fiefs  mafculins;  L'autre  veut  les  faire 
pafTer  pour  des  Feuda  fromifcua.  Quel  des- 
accord !  quelle  incertitude  ! 

Mais  poibns  le  cas ,  pour  un  moment ,  fânç 
pourtant  l'accorder ,  que  la  Maifon  de  Saxe 
ne  pût  ni  ne  dût  être  admife  à  aucune  pofTes- 
lion,  &  que,  par  cette  raifon,  Elle  n'eut 
d'autre  parti  à  prendre,  que  celui,  d'attendre 
la  décifion  du  fonds  de  l'affaire  au  Petitoire, 
rien  ne  feroit  cependant  ni  plu3  jufte  ni  plus 
raifonnable,  comme  il  eft  d  ailleurs  formelle- 
ment ordonné  en  Droit,  que  de  lailTcr  les 
chofes  dans  l'état,  où  elles  font,  fans  y  rien 
changer ,  afin  que  cette  Maifon ,  en  obtenant 
gain  de  ciufe ,  dans  le  procès ,  comme  Elle 
s'en  flatte,  pût  parvenir  à  la  poiïesfion  &. 
jouïfTance  de  ce  qui  lui  feroit  ajugé  par  Ar- 
%ii,  Z  5  Mais 
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Mais  c'efl:  ce  que  les  Parties  averfès  ,  qui 
n'attendent  rien  des  voyes  de  juftice,  appré- 
hendent le  plus.  Elles  cherchent  à  éluder  la 
reftitution,  &  à  la  rendre  prèfque  imprati- 
cable à  la  Maifon  de  Saxe,  par  des  garanties 
de  PuilTances  étrangères ,  qui  leur  afTurent 
leur  injufte  détention, ou  à  la  faveur  desquel- 
les" Elles  puifTent  introduire  un  PofTeiTeur 
nouveau  dans  la  poITeslion ,  &c  l'y  maintenir. 

Le  préjudice ,  que  Ton  cherche  à  porter  à 
la  Maifon  de  Saxe,  par  cette  manoeuvre,  eft 
évident.  Il  lui  importe  ,  de  conferver  & 
maintenir  l'état  de  la  poflesfion  en  fon  en- 
tier, &  fans  qu'il  y  foit  fait  aucune  altéra- 
tion, &  d'empêcher,  qu'il  ne  foit  rendu  plus 
difficile  ou  plus  dur  par  raport  à  Elle,  tant 
par  des  innovations ,  que  par  le  changement 
des  préfens  PoITefTeurs  &  Détenteurs.  D'où 
il  s'enfuit,  que  ladite  Maifon  ne  peut  ni  ne  doit 
être  exclue  des  négotiations ,  qui  font  à  pré- 
fent  fur  le  tapis;  Ausfi  fe  promet-Elle  de  la 
juftice ,  premièrement  de  fa  Majefté  Impériale , 
comme  Chef  &  Juge  fuprême  dans  l'Empi- 
re ,  enfuite  de  celle  des  PuilTances  garantes 
du  Traité  de  Weftphalie ,  qu'Elles  voudront 
bien ,  en  cette  occafion ,  faire  attention  à  fes 
Droits  j  &  ne  pas  permettre,  qu'il  foit  rien 
fait ,  qui  pût  donner  atteinte  à  la  Paix  de 
Weftphalie,  regardée  avec  juftice  comme  la 
bafe  ôc  le  plus  fur  fondement  de  l'Empire,  ou 
qui ,  entrepris  &  exécuté  par  des  voyes  de 
fait ,  ne  pourroit  pourtant  jamais  obtenir  au- 
cune conliftence,  &  qui,  dan?  la  fuite, pour- 
roit donner  lieu  à  de  grands  troubles  dans 
l'Empire;  Sa  Majefté  Polonoife  comme  E- 
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ledteur ,  fe  promettant  de  l'équité  d'un  cha- 
cun, qu'il  ne  lui  fera  rien  imputé,  fi,  faute 
de  juftes  égards, &  contre  toutes  fes  efperan- 
ces ,  Elle  fe  trouvoit  obligée  de  fe  fervir  de 
toutes  les  forces,  &  de  tous  les  moyens, que 
-Dieu  lui  a  mis  en  main ,  comme  ausfi  de  fe 
prévaloir  des  conjonctures ,  qui  pourroient  fe 
■préfenter  ,  pour  revendiquer  des  Droits  aufïï 
fondez ,  que  le  font  les  fiens ,  à  la  fuccesfion 
de  Juliers ,  Berg  ôc  Cleves. 

Et  comme  pat  le  Droit  Féodal  IL  Fcud; 
15.  C.  Sifaiia  &  II.  Feud.  7.  C.  i.  le  Sei- 
gneur Féodal ,  par  l'Inveflicure  conférée, 
s'engage  &  promet  de  mettre  le  VafTal  en 
pofleslion  du  Fief  devenu  vacant,  &  de  lui 
fournir  fon  affiflance,  à  cet  effet,  il  n'eft  pas 
à  douter,  que  Sa  Majefté  Impériale,  les  cas 
de  la  vacance  exiftant ,  ne  veuille  bien  inter- 
pofer  fon  autorité  &  Office  de  Seigneur  Di- 
red  ,  &  faire  obtenir  à  la  Maifbn  de  Saxe 
l'effet  de  îa  garantie  de  la  pofTeflion ,  dont  fâ 
dite  Majeflé  eft  chargée  par  l'Inveftiture.  La- 
dite Maifon  fe  flatte  d'autant  plus  de  cette 
juflice,  qu'elle  l'a  attendue  pendant  un  fiecle 
entier ,  &  que ,  de  tout  tems ,  Elle  a  mis 
toute  fa  confiance  en  l'afliftance  du  Seigneur 
Direâ:. 

La  Lettre  du  Roi  de  Pologne  Rit  prife  ad  re^ 
ferendum ,  on  la  communiqua  aux  PuifTances 
concertantes  qui  eurent  tout  le  tems  d'exa- 
miner les  motifs ,  les  prétenfions  ôc  les  preu- 
ves de  la  Maifon  de  Saxe ,  cependant  il  n'en 
fut  fait  aucune  mention  dans  les  mefures  qu'on 
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prit  5  parce  que  le  but  étant  de  laifTer  les  cho- 
{qs  in  fiatu  quOy  on  ne  pouvoit  porter  aucun 
préjudice  aux  Droits  des  autres  pretendans, 
puiique  la  Convention  de  1666.  fubfifteroit 
toujours  &  qu*on  y  avoit  refervé  exprcfle- 
ment  \cjus  tertii. 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des 
débats  auxquels  cette  affaire  donna  lieu  dans 
l'Aflèmblée  des  Etats-Généraux,  ni  de  ce  qui 
s'efl:  pafTé  entre  les  Cours  de  Manheim,  de 
Bonn  5  &  de  Munich ,  non  plus  que  des  in- 
iinuations  faites  à  Vienne  &  à  Manheim ,  ce 
font  àt5  fecrets  du  Cabinet  qui  ne  peuvent 
être  révélés  que  lorfqu'on  ne  peut  plus  profi- 
ter de  leur  connoiflance  j  &  en  gardant  co 
fîlence  prudent ,  nous  mettrons  en  pratique 
les  fages  leçons  que  nous  avons  reçues  de  feu 

Mr.  S uu  des  plus  grands  &  des  plus 

prudens  Miniftres  que  l'Europe  ait  admiré 
dans  notre  fiècle.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  met- 
toit  tout  en  œuvre  pour  engager  L.  H.  P. 
à  entrer  abfolument  &  fans  referve  dans  les 
àrrangemens  concertés  à  Manheim  &  à  les 
garantir ,  pendant  que  Sa  Maj.  Très-Chrê' 
tienne  déclaroitque  les  dernières,  propofitions 
du  Roi  de  Prufle  lui  paroifToient  mériter  d'être 
examinées  avec  beaucoup  d'attention,  quoi- 
que Sa  Majefté  fût  très  éloignée  de  fe  char- 
ger de  la  conduite  de  cette  affaire,  fon  unique 
put  étant  de  prévenir  les  troubles,  qui  fans 
cela  pouvoient  en  refulter ,  bien  loin  de  déci- 
der des  Droits  des  differcns  pretendans  à  cet- 
te fucceffion. 

Pendant    toutes    ces   démarches  mourut 

l'Eve- 
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l'Evêque  d*Augsbourg,  Alexandre  SigîsmoTtct 
de  Neubourgy  frère  de  TEleéteur  Palatin,  qui 
lui  auroit  fuceedé  dans  toutes  (es  dignités ,  s'il 
lui  eut  furvêcu ,  &  à  qui  S.  A.  E.  P.  avoir 
même  fait  prêcer ,  depuis  quelques   années  , 
Thommage  éventuel ,  par  les  Etats  de  Juliers 
6c  de  Berg,     Cette  mort  ,   qui  raprochoit, 
pour  ainfi  dire,  l'époque  des  troubles  qu'on 
craignoit  tant ,  fut  caufe  qu'on  redoubla  les 
empreflemens  qu'on  a  voit  témoignez  jufqu'a- 
lors  pour  les  prévenir ,   &  réveilla  l'attentioij 
de    la    Cour  de  PruÔTe  fur  les  mefures  que 
prendroit  celle  de  Manheim,  fur  tout  par 
raport  à  l'hommage  éventuel  de  Berg  &  Ju- 
liers ,  qu'on   aflliroit  que  l'Eledeur  Palatin 
avoit  envie  de  faire  prêter  au  Jeune  Prince 
de  Sultzbach.    Le  Roi  de  PrufTe  témoigna 
ouvertement  fes  inquiétudes  fur  ce  fujèc,  ôc 
fie  prier  les  PuifTances  Médiatrices ,  fur  touc 
les  Etats-Généraux ,  de  détourner  S.  A.  E.  P, 
de  ce  defTein  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  très 
facheufes.    L.  H.  P.  prièrent  l'Empereur  & 
le  Roi  de  France  de  fe  joindre  à  Elles  pour 
obtenir  de  TEledteur  qu'il  laifïât  les  chofes  i?t 
ftatu  quo  5  &  de  fe  déterminer  enfin  fur  le$ 
moyens  d'accommoder  ce  diffèrent  qui  deve- 
noit  tous  les  jours  plus  ferieux.     Leurs  Maj. 
Imp.  &  Très-Chrêt.  firent  peu  de  tems  a- 
prés  réponfe  aux  inftances  de  L.  H.  P.,  el- 
les ne  differoient  en  rien  dans  le  fond  :  voici 
celle  du  Miniftre  de  Sa  Maj.  Impériale. 

L'Empereur,  dit -il,  toujours  emprefle  à 
convaincre  Leurs  Hautes  PuifTances  du  re- 
tour le  plus  parfait  d'une  amitié  fincere  ôz,  des 


^66        Hijloire- de  la  SucceJJïon 

lentimens  d'un  bon  &  fidèle  Allié  a  vu  aveCj 
tatisfadion  qu'elles  perfiltent  dans  le  defir  de 
prévenir  les  fuites  facheufes  que  pourroientr 
avoir  les  conteftations  fur  la  fucceffion  de 
Juliers  &  Berg-^  leur  intention  ne  peut  qu'ê- 
tre très  agréable  à  l'Empereur  &  dans  l'entiè- 
re confiance  que  fa  Majcilé  Impériale  &  Ca- 
tholique y  met  elle  ne  balance  pas  un  mo- 
ment à  fe  déclarer  conjointement  avec  fa" 
JVIajefté  Très  -  Chrétienne  de  la  manière  que 
Leurs  Hautes  PuilTances  paroifTent  le  fou- 
haiter. 

L'affaire  de  Juliers  &  Berg  eft  fans  doute 
de  la  dernière  importance  &  lans  des  précau- 
tions futfifantes  prifes  à  tems  ,  elle  pourroit 
caufer  de  nouveaux  troubles  d'une  trcs-dan- 
gereufe  confequence.  Rien  n'efl  donc  plus 
conforme  aux  foins  que  lEmpereur  prend 
toujours  pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
publique  que  de  les  prévenir.  Après  le  Dé- 
cès de  f  Evêque  d'Augsbourg  ,  iî  y  a  moing 
que  jamais  de  tems  à  perdre  pour  travailler 
efficacement  à  un  accommodement  amiablcj 
moyen  qui  a  toujours  paru  le  plus  promt  & 
le  plus  propre  pour  fe  raffùrer  contre  tous 
Evénemens  à  craindre. 

La  Réponfe  donnée  de  la  part  de  la  Fran- 
ce n'ajoute  rien  effentiellement  à  celle  de 
l'Empereur  au  fujet  des  voyes  de  fait,  &  les 
fcntimens  des  deux  Cours  ne  différent  en  rien.à 
cet  égard.  Elles  ont  toujours  été  d'opinion 
&  le  font  encore  que  plus  il  y  aura  de  Puii- 
fances  refpediables  qui  concourent  au  but  fa- 
lutaire  qu'on  a  également  devant  les  yeux, plus 

il 


H  fera  aifé  de  l'atteindre  ;  au  lieu  que  fi  celles 
qui  s'emprelTent  pour  la  même  chofè ,  ibit 
par  défaut  de  confiance  foit  par  d'autres  rai- 
fons ,  n'agiflbient  pas  de  concert ,  on  courroie 
risque  de  le  manquer. 

L'Empereur  fera  de  fon  mieux  pour  porter 
fon  AltefTé  Eledorale  Palatine  à  s'expliquer 
au  plutôt  fur  les  proportions  du  Roi  de  Pruf- 
fe ,  quoi  qu'il  n'y  ait  guères  d'aparence  que 
ce  Prince  veuille  s'y  prêter  ,  mais  de  quelle 
manière  qu'il  s'explique ,  il  conviendra  tou- 
jours de  mettre  la  main  à  l'œuvre  au  plutôt 
&  le  foufïigné  eft  fufïifamment  inftruit  des 
fentimens  de  l'Empereur  pour  concourir  à 
régler  le  tems  &  la  manière  dont  on  pourra 
y  procéder  le  plus  convenablement  &  le  plus 
efficacement,  après  quoi  il  fera  d'autant  plus 
facile  aux  Puifiànces  qui  s'interelTent  au  Re- 
pos de  l'Europe  de  tomber  d'accord  entre  EUog 
de  ce  qu'il  y  aura  de  plus  à  faire  pour  effec- 
tuer un  accommodement  amiable  &  pour 
prévenir  les  troubles  qui  font  à  craindre. 

Tels  font  les  fentimens  de  l'Empereur  & 
du  Roi  Très-Chrétien  au  fujet  des  Refolutionî 
dernières  de  Leurs  Hautes  PuifTances.  On 
s'elt  informé  pour  cet  effet,  fi  l'intention  de 
fon  Alteffe  Eledorale  Palatine  avoit  été  de 
foire  prendre  au  Prince  de  Sulzbach  l'hom- 
mage des  Pais  de  Berg  Ôc  Juliers  ,  &  l'on  a 
été  très-pofitivement  afforé  que  l'avis  n'étoit 
aucunement  fondé. 

Du  refte  la  fuccefîion  de  Juliers  &  Beri 
paroît  prefenter  deux  objets  principaux  à  la 
confideration    des    Princes   qui  s'intereifent: 

pour 
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pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique' 
&  CCS  deux  objets  femblent  mériter  égale- 
ment leur  attention.  L'un  regarde  le  fonds 
de  l'afFaire  ou  les  moyens  d'accommoder  ces. 
différends  à  Tamiable  ,  &  l'autre  le  foin  qu'il 
convient  de  prendre  pour  prévenir  les  fuites 
dangereufes  de  la  mort  d'un  Prince  aufîi  a- 
vancé  en  âge  que  l'Eleâieur  Palatin.  Le  der- 
nier objet  eil  fans  doute  celui  qui  eft  devenu 
le  plus  preffant  depuis  la  mort  de  l'Evêque 
à'Augsbourg^  puisque  fans  une  telle  prévoyan- 
ce il  n'y  auroit  que  trop  à  Craindre  qu'un  ac- 
cident imprévu  put  rendre  inutiles  toutes  les 
peines  qu'on  fe  feroit  données  pour  le  pre- 
mier :  mais  cette  prévoyance  n'eft  pas  un  ob- 
itacle  qui  empêche  qu'on  ne  travaille  en  mê- 
me tems  à  un  accommodement  amiable  & 
qu'on  ne  s'empreffe  à  le  conclure  au  plutôt , 
fa  Majefté  Impériale  &  Catholique  étant  d'o- 
pinion qu'il  convient  au  bien  public  de  faire 
l'un  fans  omettre  l'autre ,  puis  qu'en  travail- 
lant fans  perte  de  tems  à  tous  les  deux ,  on 
les  avancera  également. 

D'un  autre  côté  ,  le  Roi  de  France  s'aper- 
cevant  que  le  Roi  de  Pruffe  prenoit  ombrage 
du  Traité  qu'on  affuroit  qu'il  avoit  fait  avec 
i'Eledeur  Palatin  ,  jugea  à  propos  de  le  tran- 
quilifer  &  en  même  tems  ceux  qui  craignoient 
les  fuites  de  cette  Alliance,  en  faifant  décla- 
rer à  fa  Maj.  Pruf.  „  Qu'en  aprouvant  les 
5j'  arrangemens  pris  par  l'EleÂeur  Palatin 
3,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Sultzbach ,  fa 
„  Maj.  Très-Chrét.  n'avoit  point  intention 
,^  de  décider  ou  déterminer  quoique  ce  foie 
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5i  au  préjudice  à^s  Droits  ou  Prétentions  de 
j,  S.  M.  FruJJienne  fur  ces  Duchez  j  S.  M. 
,j  T.  C.  garantiffant  uniquement  à  la  Mai- 
5j  fon  de  Sultzbach  la  tranquille  polTeflion  de 
3,  ces  Duchez  de  la  même  manière  qu'ils  font 
3,  aduellement  poffédez  par  l'Eledeur  Pala- 
3,  tin  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  un  expé- 
„  dient  pour  ajufter  les  prétentions  des  Prin- 
53  ces  intereffez  dans  cette^afFaire  j  fans  faire 
33  tort  aux  Droits  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Sa  Maj.  Très-Chrét.  fit  faire  la  même  dé- 
claration à  L.  H.  P.  Ôc  leur  fit  repréfenter  que 
ce  qui  étoit  concerté  par  raport  à  la  fuccef* 
lion  de  Berg  ôc  ^uliers^entre  les  trois  Eledeurs  j 
étoit  infiniment  avantageux  à  la  Republique, 
puifque  les  Princes ,  fesvoifins,  demeuroient, 
en  vertu  des  arrangemens  concertez,  dans  le 
même  degré  de  puifTance  où  ils  avoient  été 
jusqu'alors  j  au  lieu  que  fans  ces  arrangemens, 
l'un  de  ces  Princes  deviendroit  affez  puifTanc 
pour  donner  de  l'ombrage  à  la  République ,  de- 
îbrte  qu'à  confultef  la  feule  politique ,  L.  H. 
F.  dévoient  fe  joindre  à  S.  M.  T.  C.  &  aux 
trois  Eledeurs ,  pour  engager  l'Empereur , 
comme  Chef  de  l'Empire  ,  à  approuver  ces 
arrangemens  »  comme  une  précaution  pro^ji" 
fionele  ôc  non  comme  un  Règlement  décifif^ 
fa  Maj.  ayant  déclaré  déjà  qu'Elle  ne  préten- 
doit  point  garentir  autrement  ce  Règlement 
çn  faveur  de  la  Maifon  de  Sultzbach ,  que  dans 
la  vue  de  laiffer  les  chofes  in  fiatu  quo  ,  jus- 
qu'à ce  que  l'Empire  ait  donné  une  déciûon 
finale  dans  cette  importante  affaire. 

Enfin  rEie(^eur  Palatin  fe  déclara  fur  les 
Tom.  I.  A  a  dec« 
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dernières  propofitions  du  Roi  de  PrufTè,  qui 

avoient  parus  univerfelkment    fi  avantageux 

ÏQS  j   &  que  le  Roi  de  France  avoit  jugées 

dignes  d'attention.    Cette  déclaration  portoit 

en  fubilanceque  „  S.  A.  S.  E.  avoit  examiné 

3,  avec  attention  les  Propolitions  qui  lui  a- 

5,  voient  été  faites  de  la  part  du  Roi  de  Prufle 

35  pour  l'accommodement  de  la  fucceffion  de 

3,  Juliers  &  de  Befg;  qu'Elle  n'avoit  pu  que 

,5  les  trouver  très  favorables  ,  en  confidérant 

3,  le  droit,  que  fa Majefté Pruffienne  prétend 

53  avoir  lur  cette  fucceffion  ,•  fi  ces  préten- 

53  tions  écoient  fuffiiamment  reconnues,  pour 

53  ne  pas  fouffirir  de  conteftation.    Qii'il  y  a- 

55  voit  long-tems  qu'il  fe  feroit  déterminé  à 

53  accepter    ces   propofitions  ;    qu'il    auroit 

33  même  devancé  le  terme  du  premier  May, 

33  que  fa  Majefté   Prullienne  lui   avoit  fixé 

3,  pour  leur  acceptation  j  qu'il  n'avoit  différé 

,3  à  s'expliquer  fur  cette  importante  affaire  3 

53  qu'afin   d'examiner  plus  attentivement  les 

33  prétentions  de  fa  Majefté  Pruffienne  :  N'a- 

33  yant  rien  trouvé  dans    différentes  Pièces 

j3  autentiques  qui  puiffe  fonder  lesdites  pré- 

53  tentions  de  h  Majefté  Prulfienne  3  TElec- 

3,  teur  ne  peut  plus  tarder  à  faire  connoitre 

3,  fès  véritables  fentimens  ,   par  raport  à  cet 

53  objet.     Son    Alteffc    Eledorale   Palatine 

33  convient  encore ,  que  les  propofitions  fai- 

5,  tes  par  Sa  Majefté  Prusficnne  étoient  avan- 

33  rageulès ,  en  fuppofant  le  droit  de  ce  Prin- 

3,  ce  fur  les  Duchez  de  Berg  &  de  Juliers  : 

3,  Mais  elles  ceffent  d'être  telles  ,   en  faifent 

33  attention  à  ks  propres  Droits  incontefta- 

,3  ble- 


de  Cieves  y  Berg^  Jnllers  ^  ^c,    371 

55  blement  établis  &  à  ceux  dans  lesquels  le 
,5  Prince  de  Sukzbach  lui  fuccede,  en  qualité 
,j  d'Héritier  préfomtif.    En  conféquence  donc 
i)  de  ces  derniers  Droits ,  il  ne  lui  eft  paê 
3,  poflîble  de  les   concilier  avec  les  préten- 
5,  tions  de  Sa    iMajefté    Pruffienne.     Il  en 
,)  réfulte  la  néceffité  non  Teulemenc  de  ne 
>5  pouvoir  accepter  les  propofitions  que  ce 
5>  Prince  lui  a  faites  ,   mais  même    de  ne 
J5  pouvoir  les  faire  fervir  de  bafe  à  un  accom- 
j,  modement.    Son  AlteiTe  Electorale  déter- 
»  minée  en  cette  occ^fîon  par   la  crainte  de 
j,  porter  préjudice  aux  Droits  de  fon  Suc- 
5,  cefTeur  ,  fe  flatte  cependant  que  la  tran^ 
5j  quilicé  des  Duchez  de  Julïers  &  de  Berg 
-iy  ne  fera  point  altérée  par  TimpoIIibilité  où 
„  Elle  fe  trouve  de  condefcendre  aux  défirs  de 
5,  Sa  Majefté  Prutïienne  pour  cet  accommo- 
3,  dément.    Il  ne  refte  plus  à  l'Electeur  Pa- 
3,  latin  5   qu'à  prier  les    Puiflances  qui  ont 
3,  interpofé    leurs    bons    offices    dans   cette-' 
33  affaire,  de  les  employer  à  préfent  pour  le 
3,  maintien  de  la  Paix  dans  les  deux  Etats 
3,  dont    la    Succeffion  eft    en  litige.     Elle 
3)  efpère  même  que  ces  PuifTances  connoiflànc 
33  la  juftice  de  fes  Droits  &  de  ceux  de  fbn 
3,  Succeffeur ,  prendront  les  mefures  nécefTai- 
3,  res  pour  prévenir  les   voyes  de  fait  qui 
33  tendroient  à  les  y  inquiéter,  &c. 

Cette  Réponfe  diflîpant  toutes  les  efpe- 
rances  qu'on  avoit  d'engager  les  deux  hauts 
Prétendans  à  traiter  à  l'amiable  d'un  accom- 
modement 5  qui  tranquiliiât  les  autres  Puis- 
fances ,  celles-ci  fe  virent  obligées  de  penfer 

Aa  2  fé- 
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ierieufement  aux  moyens  de  prévenir  abfô- 
lument  toutes  voyes  de  fait.  Comme  on 
■avoit  à  peu  près  prévu  cette  Réponfe  de 
TEledeur,  on  avoit  entamé  en  l'attendant^ 
cette  Négociation  fur  le  quovicdo  ,  fur  lequel 
les  Puiflances  concertantes  n'étoient  pas  d'ac- 
cord ,  comme  il  paroit  par  les  Mcm.oires  des 
iVliniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France 
du  4.  de  Juin ,  la  Refolution  de  L.  H.  P.  du 
15.  Juin  5  un  autre  du  9.  Juillet  &  les  Mé- 
moires des  mêmes  Miniftres  du  24.  Juillet. 
Sa  Majefté  brit.  fans  le  concours  de  laquelle 
L.  H.  S.  ne  faifoient  point  un  pas  dans  cette 
importante  affaire  ,  étoit  d'avis  qu'on  ne 
devoir  employer  que  la  voye  pacifique  de  la 
A'iédiâtion ,  Les  Cours  de  Vienne  6c  de  Ver- 
failles  prétendoient  qu'il  falloit  quelque  chofe 
de  plus  ,  la  voye  du  fequeilre  n'étoit. point 
praticable  ,  TÉledleur  Palatin  n*y  auroic 
point  confenti  &  elle  n'auroit  point  été  du 
goût  de  la  Cour  de  Pruffe  ^  les  voyes  de  fait 
convenoient  encore  moins  ,  s'agilîant  de  les 
prévenir  j  ainfi  ce  §uomodo  devint  le  fujèc 
d'une  négociation  formelle ,  qui  dura  presque 
la  moitié  de  l'année  1737.  &  donna  lieu  à 
plufieurs  Conférences  à  la  Haye  entre  les  Mi- 
niftres de  l'Empereur  ôc  de  France  avec  les 
Députez  des  Etats  Généraux ,  ôc  à  plufieurs  Dé- 
libérations à  Vienne  ,  à  Verfailles  &  dans 
l'Affemblée  de  L.  H.  P.  Enfin  les  Etats 
Généraux ,  après  avoir  concerté  avec  la  Cour 
Britannique,  répondirent  aux  diverfes  Décla- 
rations 5  &  conliderations  des  Puiflances  qui 
s'intérefloient  à  l'accommodement  de  cette 

af- 
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affaire  ,  que  ,,  Sa  Maj.  Brirann.  &  L.  H.  P. 
5,  voyoient  avec  plaifir  que  Sa  Maj.  împ-  ôc 
55  Cach.  &  Sa  Maj  Très-Chrét  perfiftoienc 
,3  toujours  dans  leurs  bonnes  intentions ,  de 
-5,  vouloir  travailler  à  un  accommodement 
>,  entre  les  Parties  interefïées  dans  la  Succes- 
55  fion  de  Berg  &c  Juliers ^  &  de  prendre  des 
3,  précautions  pour  prévenir,  pendant  qu'on 
55  y  travaillera ,  les  voyes  de  fait  &  les  trou- 
5,  Wes  ,  qui  en  refulteroient  ;  Mais  qu'en 
3,  même  tems  elles  ont  remarqué  avec  regrec , 
55  que  les  fentiments  de  S.  M.  Brit.  ôc  de 
j,  L.  H.  P.  touchant  la  méthode  de  procéder 
55  à  cette  fin^n'a voient  pas  été  agréables  auxdites 
35  Cours  :  Qu'ayant  pris  tout  de  nouveau 
3,  en  confiderarion  &  mûrement  réfléchi  fur 
55  cette  afï^aire,  il  leur  avoir  paru  que  les  fenti? 
35  mens  ne  font  pas  {i  éloignés  les  uns  des 
55 .  autres ,  qu'ils  paroiffent  l'être  par  les  Memoi- 
35  res  de  leurs  Miniftres  ,ôc  qu'ainii  elles  ont  jugé 
33  qu'une  explication  claire  de  leurs  (entimens 
35  fur  cette  matière  feroit  plus  fatisfadtoire , 
3,  que  fi  on  entreprenoit  d'y  repondre  de 
3,  _point  en  point  :  Qu'elles  ont  cru  ,  que 
„  par  cette  méthode  elles  feroient  d'autanc 
3,  plus  paroitre  les  égards  ,  qu'EUes  ont  eu , 
5,  en  examinant  cette  affaire  3  pour  les  Senti- 
33  rnens  de  S.  M.  T,  C.  Qu'à  cette  fia 
3,  elles  doivent  faire  remarquer,  qu'enfemble 
3,  on  eft  entièrement  d'accord ,  qu'il  n'y  a 
33  point  un  meilleur  moyen  de  prévenir  les 
35  malheurs  &  les  troubles  qui  font  à  appre- 
35  hender5  comme  des  fuites  des  difputes  fur 
^5  la  fuçcelîion  de  Bsrg  ^  Julier^  ,  que  de 

Aa  3  33  ter- 
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5,  terminer  les  difFérens  par  un   amiable  ac- 
„  commodément  entre  les  Parties  intéreflees , 
j,  ôc  que  pour  y   parvenir  ,    il    feroit   bon 
3,  qu'on  invirât  S.  M.  le  Roi  de  PrufTe  & 
35  fon  AlteiTe  Eledlorale  Palatine ,  d'entrer  là- 
„  defTus  en  Négociation  à  la  Haye^ôc  que 
3,  cette  Négociation  fût   entamée  au  plutôt 
35  le  mieux  ,    comme  auflî    que  pendant  le 
35  tems  qu'on  négociera   fur    l'accommode- 
35  ment ,  pour    lequel    on  pourroit  fixer  un 
33  certain  tems  limité,  il  convient  de  préve- 
35  nir  toutes  voycs  de  fait  &  les  troubles  qui 
35  pourroient  arrêter  on  interrompre  le  cours 
3,  de  la  Négociation  :  mais  que  les  fèntimens 
33  font  uniquement  partagés  fur  la  méthode, 
3,  fuivant  laquelle  on  pourra  le  plus  commo- 
53  dément  s'afïlirer  &  obtenir  la  fureté  requi- 
53  fè    qu'aucunes    voyes   de   fait    ne    feront 
35  mifes  en  ufage  5  durant   ce   tems  limité. 
33  Que  S.  M.  Imp.  &  Cath.  &  S.  M.  T.  C. 
33  ont  jugé  3   que  le  meilleur  moyen  pour  y 
53  parvenir  feroit  de  s'adrelTer  conjointement 
35  tant  au  Roi  de  PrufTe,  qu'à  l'Electeur  Pa- 
3,  latin  pour  les  informer  que  les  Puilîances 
33  concertantes    conviennent   entre   elles-  en 
35  premier  lieu, de  travailler  dès  àpréfcntdans 
35  des  Conférences  à  la  Haye  ,   à  procurer  un 
35  accommodement;  &  en  fécond  lieu,  d'en- 
55  gager  le  Roi  de  PrufTe  à  donner  fa  paro- 
53  le,  de  ne  rien  tenter  ni  entreprendre  pen- 
33  dant  l'année  qu'on  emploiera  à   conclurre 
35  l'accommodement  ,   ce  terme  devant  re- 
,5  commencer  à  courir  du  jour  de  la  mort  de 
35  TEledteur   Palatin  ,  fi    elle   arrivoit  avant 

l'Ex- 
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,55  l'Expiration  de  ladite  Année  ,  fixée  pour 
35  négocier  l'accommodement ,    &  qu'on  tâ- 

.  5,  ;Chit  en  même   tems  d'engager  rEleâ:eur 

.  55  Palatin ,  à  promettre  en  fon  nom  &  au 
3,  nom  du  Prince  de  Sultzbach ,  que  par  la 
33  poiïeiîion    dudit   Prince  de  Sultzbach,  fi 

.  53  la  mort  de  TEledeur  Palatin  arrivoit ,  il 
33  ne  feroit  rien  altéré  dans  l'adminiftration  des 
,3  Etats  de  Juliers  &  Berg  ,  pendant  ledit 
33  intervalle  d'une  année.  Qu'il  n  étoit  pas  à 
3,  préfumer  que  lesParties  interelTees  refufairent 
3,  de  fe  prêter  à  cqs  propolitions  ;  mais  en 
,3  cas  que  3  contre  toute  attente,  on  trouvât 
33  quelque  refiftance  de  la  part  du  Roi  de 
j,  Prufle  ou  de  l'Eledeur  Palatin ,  ondevroit 
5,  être  convenu  d'avance  ,  de   leur  déclarer 

.  53  conjointement  que  les  Puiflances  interes- 
3,  fées  à  la  tranquilité  publique  ,  ne  IbufFri- 
3,  ront  aucune  voye  de  tait.  Qje  de  l'autre 
5,  côté  tant  S.  M.  Brit.  que  L.  H.  P.  font 
3,  d'opinion  qu'il  feroit  convenable  qu'on  pro- 
.,  polât  aux  Parties  intereffées  la  Haye  pour 
3,  le  lieu  des  Conférences  afin  d'y  traiter  d'un 
,3  accommodement  .,    par   l'intervention  & 

.„  par  l'interpofition  des  bons  offices  des 
3,  Puilïànces  ,  qui  concertent  enfcmble  <6c 
„  qu'on  les  invitât  à  autorifer  à  cerefFet  leurs 
33  Miniilres  qui  y  font ,  ou  à  en  envoïer  d'aurres 
3,  autorifés  &  de  les  inftruire  Ôc  quali^er  à 
33  pouvoir  convenir  en  premier  lieu  &  a- 
3,  vant  tout  3  qu'elles  engagent  leur  pa- 
„  rôle  5  que  pendant  la  négociation ,  pour  la- 
„  quelle  on  pourroit  fixer  un  tems  limité  , 
3,  elles  ne  tenteroicnt  ni  entreprendroient  rien 

Aa  4  33  par 


57^  Hiflotre  de  la  Succejjîon 

55  par  voie  de  fait  mais  qu'elles  laifTeroient  le 
55  tout  in  fiatu  ^uo  ,  en  déterminant  d'uq 
3,  Gonfentement  réciproque  des  Parties  intc- 
35  rcflees ,  ce  qu'on  doit  entendre  par  le  ter- 
55  me  de  laijfer  le  tout  in  fiatu  quo ,  fur  tout 
5,  en  cas  que  l'Eleéleur  Palatin  vînt  à  mou^ 
55  rir  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife)  avant  Texpi- 
5,  ration  du  terme  à  fixer  pour  le  tems  de  la 
55  Négociation.  Qu'il  paroit  que  la  diveriité 
55  des  fentimens  en  ceci  regarde  feulement 
55  la  méthode  ,  &  qu'il  s'agit  de  celle  qui 
j5  feroit  la  plus  convenable  pour  atteindre  le 
55  but  commun  ,  que  l'on  fe  propofe  ,  & 
55  que  cette  diverfité  ne  touche  point  le  fond 
53  de  l'affaire  ,  puifque  S.  M.  Brit.  &  L.  H. 
55  P.  font  d'accord  avec  S.  M.  1.  &  Cath. 
55  &  avec  S.  M.  T.  C.  que  l'état,  dans  le- 
55  quel  les  chofes  doivent  relier  pendant  le 
55  terme  qu'on  fixera  pour  la  Négociation  5 
5,  peut  erre  réglé  convenablement  de  la  ma- 
55  nière  prcpofée  dans  les  fusdits  Mémoires 
55  du  4.  Juin  dernier ,  paroifïànt  naturel  que 
55  pendant  le  tems  fixé  pour  la  Négociation 
55  rien  ne  foit  innové ,  mais  que  le  tout  refle, 
5,  autant  qu'il  eft  polTîbie5  dans  le  même  c- 
5,  tat5  où  il  fe  trouve,  &  que  dans  le  cas 
55  inefpéré  de  la  mort  de  l'Eledleur  Palatin, 
55  fbn  héritier  demeure  proviJîoKnelleme?^  d^j^s 
55  la  pofîeffion  des  Duchez  controverfés  & 
55  des  Terres  5  qui  en  dépendent ,  d'autant  plus, 
55  que  tout  autre  arrangement  ne  peut  qu'être 
55  fujèt  à  plufieurs  inconveniens ,  mais  qu'en 
55  même  tems  elles  croient ,  qu'il  feroit  con- 
55  venabie  &  bon  5  qu  on  perfuadât  les  Vax- 
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J^  ties  interejfé'es  d'agréer  de  leur  propre  boM 

5)  gT^é  cet  arrangement  ,  qui  peut-être   pour* 

33  roit   être    facilité   par   quelque   claiife  de 

55  non  préjudice,  ou  autre,  que  l'une  ou  l'au- 

55  tre  des  Parties  interelTees  pourroit  fabmi- 

3,  niftrer  ,  n'étant  pas  aile  de  connoitre  & 

5,  de  prévoir  ce  qu'ils  pourroient  délirer  à  cet 

55  égard  fans  les  entendre  là  defïas.     Que  ce- 

5,  ci  étant  leur  Ibntiment,  il  leur  paroiiToit  qu'el- 

,,  les  ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de    celui 

5,  de  S.  M.  Imp.  ôc  Cath.  &  de  S.  M.  T. 

55  C.  ôcqu'ainfiellesetpéroient,  ce  qui  feroit 

55  très-agreable  à  S.  M.  Brit.  &  à  L.  H.  P., 

55  que  î>.  M.  Imp.   &  Cath.  &  S.   M.  T. 

55  C.  trouveront  bon  ,   qj'on  entame  TafFai- 

55  re  fur  le   pied  fusdit  &  qu  elles  voudronc 

53  bien  convenir  avec  Sa  M.  Brit.  &  L.  H. 

95  P.  de  requérir  &  d'inviter  le  Roi  dePruf- 

55  fe  &  l'Elecleur  Palatin  5  à  traiter  ici  à  la 

5,  Haye  d'un  accommodement  fur  ladite  fuc- 

•5,  ceflion  par  l'intervention  &  rinrerpoiitioa 

5,  des  bons  offices  des  quatre  Puillances,   & 

55  d'autorifer  à  cet  effet  leurs  Miniftres  qui 

5,  font  ici ,  ou  d'en  envoïer  d'autres  fuffilam- 

55  ment  autorifés  dans  le  tems  qu'on  pourra 

5,  auparavant  déterminer  &  de  les  duemenc 

55  inftruire   &    autorilér  ,    poyr  pouvoir  en 

5,  premier  lieu,  &  avant  tOJt,  convenir  & 

5,  donner  des  afïurances  de  ne  pas   agir  par 

5,  voies  de  fait5  &  de  ne  faire  aucune  innova- 

55  tion    durant  la  Négociation  de  Tacconi' 

5,  modement  ,   pour  laquelle  on  pourra  fixer 

35  une  année  à  commencer  de  Touverture  des 

j3  Conférences ,  ou  de  la  mort  de  l'Electeur 
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,j  Palatin,  en  cas  que  contre  toute  efpcran- 
„  ce  3  il  vînt  à  mourir  pendant  cette  année , 
55  avant  la  conclufîon  de  raccommodement. 
5,  Que  S.  M.  Bric.  &  L.  H.  P.  efperent, 
„  qu'autant  qu'on  pourroit  perdre  quelque 
5,  tems  par  la  Négociation  de  ce  Prelimi- 
„  naire ,  on  le  regagnera ,  en  mettant  les  Par- 
j,  ties  interefTées  par-là  fur  les  voies  pour 
55  venir  à  un  accommodement  ôc  qu'on  aura 
55  befoin  d'autant  moins  de  tems  dans  la 
55  fuite  pour  efFeduer  ledit  accommode- 
55  ment  5  &  pour  parvenir  à  une  bonne 
55  &  heureufe  conclulion.  Qu'ainfi  elles  dé- 
,5  clarent  dès  à  prefent,  qu'en  cas  que,con- 
,5  tre  toute  erperance5  on  ne  pût  trouver  le 
55  moien  d'ajufter  ce  point  préliminaire  du 
,5  confentement  des  deux  Parties,  elles  feront 
35  prêtes  de  concercer  uherieurement  avec  S. 
5,  M.  Imp.  &  Gath.  ôcS.  M.  T.  C.&d'exa- 
5,  miner  enfemble  ,  ce  qu'il  conviendra  5  en  ce 
55  cas  inefperé  5  de  ftatuer  6c  de  faire ,  pour  pré- 
55  venir  tout  ce  qui  pourroit  rroubler  le  repos 
55  &  la  tranquillité  publique  5  laquelle  leur  tient 
fortement  à  cœur  5  de  même  qu'elle  le  tient 
à  S.  M.  I.  &  Cath.  &  à  S.  M,  T.  C. 

Quelque  étendue  &  prudente  que  fut  cette 
Réponfe,  elle,  ne  termina  pas  la  Négociation 
entre  les  PuilTances  concertantes  touchant  le 
§luomodo-^  l'Empereur  &  la  Gourde  France  y 
repondiren!:  encore  fur  le  même  ton  qu'ils  a- 
voient  répondu"  aux  precedens  arrangemens 
propofés  parles  PuifTances  Maritimes 5  on  s'ex- 
pliqua encore  de  part  &  d'autre,  ou  plutôt  on 
expliqua  quelques  termes  qui  n'écoient  pas  af- 
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fez  clairs.  Enfin  les  quatre  PuifTances  concer- 
tantes aprouverent  unanimement  la  manière 
"de  procéder  de  concert  dans  cette  affaire,  telle 
que  les  Miniflres  de  l'Empereur  &  de  France 
la  propoférent  à  L.  H.  P.  au  milieu  du  mois  de 
Decemb.  1737.  L,  H.  P. informèrent  detouc 
le  Miniftre  Britannique ,  qui  en  écrivit  d'a- 
bord à  fa  Cour  pour  avoir  fon  avis  fur  le  pro- 
jet propofé  j  &  on  la  reçut  aufïi-tôt  qu'il  fut 
poffible.  On  eut  encore  quelques  explications 
dans  une  on  deux  Conférences  ôc  enfin  il  fut 
refolu  que  les  Miniftres  des  quatre  PuifTan- 
ces concertantes,  à  Berlin  ôc  à  Manheim  re- 
mettroient le  10. Février  de  cette  année  1798. 
les  Mémoires  fuivans  à  Sa  Maj.  le  Roi  de 
PrufTe  &  à  S.  A.  S,  E.  Palatine. 

JHémoire  que  les  JUiniftres  des  quatre  Puif- 
fonces  ont  remis  au  Roi  de  Prujfe  le  10. 
de  Février  1738. 

SA  Maj.  Très-Chrct.  ayant  de  concert  avec  S^ 
Maj.  Imp.S.  M.  Brit.&  L.  H.  P.  confideré  les 
fuites  que  pourroit  avoir  la  mort  du  Sercnif  E- 
leâ:.  Palat.  au  préjudice  de  la  tranquilité  publia 
que  s'il  n'y  étoit  pourvu  par  un  accommode- 
ment amiable ,  &  qu'une  affaire  de  cette  impor- 
tance ne  peut  être  mieux  ni  plus  promptement 
ajuftée  que  par  le  concours  des  Puiff.  impar- 
tiales, qui  n'ayant  aucun  autre  objet,  que  la 
confervation  de  la  paix  de  l'Europe ,  elles  font 
perfuadées  que  S.  M.  Pruff.  leur  faura  gré  à  tou- 
tes également  des  foins  qu'elles  fe  propofent 

d'em- 
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d'employer  dans  cette  vue  falutaire ,  &  qu'el-^ 
le  voudra  bien  accepter  leur  Médiation  ,  pour 
terminer  par  un  accord  amiable  les  differens 
fur  la  fucceflîon  éventuelle  de  Berg  &  Juliers, 
6c  l'invitation  qu'elles  lui  font  d'autorifer  à  cet- 
te fin  le  Miniftre  qu'elle  a  à  la  Haye ,  ou  d'y  en 
envoyer  d'autres  fuffifamment  autorifés  pour 
entrer  en  conférence  ôc  en  négociation  fur 
cette  affaire. 

Lesdites  quatre  PuiflT  après  une  mure  délibé- 
ration fe  font  toutes  accordées  à  penfer,  que 
pour  accélérer ,  &  tenir  les  Conférences  fur 
un  accommodement  avec  efperance  defuccçs, 
il  eft  necefiaire  .en  premier  lieu  que  Ton  puis- 
fe  avoir  des  furetés  qu'il ,  ne  fera  rien  entre- 
pris pendant  le  cours  de  la  Négociation,  qui 
puifle  donner  atteinte  au  repos  &  à  la  tran- 
quilité  publique.  Peur  cet  effet  elles  prient 
avant  tout  S.  M,  PrufT.  de  vouloir  déclarer  & 
s'engager  de  ne  rien  tenter  ,  ni  entreprendre 
par  voye  de  fait ,  pendant  le  tems  deftiné  à  cts 
négociations  pour  s'emparer  des  Etats  &  Païs , 
qui  font  le  fujèt  de  la  difpute  ou  de  quelque 
partie  d'iceux  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
(bit,  quand  même,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife, 
le  Serenif  Elecft.  Palat.  viendroit  à  mourir 
pendant  ce  tems. 

A  l'égard  du  terme  à  fixer  pour  la  Négocia- 
tion les  quatre  Puif  unies  font  perfijadées ,  qu'il 
conviendroit  qu'il  ne  fût  pas  moindre  dedeu.K 
ans  5  mais  que  ce  terme  ou  un  autre  plus  court, 
fi  on  le  juge  à  propos,  devra  recommencer  à 
courir  du  jour  de  la  mort  du  Serenif.  Eleét. 
Palat.  fi  contre  toute  efperance  elle  arrivoit 
avant  que  l'accommodement  fût  conclu. 

Les* 
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Lesdites  PUifTanGes  font  trop  perfuadées  des 
droites  intentions  de  S.  M.  Pruf.  pour  douter 
qu'elle  diffère  à  fc  prêter  à  cet  arrangement- 
qui  leur  paroit  necesfaire,  &  le  feul    prati- 
cable, pour  pouvoir  commencer  les  Confé- 
rences pour  un  accommodement  avec  quel- 
qu'efperance  de  fuccès.    Les  momens  font  fi 
précieux  qu'elles  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
demander  la  reponfe  la  plus   prompte  qu'il 
fera  pofïible.  Et  comme  iln'eft  pas  moins  ne- 
ceflairede  prendre  les  mêmes  fùretésavecl'E- 
lç£t.  Palat. ,  lesdites  quatre  PuiflT.  ont  auffi  char- 
gé leurs  Minières  à  Manheim  de  remettre  à 
S.  A.  E.  un  pareil  Mémoire,  dont  copie  eft 
ci  jointe,  afin  que  S.   M-  Pruff.  Connoiflè, 
qu'il  n'a  été  négligé  aucune  des  précautions 
poÛSbles  pour  que  lesarrangemensprovifoires, 
qui  deviendroient  neceflaires,  au  cas  de  la 
mort  prématurée  du  Serenif.  Eleâ:.  ne  puitTent 
porter  aucun  préjudice  à  fes  Droits  :  elles  fe 
flattent  également  que  S.  A.  £.  Palat.  ne  fe 
refufera  point  à  rengagement  que  l'on  exige 
d'elle  par  préalable  ôc  qu'elle  ne  voudra  poinc 
s'attirer  dejuftes  reproches  de  la  part  des  quatre 
Puifl.  auffi  confiderables ,  qui  fe  propofent  de 
foutenir  conjointement  &  avec  fermeté  les 
caradtères  d'impartialité,   qu'elles  annoncent 
aujourd'hui  à  toute  l'Europe  par  les  principes 
qu'elles  ont  adoptés  en  commun. 
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Mémoire  que  les  Aiiniftres  des  quatre  Puif' 
fances  ont  remis  a  S,  A,  S,  E,  Palat, 
a  Manheim  /^  13  Février  1738. 

Ç  A  Maj.Très-Chrêt.  ayant  de  concert  avec  Sa 
*-^Maj.Imp.  Sa  Maj.  Bric.  &  L.  H.  P,  confideré 
les  faites  que  pourroit  avoir  la  mort  du  Seren.E- 
lecl.  Palat.  au  préjudice  de  la  tranquilité  pu- 
blique ,  s'il  n'y  étoit  pourvu  par  un  accommo- 
dement amiable,  &  qu'une  affaire  de  cette 
imporrance  ne  peut  être  mieux  ni  plus  promp- 
tement  ajuftée,  que  par  le  concours  de  Puif. 
impartiales  5  qui  n'ayent  aucun  autre  objet,, 
que  la  confervation  &  la  paix  de  l'Europe;. 
ciles  font  perfuadées  que  S.  A.  E.    P    leur 
faura  gré  à  toutes  également  des  foins  qu'el- 
les fe  propofent  d'emiployer    dans  cette  vue 
falutaire  &  qu'elle  voudra  bien  accepter  leur 
Médiation,  pour  terminer  par  un  accord  a- 
miable  les  différends  fur  la  fucceŒon  éven- 
tuelle de  Berg&Juliers,  &  l'invitation  qu'el- 
les lui  font  d'autorifer  à  cette  fin  le  Miniftre 
qu'elle  a  à  la  Haye,  ou  d'y  en  envoyer  d'autres 
fuffifamment  autorifcs  pour  entrer  en  confé- 
rence Ôc  en  négociation  fur  cette  affaire. 

Lesditcs  quatre  Puiff.  après  une  mure  déli- 
bération fe  font  toutes  accordées  à  penfer  que 
pour  accélérer  &  tenir  les  conférences  fur  un 
accommodement  avec  efperancede  fuccès,  il 
eft  néceffaire ,  en  premier  lieu ,  que  l'on  puiffe 
avoir  des  furetés,  qu'il  ne  fera  rien  entrepris 
pendant  le  cours  de  la  Négociation ,  quipuis- 

fe 
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fè  donner  atteinte  au  repos  &  à  la  tranquilité 
publique.  Pour  cet  effet  elles  prient  avant 
tout  S.  A.  E.  P.  de  vouloir  déclarer  &  s'en- 
gager tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Pr.  de 
Sultzbach ,  que  fi  contre  toute  efperance  S. 
A.  E.  venoit  à  mourir  pendant  le  tems  à  fixer 
pour  la  Négociation  il  ne  fera  rien  altéré  dans 
l'Adminiftration  politique,  civile,  ni  militai- 
re des  Etats  ou  Pays  conteftés ,  &  que  la  pos- 
feffion  provifoire  desdits  Etats  &  Païs  qui 
reliera  en  attendant  au  Prince  de  Sultzbach 
ne  pourra  lui  donner  aucun  avantage  ni  porter 
aucun  préjudice  à  qui  que  ce  foit  tant  au  Pof- 
feffoire  qu'au  Petiroire. 

A  l'égard  du  terme  à  fixer  pour  la  Négo- 
ciation les  quatre  Puifîànces  font  perfuadées  , 
qu'il  conviendroit  qu'il  ne  fût  pas  moindre 
de  deux  ans ,  mais  que  ce  terme  ou  un  autre 
plus  court  5  fi  on  le  juge  à  propos ,  devra  re- 
commencer à  courir  du  jour  de  la  mort  de 
S.  A.  E.P.  fi  5  contre  toute  efperance,  elle  ar- 
riroit  avant  que  l'accommodement  fût  con- 
clu. 

Lesdites  Puiflances  font  trop  perfuadées- 
des  droites  intentions  de  S.  A.  E.  P.  pour  dou- 
ter qu'elle  diffère  à  fe  prêter  à  cet  arrange- 
ment qui  leur  paroît  néceffaire  &  le  feul  pra- 
ticable pouf  pouvoir  commencer  les  Confé- 
rences pour  un  accommodement  avec  quel- 
que efperance  de  fuccès.  Les  momens  font  fi 
précieux ,  qu'elles  ne  peuvent  fe  difpenfer  de 
demander  la  réponfe  la  plus  prompte  qu'il  fe- 
ra poffible,  elles  fe  flattent  également  que  le 
Roi  de  Pruffe  ne  fe  refufera  point  à  l'enga- 
gement 
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gement  que  Ton  exige  de  lui  par  préalable,  de 
n'employer  aucune  voye  de  fait  en  aucun  câs 
&  fous  aucun  prétexte  fuivant  le  Mémoire 
qui  doit  lui  être  remi^ ,  &  dont  copie  efh  ci- 
jointe,  &  qu'il  ne  voudra  point  s'attirer  de 
juftes  reproches  de  la  part  de  quatre  PuifTances 
aufTî  confiderablesjqui  fe  propofent  de  foute- 
nir  conjointement  &  avec  fermeté  les  caradè- 
res  d'impartialité  qu'elles  annoncent  aujour- 
d'hui à  toute  l'Europe  par  les  principes  qu'el- 
les ont  adoptés  en  commun. 

Son  Alt.  Eled.  Palat.  repondit  d'abord  à 
ce  A'icmoire  en  confentant  à  tout  fon  con- 
tenu 5  après  avoir  témoigné  la  plus  tendre  re- 
connoiflance  aux  PuifTances  qui  s'interefToient 
fi  chrctienement  au  repos  de  (ts  Etats.  Voici 
la  copie  de  la  rcponfe  de  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Prufïè. 

55  Le  Roi  de  Prufle  voit  avec  beaucoup  de 
5,  plaifir  &  de  reconnoifTance  que  Sa  Majefté 
5,  Impériale  ,  Leurs  Majeftez  le  Roi  de  la 
3,  Grande-Bretagjie  &  le  Roi  de  "France^  & 
3,  Leurs  Hautes  PuifTances  les  Etats  Généraux 
.5  des  Provinces  Unies,  veulent  bien  emploier 
3,  leur  médiation  pour  moïenner  un  accom- 
3,  modement  amiable  fur  les  difTerens  ,  qui 
„  fublifrent  entre  Sa  Majeflé  le  RoidePrar^ 
35  &  le  Vx'\\\Q^Aç.Sultzhach ^2M{\i]tidiÇ.  Julien 
3,  &  de  Berg. 

33  Les  fentimens  que  Sa  Majeflé  a  pour  la 
3,  confervation  de  la  tranquilité  publique ,  re- 
3,  pondent  parfaitement  à  ceux  des  quatre  Puis- 
3,  lances  concertantes,  &  Sa  Majeflé  fe  flattant 
^3  que  leur  Médiation  fera  impartiale ,  en  tout 
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de  Cl.ev.es  y  B erg  ^  JtiUers  ^  &c,     385. 

I  >^^&  par  tout,  lorfqu'elle  aura  lieu,  ne  fera' 
5j  jamais  rien  qui  puifTe  troubler  des  foins  fi- 
3,  refped:ables ,  à  moins  que  >  contre  toute  at-  • 
jj'  tente,  des  démarches  contraires  à  fa  gloire- 
33'  &  à  fes  intérêts  ne  l'obligent  de  penfer  au- 
„  trement. 

„  La  feule  chofe  qui  fait  de  la  peine  à  Sa 
3,  Majefté ,  c'eft  qu'elle  trouve  dans  le  Mémoi-» 
„  re  préfenté  le  10.  du  courant  à  la  Cour  de 
j^,  Manheim ,  des  exprefïjons  qui  femblent  in- 
jy  diquer  qu'on  veuille  conftater  une  pofleffiort 
,5  provifionelle  pour  le  Prince  de  Suitzhach 
53  dans  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Berg, 

33  Sa  Majefté  ne  comprend  pas  comment 
33  on  pourroit  concilier  un  tel  arrangement  a- 
33  jrec  impartialité  d'une  Médiation  3  ni  fous 
3,  quelle  ombre,  de  jpftice  on  lui  pourroit  ô- 
j,  ter  les  Droits  de  pofTeffion  3  qui  lui  appar- 
3,  tiennent  à  l'égard  desdirs  Duchés  3  &  en  re- 
33  vêtir  un  Prince  3  qui  de  foi  même  n'en  a 
53  point  du  tout,  &  non  plus  au Pétitoire  au- 
33  Clin  Droit  décerné  par  le  Juge  compétent. 

33  II  eft  impoffible  que  Sa  Majefté  3  quel- 
33  que  grande  que  foit  d'ailleurs  fa  déférence 
3,  pour  les  quatre  Puiflances  concertantes  , 
j,  y  puifle  donner  les  mains.  Elle  feroit  tort  à 
33  fés  intérêts  en  s'y  prêtant  3  &  il  n'y  a  niré- 
33  fervation,  ni  reftridion,  ni  modification, 
^3  qui  la  puiiïe  raffûrer  là-defTus. 

33  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  fe  promet  de 
3,  l'équité  des  quatre  Puifrancesfufdites3qu'ek 
,3  les  n'apuieront  pas  fur  cette  idée  3  &  au- 
^  ront  la  bonté  de  fe  déclarer  fur  cet  article 
j,  de  telle  manière  3  que  Sa  Majefté  foitsen 
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j8^     Hijhire  de  U  SHCcefJîoH  ^c, 

„  état  de  pouvoir  donner  fes  reponfes  uîtc» 
„  rieures  fur  les  Mémoires  délivrez  ici  par  let 
^  Miniftres  des  fufdites  Puiflances  '*.  Ecrit  à 
Berlin ,  ce  1 9.  Février  1738.  (Sign/)  A.  Borck. 

FODEWILLS.  ThULLEMAYER, 

Voila  l'état  où  fe  trouve  cette  importante 
&  chatouilleufe  affaire  au  commencement  de 
Mars  173^.  qui  eft  TEpoque  qui  terminera 
cette  Hiftoire  qui  pourra  fervir  d'Introduâion 
à  celle  du  Congrès  que  Ton  tiendra  pour  par* 
venir  à  un  accommodement.  ^' 

Fm  <ltt  Tome  I. 


ERRATA. 

Tag,  13.  Lig.  I.  (qui  n'eut  qu'une  fille  nom- 
mée-^«»^)  il  faut  mettre  y  qui  ne  laifla  que. 
des  Filles ,  dont  Tainée ,  nommée  Anne  ,  ér 
poufa  l'Electeur  yean-SigismoTul. 

18.  Lig.penult.  après  poflellion ,  iZ/i»^  mettre 
(d)  ér  au  has  de  la  page  (d)  comme  il  paroîc 
par  rinftrument  de  la  prife  de  Poflèlfion 
de  Brandbourg  dans  les  Preuves  [Z]       ,  ,, 

41, (*)  le  10.  Sanv.  16 10.  Hfix^^  le  a?» 

Janv.  1610.  Voyei  Hiil.  des  Traités  T.  U. 
p.  489. 

153  Lig,.  IX.  dix-neuf  Sept,  ^«r,  neuf  Sep? 
tembre 

174.  Ltg.  16.  ils  fuffcnt  admif,  /(/?»»  elle» 
i\iKQni  admifcs. 
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